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MEMOIRES 

POUR SERVIR 

A L’HISTOIRE 

D E 

L'EUROPE, 

Depuis 1740. jujqttà la Signature de* 
Préliminaires, du 30. Avril 1748. 

L ne fe pafltà rien d’interef- 
fant en Flandres * , depuis la 
faute que le Prince Charles 
avoit fait de fe lailïer préve- 
nir au pofte des cinq Etoiles, Cepen- 
dant 

* Fîn de la Campagne de Flandres de 1 74. 

Tome III. 2, Part, A 





'1 Mémoires 'pour fervîr 

dant comme m. le Maréchal Comte de 
Saxe vouloit quitter Ton camp, & qu’il 
avoit prévu que le corps de 30000. 
hommes que les Ennemis avoient laif- 
fé vis-à-vis de lui pour l’obferver pen- 
dant que le gros de Ton armée s’avan- 
çoit vers lui , 11e manquerait pas de 
l’inquiéter dans fa marche & de tom- 
ber fur fou arriere-garde , il chargea 
le Comte de Lowendal du foin de re- 
pouffer les efforts qu’ils pourroient fai- 
re à cette occafion. Ce Général partit 
en conformité le 19. de fon camp des 
cinq Etoiles , & fe porta fur deux co- 
lomnes au-delà du Permis où il fit les 
difpofitions néceffaires , fuivant la na- 
ture du terrein & le génie des troupes 
qui pourroient l’attaquer. 

Comme les Ennemis étoient les maî- 
tres de marcher par la plaine fur les 
derrières de l’armée dans le temps 
qu eiie s’éloigneroit du bois de Grau- 
lay ; que d’ailleurs les troupes qu’ils 
pouvoient faire paffer le long du Ruif- 
feau de Penvis menaçoient la gauche , 
& que les poftes retranchés qu’ils 
avoient fur la Méhagne leur donnoient 
ces farcies avantageufes fur la droite , 
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ïe Comte de Lowendal , pour obvier 
à ces trois objets , forma à fa droite 
•une ligne de cavalerie , foutenuë par 
une autre d’infanterie; & comme fa 
gauche étoit obligée de marcher par 
les hayes du ruiffeau de Perwis , il y 
fit foûtenir l’infanterie par la cavalerie, 
en fécondé ligne. Ces deux colomnes 
marchant à même hauteur , étoiene 
fermées à leurs extrémités par i 2. com- 
pagnies de Grenadiers , & 400. che- 
vaux , qui faifoient un front fur l'in- 
tervalle le régiment de Graflîn , & 
500. Volontaires , faifoient l’arriere- 
garde , & le tout étoit compofé de 1 8, 
bataillons & 3000. chevaux. 

Vers les 7. heures du foir les Enne- 
mis débouchèrent du Village d’Afche , 
& parurent bien-tôt fur la liziére du 
bois , avec de l’artillerie , leurs Huf- 
farts, & leur infanterie Hongroife. Cel- 
le-ci prit à gauche , & leur cavalerie 
fe préfenta non-feulement fur les der- 
rières, mais elle s’étendit encore fur 
les deux flancs. On remarqua alors 
qu’ils étoient au nombre de près de 
10000. hommes. Ils fuivirent ce corps 
jufiju’à 7, heures du foir , qu’il arriva 
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à la grande armée ; mais quelques ten- 
tatives qu’ils ayent fait , fous les yeux 
du Prince Charles de Lorraine qui les 
commandoit , ils ne purent parvenir 
à le déranger. Tout le poids de l’at- 
taque des Ennemis fut foutenu par les 
Gradins , les Volontaires & quelques 
Piquets d’infanterie -, que l’on avôit 
jetté fur les faces des coîomnes , afin 
d’éloigner le feu de leurs Huflarts. 

La perte des François n’a pas pafle 
120. hommes , tant tués que bl elles , 
parmi lefquels il y eut 8. Officiers : le 
Lieutenant-Colonel du Régiment de 
la Reine y fut tué. La perte des En- 
nemis fe monta à un nombre plus con- 
sidérable , parce qu’on oppofa au feu 
de leur cavalerie , celui des Gradins , 
des Volontaires & des Piquets. 

M. le Maréchal reçut avis le 25. 
d’Août pendant la nuit , que les En- 
nemis envovoient à Louvain un corps 
de 10000. hommes avec du canon. 
L’on ajoûtoit que ce corps marchoit , 
laifTant la Dyle iur la droite, & mém© 
qu’il avoit pâlie V'aure. m. le Maré- 
chal avoit fait paitir cette nuit - là 
deux dctachemens de 6000. hommes 

chacun , 
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chacun , pour enlever toutes les trou- 
pes légères qui pouvoient avoir paflë 
la Méhagne. Il écrivit fur le champ 
aux deux Officiers qui les comman- 
doient , de fe porter , l’un fur Vaure, 
pour couper la retraite aux Ennemis , 
& à l’autre d’aller fur Iudoigne pour 
s’y joindre avec m. de Clermont-Gal- 
lerande , &(. fe rendre avec lui à Lou- 
vain. Les Ennemis qui en furent aver- 
tis, & qui, à ce qu’on prétend, avoient 
été égarés dans leur marche , retour- 
nèrent avec une diligence extrême fur 
la Méhagne , qu’ils payèrent à Gem- 
blours. Ils pouffèrent au grand Iloher 
fur leur flanc gauche , M. Trips , avec 
~ les régimens de Ligne & Stirum Dra- 
gons , deux bataillons de Croates , & 
2000. Huffarts. M, le Chevalier de 
Saint André, qui commandoit le corps 
qui devoit aller à Vaure , rencontra 
l’avant-garde de m. Trips. Le 26. à la 
pointe du jour , 600. chevaux de la 
Gendarmerie la culbutèrent &la pouf- 
fèrent dans les Hayes de Ramilies , 
où ils s'emparèrent de deux pièces de 
canon : mais m. Trips ayant jette fon 
infanterie dans, les Hayes , le feu qui 
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en fortit mit quelque défordre dansîeS 
troupes qui avoient attaque , & qui 
n croient pas foûtenuës de l'infanterie* 
qui avoit marché en avant à Geft , à Vi- 
rompont. m. de St. André ayant appris 
par des prifonniers » que le détache- 
ment des Ennemis , qui en vouloit à 
Louvain , étoit revenu » prit le parti 
de marcher fur ludoigne où il rejoi- 
gnit m. du Chayla qui commandoit 
l’autre détachement, m. le Maréchal 
leur envoya ordre de rentrer , & le 
convoi arriva dans le camp ce même 
jour fans le moindre accident. 

Les Ennemis avoient envoyé leurs 
équipages de l’autre côté de la Meufe* 
fous la prote&ion d’un gros corps de 
troupes. Cet avis , joint à celui de leur 
extrême difette, annonçoit leur dé- 
part prochain, m. le Maréchal fe don- 
noit tous les foins poflibles pour en 
être informé à temps. Il étoit réfolu 
fi cela fe pouvoit , de les attaquer dans, 
leur retraite , & à cet effet il avoit fait 
jetter 12. ponts fur la Méhagne. 

Le 29. dansla nuit, m. le Maréchal 
fçut que les Ennemis décampoient , 8c 
qu’ils paffoient la Meufe à Sellé , An- 

dem* 
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dem , & dans Namur ; il envoya ordre 
fur le champ à m. de Clermont-Galle- 
rande & deBerchiny, qu’il avoit rap- 
proché la veille , de palTer la Méhagne 
au jour , pour s'avancer lur Bourdine , 
pendant que M.d’Eftrées pafferoit cette 
riviere à Falaile & fe porteroit dans la 
droite du camp des Ennemis. M. de 
Contade eut ordre en même temps de 
fuivre la Méhagne & d’aller joindre M. 
de Lowendal. L’armée battit la géné- 
rale , & deux lignes pafTerent la Méha- 
gne fur 12. colomnes ; les deux autres 
lignes refterent en bataille à la tête du 
camp. Les deux lignes qui avoient paf- 
fé la Méhagne , s’avancèrent jufqu’à 
Bourdine , où elles firent alte , le pays 
par-delà étant extrêmement plein de 
défilés & couvert de bois. 

Les corps avancés, malgré leur dili- 
gence, ne purent joindre les Ennemis, 
qui avoient pafie la Meufe & replié 
leurs ponts ; ces détachemens eurent 
ordre de fe tenir du côté de Namur & 
de la Bafle-Meufe., L’armée campa ce 
jour-là dans la pofition où elle fe trou- 
voit , la Méhagne entre les lignes. M. le 
Maréchal logea dans le Château de Bref. 

A4 
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m. de Lowendal avoit fait pa/Ter la 
Meufe à fes troupes , pour occuper la 
hauteur du Sart, au-deffus d’Huy , po- 
rtion extrêmement avantageufe , & ca- 
pable de protéger ce pofte infoutena?- 
ble fans cette précaution, m. le Maré- 
chal, dans le dcffein d’ôter à l’Ennemi 
toute envie d’attaquer m. de Lo^'endal 
& pour allurer la tête des ponts qu'il 
ordonna qu’on jettât au-defTous d’Huy, 
renforça ce corps de troupes de 1 1. 
bataillons. Il fe rendit lui-même le 
50. à Huy, vifita le pays en avant, 
jufqu’au grand Modave , qu’il trouva 
trop éloigné pour être occupé , &d’pù 
il retira les deux régimens de Dra- 
gons , & les compagnies de Grena- 
diers qui y étoient aux ordres de m, 
de la Suze. 

Toute cette manœuvre du Maréchal 
ne tendoit qu’à éloigner les Ennemis 
de Namur pour en faire le fiége. Il ne 
reftoit à la Reine d’Hongrie , entre la 
Mer & la Meufe , que cette feule Place 
d’où elle pût inquiéter les Frontières 
de la France & pénétrer dans les nou- 
velles conquêtes du Roi; auflï pour la 
conferver , les Alliés avoient raffemblc 

toutes 
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outes leurs forces dans un camp , dont 
a feule fituation en défendoit les ap- 
proches aux François ; mais M. le Ma- 
réchal de Saxe ménagea fi bien fes 
marches & fes mouvemens , qu’il vint à 
bout , par la pofition qu’il prit , de 
priver les Ennemis de toute efpece de 
fubfiftance , & de les obliger à fe dé- 
porter & à abandonner la Place à fes 
propres forces. Alors on fe prépara au 
fiége ; la Place fut invertie le 5 . Sep- 
tembre par m. le Comte de Clermont. 
La tranchée fut ouverte le 1 2. & la Vil- 
le capitula le 19. La garnifon s’étant 
retiré dans les Châteaux , le Prince 
conduifit les attaques avec tant d’ac- 
tivité , que les troupes qui les défen- 
doient ne foûtinrent que fix jours de 
tranchée ouverte , s’étant renduës pri- 
fonnieres de guerre le 30. du meme 
mois. 

M.le Maréchal ayant rempli tous les 
projets qu’il avoit médité , qui con- 
fiftoient à forcer les Ennemis de s’é- 
loigner de Namur & de palfer la Meu- 
te, ne voulut pas fe déterminer à don- 
ner une bataille fans être für d’un avan- 
tage certain, 
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Le Maréchal n’avoit agi , dès le com- 
mencement de cette campagne , qu’a- 
vec ce deflfein , perfuadé que ce qui 
fe fait à la guerre , fans but üi fans ob- 
jet décidé , rie peut que faire tort à 
un grand Général , & que l’on ne peut 
mériter ce titre qu’autant que l’on 
réiiflit dans des aélions entreprifes avec 
deffein , les autres n’étant que des ac- 
cidens ou des hazards , dont le fuc- 
cès heureux ne peut jamais faire grand 
honneur. 

C’eft ce qui fait que le rôle le plus 
grand qu’on puiffe jouer fur le théâtre 
du monde , eft inconteftablement ce- 
lui d’un Général d’armée ; mais rien de 
plus difficile que de le bien faire , par- 
ce que l’on ne reconnoît point de pe- 
tites fautes dans ces perfonnages ; elles 
font toutes grandes & capitales : la 
première fraye le chemin à une fécon- 
dé , & la fécondé à une troifiéme. 

Nous n’avons des exemples que 
trop fenfibles de ce que j’avance ; & 
fans être obligé de recourir aux fiécles 
paffés , cette guerre ne nous en four- 
nit que trop. Ces fortes d’obfervations 
nie font cependant réfervées qu’à celui 

que 
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que le Roi a choifi pour tranfmettre 
à la poftérité les grands événemens 
qui fe font pafTés fous fon régne. I! 
ne pouvoit être réfervé qu’à M. de 
Voltaire d’être l’Historien 
d’un Monarque, qui préféré la 
qualité de Bie n-Aimé, & de Pere 
de son Peuple, à cette gloi- 
re qui fait toujours le malheur des 
fujets. 

Jamais il ne s’eft renconrré plus d’a- 
nalogie entre le Héros & l’Hiftorien. 
On le louvient toujours , avec plaifir » 
de ce que m. de Voltaire nous dit , en 
parlant de Charles XII. „ Homme 
„ unique ( dit-il ) plutôt que grand- 
« homme , & admirable plutôt qu’à 
limiter. Sa yie doit apprendre aux 
«Rois combien un Gouvernement pa- 
«cifique & heureux eft au-defliis de 
», tant de gloire. 

C’eft donc pour l’Ouvrage d’un 
homme aufli célébré que m. de Vol- 
taire que Ton doit réferver fon ad- 
miration. Jufte eftimateur du vrai mé- 
rite » l’apparence ne Péblouïra pas ; & 
à coup fur il ne pouffera pas le prix 
des chofes au-delà de leur jufte valeur. 

Mais 
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Mais cependant il eft. à propos de 
revenir à ce qui a occafionné la ba- 
taille de Raucoux. Les Ennemis ayant 
pafifé la Meufe , le Maréchal Comte de 
Saxe crut qu’il ne lui convenoit pas 
avec une fupérioritc de troupes , telle 
que celle qu’il avoit pour lors , de laifi- 
ler les Ennemis en deçà de cette riviè- 
re , maîtres comme ils l’étoient de l’in- 
quiéter dans fes mouvemens. 

Il apprit le 8. Odobre au matin ; 
que les Ennemis étoient campés , leur 
droite vers Houtain , leur gauche à 
Grâce , au-defliis de Liège , ayant la 
Meufe fur leur derrière , à laquelle ils 
ne communiquoient que difficilement* 
Il fut auffi informé qu’ils avoient peu 
de profondeur dans leur camp , & que 
leur centre étoit coupé par deux ra- 
vins , qui fe rapprochant vers Mil- 
mont , ne lailfoient pour toute com- 
munication de la moitié de l’armée à 
l’autre , qu’une Trouée très-étroite. M. 
le Maréchal ^eut peine à croire cette 
témérité de leur part ; mais un fécond 
avis lui ayant confirmé le premier , il 
travailla la nuit du 8. au 9. aux difpo- 
fitions pour marcher aux Ennemis. 

Toute 
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Toute l’armée, précédée de fes cam- 
emens, partit le 10. de Ton camp, pour 
afTer le Jar , & aller camper dans l’or- 
ve où. elle devoit combattre. Le corps 
e bataille & les deux réferves princi- 
>ales , campèrent fur 4. lignes , entre 
es deux chauffées qui vont à Liège , 
a droite à Hogenouil , la gauche à 
VIeudorp. Les deux corps qui devoien; 
Etre détachés fur la gauche , campèrent 
a la gauche de l’armée , & mafquerent 
le ravin de Schlings , depuis la hauteur 
de ce Village jufqu’au Jar. 

L'armée fe mit en marche le 10. fans 
équipages , pour aller camper dans la 
plaine , qui eft entre la chauffée de 
Tongres & de celle de S. Tron, à Liè- 
ge. Elle y campa fur 4. lignes , la droi- 
te à Hogenouil, la gauche a Meudorp. 

Le corps de m. le Comte de Cler- 
mont, & celui de m. le Comte d’Ef- 
trées, deftinés à former l’attaque de la 
gauche des Ennemis & à les tourner , 
campèrent de l’autre côté d’Hogenouil , 
cette droite dépaffoit Bierfée ainfi que 
la gauche des Ennemis.. 

Le corps de réferve de M. de Cler- 
mont-Gallerande , & celui de m. de 

Mor- 
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Mortagne , qui dévoient tenir en ref* 
ped la droite des Ennemis ou former 
l’attaque de la gauche , campèrent de 
l’autre côté de Meudorp en potence , 
le long du ravin deSchlings ; leur gau- 
che tomboit vers Glaen , fur le Jar. 

L’armée des Ennemis refta dans fori 
camp jufqu’à trois heures , qu’elle dé- 
tendit pour fe mettre en bataille. 

Toute l’armée biffa le camp tendu a 
fous la protedion des vieilles Gardes 
de cavalerie > & des Gardes du camp 
de chaque bataillon. 

L’armée marcha, quand M. le Maré- 
chal l’ordonna. L’artillerie prit la tête 
de chacune des divilions qui lui fut 
aflignée & précédée de cent travail- 
leurs. 

Le corps d’armée , ou de bataille , 
marcha fur io. colomnes , à hauteur 
les unes des autres , fur un bataillon 
ou un efcadron de front. 

* Les corps détachés de la droite & 
de la gauche j marchèrent fur autant de 
colomnes que ceux qui les coraman- 
doient le jug^ent à propos , eu égard 

v 

à 

* Bataille de Rocoux le ir. Oâobre 174s. 
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. l’objet de leur opération & à la na- 
ure du terrein. Comme ces corps dé- 
voient commencer les attaques, l’on 
eur laiffa les chauffées libres , & les 
deux parties d’artillerie qui ne furent 
point employées, marchèrent à leur 
fuite. 

Le 1 1. fur les 8 . heures du matin , 
le temps s’étant éclairci, après un orage 
conlidérable , l’armée fe mit en mou- 
vement , lailïant fon camp tendu. Elle 
marcha fur i o. colomnes, dont fix d’in- 
fanterie. Les réferves marchèrent fur 
quatre colomnes. Toutes les colom- 
ncs avoient des travailleurs à leur tête , 
pour ouvrir les ravins qui font fréquens 
dans cette plaine. Chaque colomne 
d’infanterie étoit précédée de dix piè- 
ces de canon , avec quatre compagnies 
de Grenadiers pour les protéger. Tou- 
tes les colomnes avoient ordre de mar- 
cher à hauteur les unes des autres. El- 
les arrivèrent fur le midy à la portée 
du canon des Ennemis , & dès qu’elles 
parurent, ce canon* commença à tirer, 
& continua jufqu’à l’attaque , qui ne 
pût avoir lieu qu’à deux heures Ôc 
demie, 
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Ordre envoyé par AA. le Afaréchal , aux 
droites & aux gauches , en fe formant 
devant l'Ennemi. 

„Que les attaques reüffiflent , o» 
it non , les troupes relieront dans la 
„ polîtion où la nuit les trouvera , 
„ pour recommencer au jour à atta- 
„ quel* l’Ennemi. 

La gauche des Ennemis s’étoit re- 
pliée dans la nuit du io. au n. pour 
venir s’appuyer au village d’Ans. Le 
corps de m. le Comte d’Eftrées pafia 
au travers du vieux camp de la gau- 
che des Ennemis pour .s’approcher de 
ce Village , devant lequel il forma en 
bataille fa cavalerie & fes Hulfarts. Un 
moment après S. A. S. M. le Comte de 
Clermont & m. de Lowendal arrivè- 
rent , & ayant joint quelques brigades 
d’infanterie avec celles de M. d’Eftrées, 
l’on fit les difpofitions pour attaquer 
le village d’Ans. 

L’infanterie légère des Graflîns & de 
la Morliere , compofée de 700. hom- 
mes , fut placée de façon à pouvoir 
tourner le village d’Ans par la droite ; 
la brigade de Picardie ayant huit com- 
pagnies 
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pagnies de Grenadiers à fa tête , aux 
ordres de mm. de Fiennes & de Mont- 
barey , avoit la droite de l’attaque , 
avec la brigade de Monaco à fa gau- 
che fur deux lignes , aux ordres de 
M. Froulay ; la brigade de Segur en 
colomne , devoir marcher à côté de 
celle de Monaco ; & celle de Bour- 
bon , fur deux lignes , fermoit la gau- 
che : ces deux brigades étoient aux 
ordres de m. de Saint Germain , avec 
quatre petites pièces légères. A la gau- 
che du tout, furent placées vingt piè- 
ces de canon en deux batteries , dont 
l’une battoit l’infanterie qui étoit fur 
le flanc de la cavalerie Ennemie , & 
l’autre droit à leurs batteries. La pre- 
mière de nos batteries appuyoit au ra- 
rin , elle étoit foutenuë par une bri- 
gade d’infanterie. La fécondé batte- 
*ie devoit fuivre le flanc gauche de la 
brigade de Bourbon. Dix efcadrons 
le Dragons furent mis en arriéré de 
es batteries ; & quatorze efcadrons 
le cavalerie fur la même ligne que les 
dragons , à environ flx cent pas de la 
:avalerie Ennemie.- m. deRofencorn- 
nandoit la diviflon de la cavalerie, avec 
'Tamc III. z. Part. jB ordre 
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ordre de charger quand il le jugeroit 
à propos. M. d’Armentieres avec les 
troupes légères à cheval ,, éclairoit les 
derrières , & dévoie fuivre l’Ennemi 
dans fa retraite. Le corps de S. A.. S» 
M. le Comte de Clermont étoit |pr- 
mé à portée de cette difpofition pour 
là foûtenir. 

L’aile droite de l’armée étoit en ba- 
taille fur deux lignes } à peu près à la. 
hauteur du corps de cavalerie de m. 
de Rofen , & à peu de diifance de la 
chauffée de St, Tron , ayant devant foi 
de la cavalerie Hollandoife , qui avoir 
fur fon front un ravin occupé par quel- 
ques bataillons..Notre centre dépaffoicr 
le village de Loutain , ayant en face- 
une redoute & un redant qu’occu- 
poient les Ennemis , &; fur fa gauche ,, 
les villages de Varoux & de Raucoux- 
L’aile gauche , & le corps détaché de ; 
la gauche , fe prolongeoient jufqu’au. 
ravin , biffant derrière foi le village de 
Villers Saint Simeon., gardé par la bri- 
gade de Yintmer , avec le village de: 
Lier en avant. Le corps de M. de Mor- 
tagne étoit en arriéré de la gauche * 
mafquant le r.ayin, de Schlings. La { 

réfer v,e 
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réferve de m. du Chayla , & celle de 
m. de Contade , étoient formées fur 
plulïeurs lignes derrière le corps de 
bataille. 

Voici quelle étoit la difpolition des 
Alliés. 

Les Autrichiens appuy oient leur droi- 
te au village d’Houtain , prolongeant 
leur gauche jufqu a celui de Lier F 
où étoient quelques bataillons Hano- 
vriens , & à portée defquels les Autri- 
chiens avoient de la cavalerie en ba- 
taille , avec une batterie de canon r 
tout attenant la cenfe d’Enik pour 
prendre en flanc notre 1 gauche. Le 
centre des Ennemis étoit formé des 
Anglois , Hanovriens & KefTois , dont 
douze bataillons defendoient les villa- 
ges de Varoux & de llaucoux, avec 
de la cavalerie derrière pour les foûte- 
nirs. Les Hollandois , qui fermoient 1& 
gauche de l’armée Alliée avoient leur 
droite un peu en arriéré du village de 
Raucoux. Leur centre étoit cou- 
vert par une redoute & un redant ,, oit 
il avoient des batteries de gros canon 1 * 
Depuis ces batteries jufqu’au village 
d’Ans; où. £e cerminoit leur gauche „ 

E s. v lient 1 
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leur caralerie étoit en bataille lur 
pluheurs lignes , ayant devant elle * 
quant à l’armée , un ravin protégé 
par de l’infanterie , & au bout duquel 
étoit une cenfe qu’ils occupoient avec 
du canon , de droite & de gauche. 
Quelques Pandoures & Huflaits , du 
corps de m. de Baroniay , étoient par 
pelotons auprès de cette cenfe. Tren- 
te-fix de nos pièces de canons » des 
corps détachés de la droite , com- 
menceront à tirer avec un tel fuccès % 
qu’elles démontèrent une 'batterie de 
huit pièces de canon & deux hau- 
bitzes > qui pendant les premiers mo- 
mens avoient affez incommodé la bri- 
gade de Champagne , ainfi que notre 
cavalerie* 

La quatrième décharge de notre ca- 
non. étant faite ,, nos troupes fe mirent 
en mouvement dans le plus grand or- 
dre , & marchèrent aux premières, 
hayes , d’où la brigade de Picardie 
chafla les Pandoures. Nous étions pour 
lors au bord du grand chemin , qui 
mene de St. Tron à Liège. L’on fie 
avancer la groffe artillerie , & apres 
quelques déchargés , l’attaque du vil* 

lage 
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lage d’Ans commença. La brigade de 
Picardie, foûtenuë parcelle de Mona- 
co , forçoit les Hayes , dont on s’em- 
paroit TuccefiTivement , pendant que la 
brigade de Segur marchoit en colom- 
ne fur le front du village , étant foute- 
nuë par celle de Bourbon. Ce ihoment 
fut très-vif, mais fans aucun défordre. 
On s’empara à la fois de toutes les pre- 
mières Hayes. L’infanterie Ennemie , 
qui bordoit le ravin , ne pouvant foû- 
tenir notre feu, fe retira dans la plaine, 
& abandonna fix pièces da canon. 

La cavalerie Hollandoife fit dans ce 
moment-là un mouvement audacieux, 
mais dont elle ne put tirer tout l’a- • 
vantage qu’elle fembloit en attendre. 
Environ 10. efeadrons fur deux lignes 
vinrent prendre la place de l’infante- 
rie, & voulurent attaquer le régiment 
deBeaujolois,qui franchisant les Hayes, 
n’étoit pas encore entièrement formé. 
Les foldats ayant repris leur rang , ce 
bataillon marcha à la cavalerie , donc 
une partie t commençoit déjà à pafiër 
le ravin. La décharge fut faite à pro- 
pos, & cette cavalerie mite en défor- 
dre. Elle fe rallia cependant. & voulue 

revenir 
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revenir à la charge ; mais un autre ba- 
taillon ayant bordé fur le champ le ra- 
vin , cette cavalerie fut obligée , par 
la vivacité de notre feu , defe retirer, 
quoiqu’elle fe fut avancée jufqu a dou- 
ze pas. Les brigades de Picardie , de 
Monaco & de Ségur , achevèrent de 
forcer les Hayes ; un moment après 
toute notre infanterie fe trouva bor- 
der le ravin. 

Cependant notre cavalerie des corps 
détachés de la droite , avoit tenté vai- 
nement de charger celle des Hollan- 
dois , qui avoit fur fon front un che- 
min creux , lequel n’avoit pu être re- 
connu avant l’attaque , & qui empê- 
choit m. de Rofen de palier ; elle re- 
çut ordre de s’avancer pour débou- 
cher , en défilant par quatre , fous le 
feu de notre infanterie. 

Quelques bataillons ayant voulu à la 
droite fortir des Hayes , cette a&ion 
trop hardie rendit le moment critique* 
La cavalerie Ennemie s etoit ralliée „ 
de meme qu’un gros corps d’infante- 
rie , qui s’avança pour attaquer de 
nouveau le village d’Ans.. Ce corps^ 
ïepouflk d’abord, nos. bataillons juf- 

qu’aux: 
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/aux Hayes ; mais ils furent protê- 
ts par trois autres bataillons , qui 
mquoient li bien cette ligne , que 
nfanterie Ennemie ne pouvant foû- 
nir le leu de Iront & de flanc , prit 
parti de fe retirer, & ne parut plus, 
iotre canon , qui étoit arrivé & qui 
roit continuellement fur la cavalerie 
nnemie l’obligea aufli de quitter la 
ace. 

Ces attaques & le feu du canon 8 
, T ant torcé les troupes de l'aile gau- 
îe de l’Ennemi à s’éloigner de plus 
a 6oo„pas, on profita de ce moment 
our avancer le canon & faire débou- 
ter 8. bataillons à 200. pas dans la 
aine , fans quitter néanmoins le point 
appui que nous avions à notre droi- 
, dont l’infanterie couvroit le flanc, 
•n forma en même-temps une fécondé 
gne d’infanterie dans les Hayes ; & 
mdant que la brigade de Rofen fe 
ettoit en bataille à la gauche de la 
emiere ligne , le feu de l’artillerie 
rant obligé l’Ennemi de s’éloigner 3 
première ligne marcha en avant , & 
fécondé palfa les Hayes , ayant à fa. 
tuche la brigade de St, Jal.. 
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Durant ces mouvemens des corps 
détachés de la droite , l’infanterie du 
corps détaché de la gauche , compo- 
fée des brigades de Mailly , de Breta- 
gne , d’Artois , & du régiment des 
Grenadiers - Royaux de Chabrillant , 
devoir attaquer Lier , tant pour fe por- 
ter , s’il étoit poffible , à la Trouée qui 
fervoit de communication à l’armée 
des Ennemis , que pour les diftraire ôc 
les empêcher de renforcer leur gau- 
che. mm. d’Hérouville , & de Mau- 
bourg , dévoient protéger cette atta- 
que de la gauche ; l’un avec les briga- 
des de Montmorin &de Navarre , fou- 
tenues de celle d’Auvergne & de Royal ; 
l’autre avec colles d'Orléans & deBeau- 
voihs , foùtenuës de celles de Rouer- 
gue & des Vaifleaux. 

Les Dragons , & la cavalerie du 
corps détaché de la gauche , & la ca- 
valerie de l’aile gauche , dévoient être 
en bataille derrière toute cette infan- 
terie pour foutenir ces attaques : mais 
l’attaque de lagauche n’ayant pas com- 
mencé en meme-temps que l’attaque 
de la droite, ce retarcement &. la con- 
noiflànce que m. le Maréchal eut que 

Je* 
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s villages de Varoux & de Raucoux 
oient garnis d’une nombreufe infan- 
rie , le déterminèrent à diriger l’at- 
que des trois colomnes fur ces deux 
liages. Cette' précaution ne fut pas 
utile. Les Ennemis qui s’étoient re- 
anchés dans les Hayes , & qui s'y 
oient foutenus malgré le feu de no- 
e canon , firent une vigoureufe réfif- 
nce ; mais nos bataillons', animes par 
préfence de m. le Maréchal, quiétoit 
anquille au milieu du feu, franchi- 
:nt les Hayes avec une valeur fans éga- 
, &y forcèrent les Ennemis. Tout 
î qui y étoit fut tué ou pris. Dès que 
cavalerie des Ennemis , qui s etoit 
:mife en bataille à leur gauche fur 
ufieurs lignes le long de la chauffée 
îTongres, fous la protection delare- 
aute de la hauteur 5c d’environ qua- 
e bataillons , vit les villages de Va- 
>ux 5c de Raucoux forcés , elle crai- 
nt avec raifon d'être enveloppée , èc 

)mmen.ca à faire fa retraite. M. le 

> 

iaréchal qui devoit attaquer le cen- 
e ; mais qui ne l’avoit pu avant la 
ife de Raucoux , à caufe des flancs 
îe ce village & la redoute delà hau- 
Torne III, 2 . Part. C teur 
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teur donnoient à l’Ennemi , fe cou- 
loit pour lors le long du village de Rau- 
coux , le lailîànt à gauche. Il étoit fui- 
vi de la brigade de la cavalerie de Royal 
Etranger , des Volontaires Royaux 
qu’il avoit rapprochés , & de l’infan- 
terie de la droite du corps de bataille. 
Le deflein de m. le Maréchal étoit de 
tourner la cavalerie des Ennemis & la 
redoute ; mais s’étant apperçu qu’ils 
abandonnoient leur canon pour fe re- 
tirer plus vite , & voyant la difficulté 
de les atteindre avec les troupes , donc 
la marche étoit retardée à chaque inf- 
tant par les défilés, il fe porta au galop 
fur la hauteur où M. d’Armentieref ar- 
rivoit par la droite avec les troupes lé- 
gères ; m. le Maréchal les lâcha fur les 
Ennemis , qui perdirent encore dans 
cette rencontre. La cavalerie qui fai- 
foit leur arriere-garde, ne dutfon falut 
qu’aux pelotons d’infanterie qn’ils jet- 
terent dans les Hayes. Notre infanterie 
n’ayant pu y arriver à temps pour les y 
forcer , cette arriere-garde s’échappa à 
la faveur des ravines. 

Notre cavalerie de l’aile droite , qui 
s’étoit ébranlée dans le fort de l’attaque 

de 
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le notre droite pour fe porter fur la 
avalerie Hollandoife, mais fans pou- 
oir aller jufqu’à elle, s’avança dans ce 
loment & fe forma dans le camp des 
innemis. 

L’Ennemi qui étoit dans Lier, avoit 
te contraint de l’abandonner par le 
eu de notre canon. Il n’y avoit laiflfc 
ue quelques Piquets , qui en furent 
halles par nos Volontaires d’infanterie. 

M. le Maréchal , qui avoit pour lors 
1 droite à la hauteur de Voutem, rem- 
lilfoit tout le front du camp des Hol- 
mdois. Il y avoit été joint par S. A. S. 
t. le Comte de Clermont , & par m. de 
.ovendal, 

M. le Comte d’Eftrées , de fon cô- 
; , longeoit les hauteurs de la Meufe, 
tifTant Voutem à fa gauche , pour tâ- 
her découper à l’Ennemi toute com- 
îunication avec fes ponts. 

On avoit été averti que l’artillerie 
[ollandoife fe retiroit par Voutem , 
ms une foible efeorte ; là-delfus nos 
oüpes légères y avoient été envoyées, 

: l’on y prit 2,2. pièces de canon ou 
aubitzes , avec environ 6 o. chariots 
artillerie. Enfin tout annonçoit une 
C 2 vi&oire 
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viétoire des plus complettes , lorfque 
Je jour nous manqua. 

Pour achever néanmoins de diffipet 
un corps d’infanterie formé en batail- 
lon quarrc , qu’on voyoit de loin , &: 
Jaifle fans doute en arriéré pour proté- 
ger la retraite des fuyards , m. le Maré- 
chal fit avancer fur la hauteur huit piè- 
ces de canon de feize, qui ayant mis 
ces troupes en fuite , terminer-ent le 
fuccès de cette journée. 

Il n’elt pas douteux que fi l’on eut 
eu deux heures de jour de plus, l’ar- 
mée des Alliés n’eût été entièrement 
détruite. La bataille même n’avoit 
été donnée que dans cette confiance ; 
mais des incidens finguliers fixèrent 
les avantages aufquels nous devions 
nous attendre. 

Une partie de l’armée Alliée fe re- 
tira dans le camp des Romains , fur la 
montagne Saint Pierre; le relie palfa 
la Meufe pendant la nuit , dans la plus 
grande confufion ; les ponts même 
caficrent, & la plupart de leurs bielles, 
qui étoient fur des chariots, fe noyè- 
rent. Notre armée palfa la nuit dans 
la polîtion où elle fe trouva , au dé- 
clin 
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;lin du jour , fa droite à la Meufe. 

M. le Maréchal fit partir tout de fuite 
mm. d’Armentieres & d’Efpagnac , pour 
porter au Eoi la nouvelle de cette 
/iétoire. Les Ennemis perdirent dans 
cette bataille 7000. hommes, tués ou 
blèifés, & 3.000. prifonniers , 5 0.pié- 
ues de canon & 10. drapeaux : notre 
perte , fuivant les états remis par les 
Majors des Corps , n’alloit pas à 300c. 
tommes , tant tués cjue blefEs. Nous 
t’y avons perdu d’üfficiers de marque 
que m. de Fénelon , Lieutenant-Géné- 
ral , blefle à mort d’une grappe de rai- 
lin à l’attaque du village de Varoux ; 
mm. le Prince de Monaco , de Laval 
jonaventure , Montmorin , Ségur , 
Lugeac , Bafleroy , Vaubecourt , Be- 
zons, la Tour d’Auvergne & Prince 
de Guife , Brigadiers ou Colonels , fu- 
'ent bleffés ; mais pas un d’eux n’efi: 
nort de fes blelTures. 

Les fuc.cès de notre infanterie , qui 
1 fait dans cette bataille des produ- 
is de valeur , ont juftifié que rien 
t’eft capable de lui réfifter, quand elle 
fe fert de la bayonnette , la feule ai- 
ne quelle a employé à l’attaque des 
G £ villa.- 
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villages de Varoux & de Raucoux;, 
Les Bavarois , les Anglois , les Ha- 
novriens , les HefFois , & les Hollan- 
dois , furent les feuls fur qui tomba, 
toute la perte. 

Le 12. au matin , l’on s’apperçut que? 
les Ennemis avoient repalïe la Meufe^, 
M. le Maréchal avant de fe retirer , 
alla faire un tour dans la ville de Licge. 
Il laiifa fur le champ de bataille M. lo.. 
Chevalier de Belle - Ifle avec 6cco._ 
hommes pour affùrer le tranfport des 
bleffés , enfuite dequoi l’armée fut re- 
prendre fes tentes au camp d’Othey , 
& revint à celui de Tongres, 

L’Armée arrivée à Tongres, 13. ba- 
taillons & 9. Efcadrons , y compris les - 
5; du régiment d’Asfeld, partirent pour' 
fe rendre en Bretagne. L’on envoya en 
même-temps dans les Places maritimes 
de la Flandres quelques bataillons pour ; 
remplacer les (ix d’Irlandois qui dé- 
voient prendre la même route, mm. de 
Contade , de St. Pern & de Çoetlo-, 
gon , nommés pour commander les 
troupes deftinées pour la Bretagne , 
avoient ordre de s’y rendre en pofte. 
Peu de jours après le tranfport des 

blclfés 
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elles étant fait & tout étant arran- 
; avec les Alliés , pour fa fureté mu- 
ielle des malades , obligés de relier 
ins Tongres & dans Saint Tron, les 
oupes commencèrent à fe mettre en 
larche pour fe rendre dans les quar~ 
ers-d’hyver. La Brigade des Gardes > 

1 Maifon du Roi , & la Gendarmerie , 
attirent ne l'armée du i< 5 . au 17. 
our St. IVon, d’où ces Corps de-, 
oient continuer leur route , pour fe 
rndre chacun à fa deftination. 

Les troupes défignées pour IesEvê- 
hés & pour l’Alface , & celles qui 
levoient hyverner dans Namur, Char- 
eroy , & le long de la Meufe, jufqu a 
jivet , fe mirent en marche deux 
ours apres , fur deux divifions & à un 
our de diftance , pour fe raffembler 
ous Namur , d’où les unes entrèrent 
lans leurs quartiers , les autres pâm- 
ent fur quatre colomnes, à deux jours 
l’intervalle l’une de l’autre , pour aller 
n campant jnfqu a Mezieres , ou cha- 
que régiment trouva une route parti- 
:uliere de la Cour. 

Toutes les troupes , deftinées à liy— 
r erner dans le Hainault , la Flandres 

C 4 St- 
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& partie du pays conquis , fe mirent' 
en marche le 20. du mois , pour aller * 
camper ce même jour en deçà de Saint - 
Tron , d’où s’étant rendues le 21. à 
Tirlemont , elles arrivèrent le 22. à‘ 
Louvain. La moitié de ces corps en par- 
tit le 24. pour aller dans Tes quartiers. 
Le 2 5 . l’armée fut entièrement fcparéew 

M. le Maréchal arriva le 24, d’Ot-. 
tobre à Bruxelles. 1 ! comptoir en par-, 
tir le premier Novembre ; mais fur- 
ies nouvelles qu’il eut. que le Princ« 
Charles étoit toujours à Macftriht , & 
même qu’il y avoir encore des trou- 
pes des Allies campées fous cette Pla-. 
ce , m. le Maréchal jugea, à propos de • 
différer , jufqu’à ce que l’armce des 
Alliés fut léparée , ou qu’il fût affiiré 
du départ de m. le Prince Charles. 

M. le le Maréchal ne put partir |de 
Bruxelles que le 1 1. Il arriva le 14. ù 
Fontainebleau. 

Il rendit compte à Sa Majefté des 
arrangemens qu’il avoit faits pour raf- 
fembler les troupes de Flandres , au 
cas que les F.nnemis voulurent profi- 
ter de fon abfence pour y tenter quel- . 
que chofe. 

Les 
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Les mouvements des Anglois , du 
ôté des Côtes de Bretagne , avoienr. 
(ccafionné les détachemens que Ton 
enoit de faire de l’armée de Flandres.. 
)n étoit impatient de fçavoir à quoi, 
boutiroient leurs tentatives, lorfque 
on apperçut de Port-Louis , le 29*. 
Septembre 1746. une Flote de 56,. 
éaifleaux , dont environ ie tiers paroi!- 
:>it être de la première force. Llie ve- 
oit par la pointe de l’Oueft de Gro- 
ais, & vers le foir elle jetta l’ancre 
ans la. Baye de Polduë. L’apparition.- 
,’une flote Ennemie fi nombreufe , & 
jui avoit des troupes de débarquement: 
bord , ne laiffa pas de caufer beau- 
o.up d’épouvante dans ces quartiers-là, 
'autant plus que les Milices-Gardes- 
lôtes avoient malheureufernent été-, 
ongédiéèsle 15. du même mois. Si les. 
tnglois avoient mis pied à terre la nuit 
iivante , rien ne lesr auroit empêché 
e marcher droit; à l’Orient, Port de 
rance en Bretagne, au fond de la 
laye du Port-Louis , à l’embouchure 
e la riviere de Ponterof, le Magazin 
e toutes les marchandifes de l’Uni- 
ers , & le principal Etablilfement. de 

la.. 
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la Compagnie des Indes , à qui Louis 
XIV. a donné ce Port. 

Il eft confiant que les Anglois au- 
roient pu furprendre cette Ville ; ce 
qui paroiffoit etre l’objet de leur expé- 
dition : mais ils ne firent leûr defcente 
que le premier Oétobre , vers les qua- 
tre heures après-midi , au nombre de 
7000. hommes. On profita de cet in- 
tervalle pour fe mettre en état de dé- 
fenfe ». autant que le peu de temps 
pouvoit le permettre. On afiembla. 
promptement 2000. Miliciens Gardes- 
Côtes , lefquels ctoient foutenus de 
300. Dragons des rçgimens de l’Hôpi- 
tal & d’Heudicourt. Ces troupes ne . 
fuffifant pas pour s’oppofer à la defcen- 
tes des Anglois, ceux-ci la firent fans- 
aucun obftacle, & avec d’autant plus 
de facilité, qu’ils avoient élevé fur les 
bords de la mer quelques batteries*, 
qui firent un feu continuel & très-vif, 
fans caufer néanmoins beaucoup de 
mal , n’y ayant eu du coté des François 
qu’un homme de tué. 

Les Ennemis pafferent la nuit fui- 
vante fur le territoire de la petite Pa- 
r.oiffe de. Guides. Us enlevèrent les be fi- 
naux 
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aux qu’ils y trouvèrent &l mirent le 
;u à quelques chaumières. Le 2. ils 
inrent à Plemur , qui n’eft qu’à une 
emi-lieuë de l’Orient , & y établi- 
mt leur quartier- général. Pendant 
ette marche on prit les mefures né- 
eflairespour mettre la Place en état 
e défenfe. La. Noblelïe monta à che- 
al ; la Bourge'oihe prit les armes , &. 

. entra dans l’Orient une il grande 
[uantité de gens de bonne volonté,, 
[u’on fut obligé d’en renvoyer la plü- 
iart pour n’en retenir que l’élite. Les- 
innemis avoient eu defiein de rifquer- 
vec leurs VaifTeaux le paflfage , fous le 
anon de la Citadelle de Port-Louis , 
ifin d’attaquer l’Orient par mer & par 
erre; mais ils ne purent 1 exécuter , 

1 caufe des précautions qu’on avoir eu 
e temps, de prendre pour les en em- 
)êcher._ 

Le 3 . le Général Sinclair fit fommer 
a Ville de fe rendre & de lui payer 
leux millions de contributions, ajou- 
tant que les Gardes-Côtes les trou- 
ves réglées dévoient être prifonniers 
le guerre, & que la Ville feroit pii-, 
ie pendant quatre heures. Ces pro~. 
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portions n’ayant pas été reçues , les En- 
nemis commenceront le 4. à tirer fur 
la Place „ & ils continuèrent , le 5 . & 
le 6 . mais le feu de la garnifon fe trou- 
va beaucoup fupérieur au leur , par les 
diverfes batteries qu’on avoit élevées. 

Le 7. vers le foir, le feu des An- 
glois ayant celle tout-à-coup , la gar- 
nifon prit le parti de foirir de la Ville 
en ordre de bataille , pour aller recoiw 
noître leur camp & les attaquer; mais 
les Ennemis l’avoient abandonné. On 
y trouva 4. canons de 1 1. livres de. 
balles , un mortier de 9. pouces de 
diamètre , une fournaife à boulets rou-r 
ges , un bombardier, & plufieurs bou- 
lets & pots à feu.. 

Le 8. & le 9. les Anglois fe rembar- 
quèrent „ fans aucun obltacle. Le ro. 
ils quittèrent la hauteur de l’Orient , 

& le onze 5 2. de leurs Vaiiïeaux allè- 
rent border les Cotes, .depuis St. Gil— 
das de Rhuis jufqu’à Quiberon, où ils 
firent une nouvelle defeente ; mais 
le 28. ils prirent le parti de fe rem- 
barquer. 

Voilà à quoi aboutit lentreprife des 
Anglois. Ils. ont. à la vérité eu des fuc- - 

ces. 


Digitized by Google 



à THtftolre de F Europe. 3 7 

es plus heureux dans les alïùires parti- 
iculieres de mer. J’en ai touché quel- 
jue chofe dans le fécond volume 
nais j’ai fupprimé ce qui a fuivi, par- 
ie qu’il a paru dans le temps un détail 
)ien circonftancié de tout ce qui s’eft: 
?alfé fur la mer. 

Dans l’attente des raifons qui ont dé- 
erminé M. de la Bourdonnaye à quit- 
er fon entreprife , nous avons le temps 
l’entrer dans le détail de celles qui ont 
iorcé le Roi de France à agir fi vive- 
nent contre les Hollandois. 

Les Ennemis de la France n’avoient 
:herché pendant toute cette guerre , 
:ju’à perfuader que le Roi vouioit en- 
gager les Etats-Généraux à manquer 
iux Traités de 1732. comme fi ce Mo- 
narque eût voulu chercher un prétex- 
:e pour les attaquer ; mais toute l’Eu- 
r ope fçavoit que le Prince fe conten- 
:oit d’éxiger que les Hollandois ne paf- 
affent point les bornes des fecours fti- 
puîés par les mêmes Traités ; & que 
(ous le prétexte de ces Alliances , ils 
ne donnalfent plus un aziîe dans leurs 
Villes aux troupes de fes Ennemis , qui 
se le rechercheraient que pour fe fouf- 
. traire 
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traire aux pourfuites des Généraux 
François ; conduite d’autant plus injuf- 
’te , que les memes troupes profitoierit 
de ces circonftances de proximité , 
pour faire impunément des courfes 
dans les Pays conquis par le Roi de 
France, tandis que leurs Ambaffadeurs 
déclaroient que la République defiroit 
ardemment d’entretenir une bonne in- 
telligence avec S. M. T. C. & que les 
augmentations de fes troupes ne dé- 
voient point donner d’inquiétude 
d’autant plus que les vues de L. H. P. 
ne tendoient qu’à conferver l’amitié , 
l’alliance & la paix avec la France ; 
mais il n’étoit pas difficile de s’apperce- 
voir que les Etats-Généraux ne cher- 
choient qu a tromper la France, puis- 
que l’on étoit informé qu’ils faifoient 
"tous leurs efforts pour entretenir la 
guerre , en lourniffant aux Ennemis de 
S. M. T. C. plus de 40000. hommes 
fous le nom d’auxiliaires ( & cela con- 
tre la foi des Traités) outre des fubfif- 
tances de toute efpece. 

Le Roi qui étoit prêt à partir. pour 
aller fe mettre à la tête de fon armée 
de Flandres , voulut bien faire inftrui- 

re 
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~e les Hollandois des fujets de plainte 
:ju’il avoit contr eux , & le plan des 
operations qu’il avoit projette. Il le fit 
dans des termes qui dénotoient moins 
fon refî'entiment, que le delir fincere 
qu’il avoit de faire changer de condui- 
te aux Etats-Généraux. 

Déclaration communiquée par ordre de 
Sa Aïajeflé Très-Chrétienne aux Sei- 
gneurs Etats-Gèncraux des Provinces - 
Unies. 

» Quoique le Roi * ait eu jufqu’à 
„ préfent les’ plus juftes fujets de fe 
„ plaindre des fecours illimités que 
, 3 les Provinces-Unies fournifient à la 
„ Reine de Hongrie , Sa Majefté n’a 
„ cependant pas voulu regarder les 
„ Etats-Généraux comme fes Ennemis 
direéts. 

,,Les égards qu’elle n’a point celle 
„ d’avoir pour eux , & les propofitions 
„qui en différentes occafions leur ont 
„ été faites par fes Minières, font un 

„mo- 


* Déclaration de Lotiis XV. communiquée au* 
ïtats-Génétaux , le 17. Avili 1747. 
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monument de la difpofïtion fînCerd 
„ dans laquelle Sa Majefté a toujours 
été -, non - feulement d’éloigner le 
„ théâtre de la guerre du territoire & 
,, du voilinage meme des Provinces- 
•„ Unies., mais aufîi de leur procurer 
,,la gloire de contribuer efficacement 
,,à rétablir la Paix entre les PuifTances 
„ Belligérantes. 

„ C’eft: dans une vue fi falutaire , 
„que dès le mois de Juillet 1742. le 
,, Roi rendit les Miniftres de la Répu- 
blique dépolitaires de fes intentions 
pacifiques , & des conditions juftes 
„ & raifonnables aufquelles Sa Majefté 
„confentoit alors à terminer les trou- 
„ blés dont l’Europe étoit malheureu- 
fement agitée. 

,,-Le Roi, pour nelaiffer aucun dou- 
„ te fur la pureté & la droiture dé fes 
„ difpofitions , & fur la confiance en- 
„ tiere qu’il vouloit bien accorder aux 
„ Etats-Généraux, offrit même de re- 
„ mettre Dunkerque à la garde de leurs 
,, troupes. 

„ Sa Majefté a conftamment profef- 
„ fé depuis cette époque la même mo- 
dération & les mêmes defirs de con- 
cilia- 
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ciliafion , fans avoir eu la confola- 
tion d’infpirer aux Provinces-Unies 
des fentimens fi conformes à l’intérêt 
particulier de leur République & à 
l’avantage commun de toutes les 
Nations.. 

»Non content d’exciter par des dé- 
marches fecrettes le zèle des Etats- 
Généraux, le Roi leur fit propofer 
par un Mémoire public , que Ion Mi* 
niftre leur remit au mois de Septem- 
bre 1745, l’AfTemblée d’un Congrès, 
pour travailler fans délai & de con- 
cert au grand ouvrage de la fiaix. 
y> Enfin il n’étoit pas pofùble que Sa - 
Majefté portât plus loin qu’elle l’â 
fait, les témoignages de fon affeâion 
Sc de fa confiance pour les Etats-Gé- 
néraux & les ménagemens qu’elle a. 
eus pour eux. 

sîCes ménagemens fubfifteroient en- - 
:ore , fi la raifon de guerre & la fu- 
reté des conquêtes que le Roi a fai- - 
es fur la Reine de Hongrie , n’cxi- - 
^soient abfolument , de la part de - 
ia Majefté, les précautions les plus-; 
nromptes & les plus efficaces pour fie- 
garantir des defleins' ennemis,- 
Tawiç- JIJ,~ .z~ Fmhr * EE> • p Si* 
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„Si la République ne leur avoir 
B , donné aucun azile fur Ton territoire , 

„ & fi elle ne leur fourniffoit pas les fe- 
,, cours abondans qu’ils en tirent en 
3 , tout genre, le Roi ne Ce trouveroit 
,, pas dans la nécefïité indifpenfable 
,, d’interrompre ces moyens multiplies, 

3, de perpétuer malgré lui une guerre 
,, qui n’a déjà que trop duré. 

„ Ce n’eft donc que Forcé par les . 
'„circonftances & par la .conduite des 
„ Provinces-Unies , que Sa Majefté a 
„ permis au Général de Tes troupes 
3, de prendre indiftinéiement toutes ; 
3, les mefures.que fon habileté & Ton , 
3 , expérience dans l’art militaire pour-. 
3,roient lui fuggérer , pour empecher 
3, l’armée Ennemie.de troubler la pof-. 
3,feffion légitime des conquêtes du 
„ Roi, & pour affermir le repos des , 
„ peuples nouvellement, fournis à fa_. 

domination. 

„ Le Roi auroit été en .droit , dès le . 
„ commencement de la derniere cam- 
3, pagne, d’entrer avec fon armée fur 
3, le territoire des Etats- Généraux, lorf~ - 
„ qu’ils y accordèrent une retraite aux-, 
,, troupes Ejmemies de la fiance ; mais-. 

M .S», 
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l> Sa Majefté , perfuadée qu’il n’y avoit 
„que de la fincérité dans les démar- 
„ ches qu’ils faifoient alors auprès d’el- 
„ le pour parvenir à la paix , fuipendit 
„ l’éxecution d’une entreprife, que les 
„ loix de la guerre & le mauvais état 
», de l’armée des Alliés , auroient éga- 
„lement jufdfiée. Le Roi préféra l’idée 
„ avantageufe qu’il avoit de la candeur 
de la bonne foi de la République, 
„à l’opinion généralement répandue 
„ en Europe; que fous le voile fpc- 
a,cieux d’une négociation, la vérita- 
s ,ble intention des Etats - Généraux 
9 ,étoit de fe procurer les delais nécel- 
„ faires pour éloigner le danger dont 
9 > ils-étoient menacés, &'pour fe pré- 
parer à de plus grands eflorts , afin 
9 , de continuer la guerre. 

„Ces foupçons fe font confirmés- 
a,par les difficultés qu’on a fait naître 
a, avec affectation dès l’ouverture des 
a. Conférences de Breda- ; difficultés* 
„auffi imprévues, que contraires aux: 
a, engage mens formels qu’on avoit pris * 
s ,avec le Roi .& qui paroiffent n’a-- 
a,voir été imaginées que- pour- embar- - 
palfer. de. plus en plus les négociai- 
D- ç. „ dons* 
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étions de paix, & pour en empêcher - 
„ le fuccès. 

„ Quoiqu’il en fait de ce motif, que • 
J 'événement ; ne rend que trop vrai- 
semblable, les troupes Hollandoifes- 
„ étant entrées en 1744. fur le terri-. 
„ torre de France , dans les plaines de- 
„ Lille & de Cifoing , fans que les- 
„ Etats-Généraux ayent prétendu par 
„ cette invafîon faire une guerre direc- 
,,te au Roi , Sa Majefté déclare qu’en - 
„ prenant le parti forcé d’entrer fur le. 
,, territoire -de la République » fon def-- 
,,féin n’eft pas de rompre avec elle , 

35 mais uniquement d’arrêter ou de pré-. 
„ venir les dangereux effets de la pro-. 
35 teéiion qu’elle accorde aux troupes- 
3 , de la Reine de Hongrie & du RoL 
„d’Angleterre.- 

„Ï1 ne feroit pas jufté d’éxiger-que • 
3 , le Roi. portât le ferupuleau point de- 
„refpe<fter à fon préjudice -la preten-. 
,, due Neutralité des P uiffances auxi-, 
„liaires de fes Ennemis , tandis que 
,, ceux - ci exercent les plus grandes- 
„véxations contre les Alliés , de Sa. 
„ Majefté , & même contre des Pays. 
,, qui ne font jamais fortjis des bor-._ 

ji.nesi. 
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'«nés d’une éxade impartialité. 

„ Cependant le Roi , pour concU 
,, lier autant qu’il fera poflible , ce 
„ qu’il fe doit à lui-même , avec les, 
J3 fentimens de bienveillance qu’il con- 
serve encore pour les Etats-Génc- 
„raux, a expreflcment ordonné aux 
„ Commandans de fon armée de faire 
«obferver la plus rigoureufe difcipli- 
„ne aux troupes Françoifës qui entre- 
ront- fur le territoire des Provinces- 
„ Unies , & de régler toutes leurs opér 
«rations fur la nécefîité des circonf- 
3J tances. Sa Majeflé , bien éloignée . 
9 , de vouloir apporter aucun trouble à. 
3 ,la Religion, au Gouvernement , & 
„ au Commerce de la République , efl 
,,au contraire dans l’intention d’ac- 
„ corder toute protection aux fujets 
«des Etats-Généraux , dans la perfua- 
„ fion où eft Sa Majeflé que leur con- 
duite répondra à des difpofitions fi , 
„ favorables^ . 

«Enfin, pour- donner une preuve 
„ encore plus - convaincante de la fin-. 
„.ççrité des deffeins du l\oi , qui n’ont 
«.uniquement pour but que de ren- - 
dre in tuile la mauvade volonté- de j 

n.fes- 
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„ Tes Ennemis , de de vaincre leur in±* 
flexibilité aux voyes de conciliation „ 
j, Sa Majefté déclare qu’elle ne regar- 
>} dera les places & pays , quelle fe 
„ trouverait obligée d’occuper pour. 
„ fa propre fureté, que comme uiv< 
„ dépôt qu’elle s’engage à reftituer , 
,,dè$ que les Provinces- Unies don- 
,,neront des preuves non équivoques 
qu’elles ne fournirent plus aux En- 
s» nemis de fa Couronne ces fecours 
„de toute cfpece , qui font une des< 
>} principales caufes de la continuation 
s ,de la guerre. 

„Le Roi ne deEre que le rétablif- 
S1 fement du repos public , .fur des fan- 
ai demens juftes & folides ; & l’interet’ 
3 , que Sa Majefté prend à la fureté de 
ai au bonheur des Etats-Généraux, lui: 
„ ferait voir avec, regret qu’ils conti— 
a, nuaffent de facrifier à des confidéra- 
a,tions étrangères & à des pallions im- 
9> juftes , leurs finances , leurs troupes, . 
fleurs pofteflions , leur tranquillité , &. 
„ peut-être la forme de. leur Gouver- 
P, nement,. 

Z)«a Avril T747, 

Ce. ferait faire, tort, aux perfonne»-; 

fenfées s , 
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fenfées , cjui compofent une partie de ■ 
la République , de rapporter ici les. 
ccrits-indécens qui ont paru en Hollan- 
de lors que cet'tc Déclaration fut ren- 
due publique.. Pour s en convaincre , . 
on peut recourir aux écrits du temps.. 
La feule Harangue du Comte de B.en- 
ting aux Etats de Zélande , lorfque le- 
Prince d’Orange y fut préfenté , eft un, 
chef-d’œuvre d’arrogance. On peut in- 
férer de-là à quelles indécences a pu fe 
porter le Peuple, puifqu’un de fes No- 
bles a ofé, par une bafléfTe que lapof- 
térité croira à peine, deshonorer à la. 
fois le corps qu'il repréfcntoit , & fa. 
dignité. 

l.’on fut furpris qu.e le Prince d’O-. 
range ne feritit pas dans le temps que 
déroit fe manquer à lui meme , que 
de permettre qu’on ofat attaquer un 
Roi tel que Louis XV. 

Le Comte de Benting répondit aux- 
reproches que fes amis lui firent de : 
fon indécence , qu’il avoit fallu par 
cette aéiion dcclat prouver au Peuple, 
qu’il n’étoit pas Partifan de la France s , 
xaifon qui ne le juftifiera jamais. . 

La fermentation augmentoit de jouer 
en jour , en Hollande , & les Parti fans > 

de 
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de la Maifon d’Orange parvinrent en- 
fin à pouvoir fe dcmafquer. On fit: 
appercevoir des prétendus malheurs, 
dans la Déclaration, du Roi. Les bons, 
citoyens voulurent l’interpréter favo- . 
rablement; mais on y. vit ce que l’on 
vouloit effedivement y. voir, & dcsr 
Pinftant tout zélé Républicain courut, 
des rifques.. Il fallut nécelfairement;. 
entrer dans les vues des Fadieux. Ils. 
vouloient un Stathouder héréditaire, de 
ils en vinrent à bout ; car dansl’efpa— 
ce d’un mois toutes les Provinces dé- 
clarèrent fucceflivemerjt le Prince de. 
Naffau d’Orange, Stathouder, Amiral,, 
& Capitaine -Général des Provinces- 
Unies. Les Etat-Généraux lui défé- 
rèrent cette qualité le 4. May , & le. 
i€. Odobre fuivant les Magiftrats de. 
Heffingue & de 'Weere , propoferent. 
dans l’Affemblée des Etats de Zélan- 
de, de- déclarer leStathouderat hérédi-, 
taire dans laMaifon de ce Prince , mê-» 
me en faveur de la ligne Féminine. Le 
Mémoire prefenté pour le. meme fu- 
jet , par le Corps ce la .Nobleffe de la 
Province de Hollande & de "Weft-FrL 
fe., portoit : ,,Que les Nobles ayante 

,^mûre-: - 
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« mûrement examiné Iaconftitution de 
«la Régence des Provinces-Unies , ils 
» jugeoient que la République ne pou- 
«voit abfolument fubfifter fans un 
« Chef; que dans le temps qu’elle a été 
«privée de cet appui, elle a été me- 
nacée de fa ruine totale, & qu’elle 
«ne s’eft jamais tirée de ce danger 
« qu’en fe choififfant un Stathouder ; 
«que d’ailleurs il paroît quelle étoit 
» parvenue fous la conduite des Prin- 
«ces de la Maifon de Naffau , à un tel V 
« degré de grandeur , que non-feule- 
«ment fes voilins la recherchoient , 

« mais quelle fe rendoit par tout re- 
«doutable; qu’on avoit déjà éprouvé 
«les heureux effets de la réfolution 
«prife depuis peu de renouveller le 
« Stathouderat ; que tous les Hollan- 
« dois bien intentionnés dévoient être 
>*faifis d’effroi à l’afped: des malheurs 
«aufquels la République paroiffoit éx- 
«pofée , fi le Prince de NafTau venoit à 
« manquer , fur tout ce Prince n’ayant 
« point de Defcendant mâle , & fa 
«poftérité 11e confiftant que dans une 
«jeune Princeffe ; qu’il étoit donc 
« abfolument néceffaire de prévenir , 
■Tome III, z. Part. H autant 
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»» autant qu’il étoit pollible , les fuites 
31 que pourrait avoir un événement {I 
si fâcheux ; que l’unique moyen d'y 
3i réüflir étoit d’établir dans la Famille 
3} de ce Prince , & en faveur de fes 
siDefcendans des deux féxes, la di- 
>ignité de Stathouder, en prenant les 
3> précautions les plus convenables 
3i pourle bien de la République ; qu’en 
3i confequence les Nobles penfoient 
3i qu’il convenoit de régler , qu’en cas 
3i de mort du Prince de Naffau , le 
3i Stathouderat , & les Charges de Ca- 
sipitaine , & d’Amiral-Général, fulfent 
3idévoluës à fes Defcendans mâles , fi 
si pour lors il en éxiftoit , & à leur dé- 
3i faut , à fes Defcendans dans la ligne 
3i Féminine , bien entendu néanmoins 
3i que leldites Charges & Dignités , ne 
3i pourraient être ni poffédées ni éxer- 
3 icées par aucun defdits héritiers mâles 
3i ou femelles , qui ferait revêtu de la 
3i dignité Royale ou Electorale ; que 
31 de plus , la Princeffe à qui le $ta~ 
3> thouderat pafferoit , ne fe marierait 
si que du confentement & avec l’ap- 
3i probation des Etats de Hollande ôc 
3» de Weft-Frife , & qu’avec un Prin- 

« ce 
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*> ce de la Religion Réformée , lequel 
»? ne feroit ni Roi ni Electeur ; qu’elle 
»> prendrait titre de Gouvernante, & 
9» qu’elle aurait la faculté d établir un 
95 Reprefentant pour avoir féance dans 
95 le Confeîl d’Etat , & pour éxercer 
»5 les fondions de Capitaine & d’Ami- 
»>ral-Général de la Province j mais 
95 que cette Princelfe feroit obligée 
9> de ne choifir pour être Reprefen- 
>5 tant , qu’un Prince qui ne feroit non 
95 plus ni Roi ni Eledeur, & qui pro- 
»5 feflat la Religion Réformée ; que fi 
95 les Defcendans mâles ou femelles , 
9»lorfqu’ils fuccéderont au Stathoude- 
95 rat , étoient encore Mineurs , la 
95 PrincelTe leur mere devoit éxercer 
95 cette dignité, comme Tutrice, & 
95 fous le titre de Gouvernante , avec 
9 > le même pouvoir d’établir un Re- 
95 prefentant , fous les reftridions fti- 
>5 pulées ; qu’au défaut de Princeffe 
>5 Mere pendant la Minorité , les 
9 »Etats de Hollande & de 'Weft-Frife 
95 pouvoiroient à tout ce qui regarde- 
9 >roit la Tutelle, & le choix d’un 
»Reprefentant , dans la forme pref- 
v crite. 
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Les Etats de Hollande & de Weft- 
Frife s’étant déterminés à déclarer le 
Scathoudérat héréditaire dans la Mai- 
fon de N^tflau-Dieft , meme en faveur 
de la ligne Féminine , ils envoyèrent au 
Prince de Naffau une Députation fo- 
lemnelle, pour l’en informer. Cette 
Députation étoit compofée de vingt 
Membres des Etats ; & m. Giles , Con- 
feiller-Penfionnaire de Hollande , por- 
ta la parole. 

Il eft dit dans le Délibéré , rédigé 
par cette Afl'emblée à l’occafion de 
l’hérédité du Stathoudérat , » Qu’a- 
»prè$ la mort du Prince de Naflfau , 
» cette Dignité paffera à fes Defcen- 
»dans mâles, s’il en laiffe de nés en 
»j légitime mariage. Que s’il, lui vient 
» un fils, qui meure avant lui & qui 
ne laille qu’une fille , & s’il ne refte 
» point d’héritiers mâles au Prince de 
» Naffau, le Stathoudérat fera dévolu 
» à la petite fille de ce Prince , & après 
5>la mort de cette Princeffe , à fes 
>5 Defcendans mâles ; qu’au défaut de 
î>la ligne Mafculioe , la Princeffe Ca- 
roline , fille du Prince de Naffau, lui 
»>fuccédera; qu’en cas que ce Prin- 

5 >ce 
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ce ait d’autres Princefles , & que la 
PrincefTe Caroline meure fans pof- 
térité mâle , lamée des Princefles 
fes fceurs obtiendra le Stathoudérat , 
& ainfi de fuite, les Princefles aînée3 
aî & leurs Héritiers mâles , devant tou- 
>> jours être préférés aux cadettes & à 
» leurs Defcendans. Qu’il eft fous-en- 
tendu que le Stathoudérat ne pour- 
ri ra être pofledé par aucun des Def- 
51 cendans de la Maifon de Naffau , 
foit mâles , foit femelles , qui foit 
■>■> revêtu de la dignité Royale ou Elec- 
toraîe ; que les Defcendans de çet- 
s) te Maifon , qui feront Stathouders , 
profefleront la Religion Réformée ; 
>> que pendant leur minorité ils feront 
» élevés dans ces Provinces ; que la 
Succeflion de cette Dignité , en fa- 
» veur de la poftérité mâle des Def- 
3> cendans femelles du Prince deNaf- 
»? fau , n’aura lieu que dans la fuppofi- 
») tion que les Princefles auront épou- 
fé , duconfentement & avecl’appro- 
» bation des Etats de Hollande & de 
j» "Weft-Frife, un Prince de la Reli- 
» gion Réformée , & qui ne foit ni 
»> Roi ni Eleéleur. Lorfqu’une Prin- 

E 3 » cefle 
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î» ceffe parviendra au Stathoudérat , 
elle exercera par elle-même cette 
» Dignité , fous le titre de Gouver- 
» nante, & en cette qualité , elle au- 
»ra Séance dans les Colleges refpec- 
>» tifs , ainfi qu’au Confeil d’Etat ; que 
y> comme elle fera en même-temps Ca- 
« pitaine & Amiral-Général des Pro- 
» vinces-Unies , elle aura la faculté 
pendant la guerre de propofer un 
» Général expérimenté , pour com- 
» mander les troupes , pourvu qu’il 
« foit de la Religion Réformée , qu’il 
î> ne foit point Roi ni Eleéteur , que 
» d T ailleurs il foit agréable aux Etats 
» de Hollande & de 'Weft-Frife , qu’il 
» prête Serment de fidélité , & qu’il 
»> fuive les ordres qui lui feront don- 
»> nés par les Etats-Généraux , de l’a- 
ïi vis de la Gouvernante & du Confeil 
j> d’Etat, Que s’il arrive que les Prin- 
»> ces ou Princeffes qui fuccéderont , 
« foient mineurs » la Princeffe leur Me- 
»> re éxercera le Stathoudérat , com- 
>» me Tutrice & fous le titre de Gou- 
»> vernante , aux conditions qui vien- 
» nent d’être énoncées , moyennant 
» quelle refte veuve pendant ladite 

»> mina* 
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v minorité , & quelle falTe fa réfiden- 
»> ce dans ces Provinces. Enfin , que fî 
» fi pendant la fufditte minorité, il n’y 
» avoit point de Princefle Ivlere , ou 
» fi Ton Adminiftration venoit àcefier , 
les Etats de Hollande & de Weft- 
» Frife pourvoiroient en ce cas à la 
» Tutelle des Mineurs , de la maniéré 
qui conviendrait le plus à l’avantage 
» de la République. 

Ce fut un triomphe complet pour 
les Partifans de la Maifon d’Orange , 
lorfque le Stathoudérat fut déclaré hé- 
réditaire. L’avenir nous apprendra fi ce 
ne fut pas le dernier aéte de vigueur 
d’une liberté expirante. Quoiqu’il en 
foit , les Puitfances voifines font trop 
intereflfées à voir rentrer ces Républi- 
cains fous le joug Monarchique , pour 
s’être oppofées en façon quelconque 
au choix qu’ils faifoient. 

Il y a long-temps que la République 
de Hollande , qui s’eft formée dans l’Eu- 
rope depuis moins de deux fiécles , par 
fa révolte contre l’Efpagne , eft deve- 
nuë fi puiffante , par fon commerce , 
fa grande quantité de vaiflfeaux & fes 
établilfements dans les trois autres par- 

E Af ties 
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ries du monde , que l’on s’apperçoit 
qu'elle veut trancher d’ambition &c 
d’orgueil avec les autres Puiflances de 
notre Continent. Les Hollandois veu- 
lent être maîtres de tout le commer- 
ce, & les marchands uniques du mon- 
de entier. 

Us s’érigent infolemment en Arbi- 
tres entre toutes les PuilTances. Et (i 
cette Election ne détruifoit pas leur li- 
berté, il feroità craindre queieurs deb- 
feins ambitieux & iuivis, ne les por- 
taient à une élévation , qui pour n’a- 
voir pas été rapide , ne rendroit que 
plus difficiles les moyens de remettre 
leur République dans fes anciennes 
bornes. Cette République , qui doit 
en partie fon établiffiement à la France , 
par les fecours directs qu’elle en a re- 
çus dans les premiers temps de fa révol- 
te contre la Maifon d’Autriche, & par 
la longue guerre dont la France a occu- 
pé les Efpagnols , ne cherche que les 
occafions de la payer d’ingratitude. Il 
doit paroître furprenant qu’un Etat qui 
n’a d’étendue qu’environ 50. lieues 
du Midy au Septentrion , fur une lon- 
gueur d’environ $5. lieues , détermi- 
ne 
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ne les plus grands événemens de l’Eu- 
rope , & balance la deftinée des Puif- 
fances les plus redoutables de cecte 
partie du Monde , pendant que ia fa- 
meufe Compagnie des Indes Oiienta— 
les a plufieurs Rois tributaires en Afie , 
& qu’elle y a acquis plus de lieues qu el- 
le ne pofféde d’arpens dans toute la 
Holande ; vérité fur laquelle les Sou- 
verains femblent faire fort peu d’atten- 
tion. 

Il eft vrai que par l’éleâûon du bta- 
thouder , il y a lieu de croire qu’ils 
fe font mis des entraves qui difpen- 
feront peut-être les Princes voifms de 

le faire. . , 

Revenons à des chofes plus mte- 
reffantes; Le Roi qui avoit fait paitir 
le Maréchal de Saxe vers la fin du mois 
de Mars , l’avoit chargé de donner des 
ordres à M. de Lo^endal pour faire for- 
tir les troupes de leurs cantonnemens. 

L’armée du Roi aevoit etre compo- 
fée de 103. bataillons, & de 68. etca- 
drons , y compris les garnifons de Lou- 
vain , Malines & Bruxelles, l.a Mai- 
fon du Roi , la Gendarmerie , la briga- 
de des Gardes étoient exceptées , & 

d’au- 
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d’autres Corps de rélerve , dont le 
principal étoit commandé par M. le 
Comte de Clermont-Prince. Les Al- 
liés , de leur côté , fe mettoient eti 
mouvement , fous Breda & fous Ber— 
gopzoom. M. de Lowendal cherchoit 
aies prévenir, ce qu’il'fit ; car dès le 
17. du mois d’Avril , il marcha dans la 
Flandres Hollandoife , pour réduire les 
Villes de l’Eclufe & du Sas-de-Gand , 
pendant que le Marquis de Contade 
fe rendit maître des Forts de la Perle 

6 de Lieskenshoek. On s’empara peu 
de temps après des villes de Philippi- 

* ne , d’Hulft & d’Axel , où plus de 
5000. hommes furent faits prifonniers; 
& tout ce qui étoit entre l’Efcaut & la 
mer fut fournis à l’obéïflance du Roi, 
en moins d’un mois. Les Ennemis 
cherchoient à traverfer les entreprifes 
de l’armée Françoife , en faifant des 
préparatifs apparents pour afliéger An- 
vers ; mais ils n’aboutirent qu’à fati- 
guer leur armée ; & M. le Maréchal 
Comte de Saxe , les harcela de façon, 
qu’il les obligea de fe retirer entre les 
deux Nethes. 

Le Roi , qui arriva à l’armée le 1 . 

du 
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du mois de Juin , les trouva dans cet- 
te poütion , & il fut informé que leur 
armée étoit fupérieure à la nôtre , ce 
qui depuis n’a pas pafle pour certain. 

L’armée des Ennemis marcha le 28» 
Juin , & fe porta dans les environs 
d’HalTelt ; c’eftpourquoi le Maréchal 
de Saxe fit partir l’armée fans équipa- 
ges à onze heures du foir du lende- 
main , & il fit dépêcher des Courief! 
à Tirlemont , Ofmacl , & St. Tron » 
pour qu’à leur arrivée les corps qui 
y campoient marchaffent fur Ton- 
gres. La réferve feule , compofée de la 
Maifon du Roi & des Carabiniers , 
refta à Louvain , avec le Régiment des 
Dragons du Colonel - Général & la 
compagnie- de Fifcher , pour efcorter 
le Roi qui ne devoit partir que le leu- 
demain. 

M. le Maréchal fit avertir M. le 
Comte de Clermont que l’armée maç- 
choit à lui , & il envoya des ordres à 
M. de Lovendal pour qu’il fe rendit 
le $0. à Louvain. 

M. le Maréchal de Saxe qui avoit 
fait faire quelques mouvemens nécef- 
faires à des Réferves & à des Corps 

F i par- 
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particuliers , en inftruifit le Roi , qui 
apprit que les Ennemis s’avançoient. 

Le premier de Juillet à quatre heu- 
res du matin , M. le Comte d’Eiftrées , 
qui devoit faire l’avant-garde des trou- 
pes deftinées à fe porter en avant , 
fe mit en marche pour aller fe former 
fur les hauteurs qui font entre Gerde- 
ren & Altelderen; & pour que l’En- 
nemi ne vint pas inquiéter par le flanc , 
l’on mafqua , chemin faifant , le dé- 
bouché de ce dernier Village , avec 
les Grenadiers-Royaux de Châtiilon. 
M. le Comte d’Eftrées fut fuivi du corps 
de m. le Compte de Clermont. 

Le Maréchal , qui fut examiner le 
camp des Ennemis , jugea qu’il étoit 
beaucoup plus fort qu’on ne l’avoit 
cru , defbrte qu’il envoya ordre à M. 
de Senneterre de s’avancer avec 19. ba- 
taillons & 2. brigades de Cavalerie. 

Dans le même-temps m le Maréchal 
apprit que l’armée de3 Ennemis étoit 
arrivée le 29. entre Genk & Lonaken; 
qu’elle y avoit féjourné le trente & 
s’étoit mife en marche le premier Juil- 
let à quatre heures du matin , dans le 
deflfein de fe porter fur les hauteurs 
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d’Herderen & de Milen ; fa gauche au 
Jar , fa droite à la Commanderie des 
vieux Joncs. 

M. le Maréchal , inftruit de la mar- 
che des Ennemis , envoya m. d’Eftrées 
au Roi , autant pour lui rendre com- 
pte , que pour prendre fes ordres fur 
la marche de l’armée , fi Sa Majefté vou- 
loir le combat. Ils trouvèrent le Roi, 
venant de Tongres à Herderen , qui 
leur ordonna de faire avancer l’armee. 

Le Roi étant arrivé fur les hauteurs 
d’Herderen ,, éxamina avec m. le Ma- 
réchal de Saxe la difpohtion des En- 
nemis , & ordonna celle de fon ar- 
mée , qui ne put être finie que le len- 
demain ; l’obfcurité de la nuit ayant 
obligé plufïeurs brigades de s’arrêter , 
ou elle les furprit. 

M. de Saint Germain eut ordre de 
garder le Tongreberg avec 12. batail- 
lons. Il devoit , en cas d’accident , fe 
jetter dans Tongres , fur les remparts 
duquel on avoit placé 50. pièces de 
canon. 

L’Infanterie de m. deSenneterre ref- 
ta fur le Flateau d’Herderen , avec 20. 
pièces de canon devant elle , & 20. 

batail- 
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bataillons en fécondé ligne ; ro. autres 
bataillons furent mis en retour fur la 
droite du Plateau. La Cavalerie , fur leur 
droire , & fur deux lignes , fe porta 
par-delà la grande chauffée de Paffant, 
un peu à la hauteur du village de Remft 
quelle avoit devant elle; 12. barail- 
lons protégeoient cette droite avec 20. 
pièces de canon. Ils avoient en arrié- 
ré les Carabiniers , & la brigade des 
Cuirafliers. La brigade de la Maifon 
du Roi , & la brigade des Gardes , fu- 
tent niifes en réferve en troifiéme li- 
gne , fur le flanc droit du village d’Her- 
deren , ainfi que l’artillerie , qui n’a- 
voit pas de diftinétion particulière. 

Le corps de M. le Comte de Cler- 
mont occupoit Remft , ayant fur fa 
droite celui de M. le Comte d’Eftrées , 
à qui l’on renvoya dans la nuit les Gre- 
nadiers-Royaux de Châtillon , & le dé- 
tachement du Régiment de la Morlie- 
re , qu’il avoit laiffé dans le hameau 
d’Elcht , & qui y fut remplacé par 7. 
compagnies de Grenadiers & 7. Pi- 
quets des troupes que commandoit M. 
de Senneterre. 

Vers les fix heures du foir , les En- 
nemis 
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fiemis tirèrent quelques coups de ca- 
non fur le hameau d’Elcht. Ils en avan- 
cèrent auüi à leur gauche , pour bat- 
tre le village de Remft ; mais nous n’a- 
bandonnâmes pas ces portes. 

Dès qu’il fut jour M. le Maréchal 
acheva de ranger l’armée qui fut dif- 
pofée en partie , fans avoir égard au 
rang ni à l’ordre de bataille. La com- 
pagnie de Fifcher & 800. Maîtres , fu- 
rent renvoyées en ce même-temps, afin 
de veillef à la -fureté du Camp , que 
M. le Maréchal , pour accélérer la mar- 
che des troupes , avoit fait laifler ten- 
du derrière Tongres. SaMajerté, qui 
avoit parte la nuit à Herderen , vit 
défiler au jour les brigades d’infante- 
rie , qui n’avoient pas été portées , & 
qui le furent fur la droite d’Herderen , 
en tirant vers le Jar. Cette droite fut 
renforcée , parce que notre objet étoit 
d’attaquer la gauche des Ennemis , qui 
une fois battuë , nous abandonnoit 
Maëftricht , & occafionnoit la déroute 
de la droite. Le temps qu’il fallut pour 
faire ce mouvement , donna lieu à 
l’Ennemi , qui s’en apperçut , de chan- 
ger fa difpofition. 

La 
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La gauche de fa première ligne d’in- 
fanterie fut avancée à portée du villa- 
*~ge de Lawfeld qu’il avoit d’abord aban- 
donné ; mais qu’il fit occuper de nou- 
veau par les Régimens Anglois , ou Ha- 
novriens de Cratford ,, Pulteney , De- 
jean , & Fredeman , & qu’il renforça 
au moment de l’attaque , de ceux de 
ces memes Nations , de'Wolffe , Char- 
les Howard , Conway , & HaufT. La 
gauche de fa fécondé ligne s’approcha 
en même-temps de la première pour la 
foûtenir. Les Gardes Angloifes à pied 
furent retirées du village de Vlitin- 
ghen , & formèrent un flanc , depuis 
la droite des Grenadiers de Hefle jus- 
qu'aux Bavarois , qui étoient au cen- 
tre , laiflant ainfi devant le front de la 
ligne le village de Vlitinghen , auquel 
les Anglois mirent le feu en fe reti- 
rant. Ils garnirent d’artillerie le front 
du village de Lawfeld , & ils placèrent 
des batteries fur les deux flancs pour 
en défendre les approches. 

Le Général Trips eut ordre de re- 
doubler d’attention du côté du Jar : & 
M. le Duc de Cumberland fit dire au 
Comte de Daun , qui croit vers Bilfen 

avec 
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avec fa réferve , d’envoyer à la gauche 
une partie de fon infanterie & de fa 
cavalerie. 

Pendant que l’Ennemi faifoit cet 
changemens , M. le Maréchal ayant pris 
les ordres du Roi pour commencer 
l’aéHon , s’étoit porté entre Remft & 
Lawfeld , pour examiner les moyens 
de faire les attaques avec fuccès. 

Il chargea m, le Comte d’Eftrées de 
pouffer les troupes légères des Enne- 
mis , qui couvroient leur gauche , ôc 
d’aller s’établir dans Montenarken & 
Ville , pour le mettre dans le flanc de 
leur armée & aflurer nos attaques» 

S. A. S. m. le Comte de Clermont 
eut ordre de marcher au village de La\v- 
feld , avec 20. pièces de canon , & fes 
quatre brigades d’infanterie , foutenuës 
ae fa cavalerie , formée fur fa droite» 
M. de Salières devoit en même-temps , 
avec flx brigades d’infanterie & 20. piè- 
ces de canon , fe porter fur le village de- 
Vlitinghen , que les Ennemis n’avoient 
pas encore brûlé. L’on fit avancer à 
fon appui la cavalerie 3 que eommandoic 
m. de Clermont-Tonnerre , & qui à- 
cet elfet faifant: un mouvement par fa> 
Tame III* z* Part, F g:ur- 
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gauche , vint fe former , fa droite en 
avant du village de Remit , fa gauche 
appuyant toujours à Herderen. 

L’ordre ayant été donné pour com- 
mencer les attaques , m. le Comte d’£f- 
trés marcha en avant fur deux co- 
lomnes > & attendit que la cavalerie de 
S. A S. m* le Comte de Clermont k 
que commandoit M. de Ségur , fut à fa 
hauteur, pour aller fans rifque à Mon- 
tenaken & ViJre , d’où m. de Faudoas. 
chaffa les Ennemis , avec les Grena- 
diers-Royaux de Châtillon & de d’Aul- 
lan , & les troupes légères à pied. 

S. A. S. m. le Comte de Clermont 
déboucha fur trois colomnes d’infan- 
terie. Celle de la droite étoit compo- 
fée de la brigade de Monaco , aux or- 
dres de m. de Lautrec » la brigage de 
la Fére marchoit au centre , aux ordres, 
de m. de Laigle ; la brigade de Ségur 
avoit la gauche , aux ordres de mm. de 
Berenger & de Fraulay. La brigade 
de Bourbon refta en réferve , aux or- 
dres de m. de Beaupreau , pour fou- 
tenir, l’artillerie qu’on avoit partagée 
en deux divifions de dix pièces cha- 
cune, & dont on commença par bat- 
tre 
» 
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tre le village de LaNfr'feld , avant de 
l’attaquer. 

Dès que nos troupes parurent , elles 
furent laluées de differentes décharges 
de la groffe artillerie des Ennemis , 
tant à boulets qu’à cartouche; mais 
nonobftant la vivacité de ce feu & l’ef* 
carpement des parapets qu’il falloit 
efcalader , nos troupes pénétrèrent 
dans les premiers vergers du village 
de Lawfeld ; mais elles ne purent ja- 
mais dépaffer un chemin qui coupoit 
le Village. Et une fécondé tentative 
qu’elles firent avec la brigade de Bour- 
bon, ne réiillit pas mieux. 

L’infanterie , aux ordres de M. de 
Salières , avort cependant marché pour 
attaquer Vlitinghen ; mais n’y ayant 
point d’Ennemis , & i’embrafement y 
étant devenu général , cette infante- 
rie fut mife en bataille en face de Vli- 
tinghen, fa droite tirant fur Lawfeîd , 
fa gauche appuyant à un ravin : les 20. 
pièces de canon qui avoient marché 
avec cette infanterie , furent placées 
en avant d’elles, pour faire taire l’artil- 
lerie que les Ennemis avoient avancé© 
fur le flanc droit du Village de Lav- 

E z feld. 
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feld, & dont ils faifoient un feu extrê- - 
mement vif & foutenu. M. le Duc de- 
Cumberland qui vit bien que nous ent 
voulions à fa gauche , fit dire à M. de 
'WaldecK & à M. de Bathiany de. nous- 
attaquer; l’un par le centre, & l’autre 
par la droite ; mais fans doute qu’ils y 
prévirent trop de difficultés.. Le pre- 
mier £e prefenta par deux fois > dans, 
le fort des attaques , avec une colomne 
d’infanterie en dehors & le long des. 
Bayes de Vlitinghen ; mais il fut arrêté 
par l’artillerie „ qui étoit à la tête des. 
brigades du Roi & de Montmorin*. 
Quant à M. de Bathiany , il fe conten- 
ta de faire attaquer le hameau d’Elcht,. 
que le détachement qui y étoit dévoie 
abandonner à la première attaque ÿ 
ce qu’il fit en très -bon ordre, à la. 
faveur de trois troupes de cavalerie, 
qu’on fit avancer pour le foutenir. Il 
eftvrai que , maîtres du hameau d’Elcht* 
les Autrichiens y menèrent du canon * 
qui blelfa fur la hauteur d’Herderen 
an homme de la fuite du Roi mais 
Sa ; Ma je fié leur fit ripofter de quel- 
ques-unes des pièces que nous y 
avions t & qui. en impoferent au point , 

que 
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que le feu ceffa à cette gauche où » 
par précaution , l’on fit marcher pen- 
dant l’aélion quelques brigades de ca- 
valerie. 

L’inutilité d’occuper Vlitinghen & 
le peu de fuccès de nos premières atta- 
ques à I.a’wfeld, avoient déterminé M. 
le Maréchal à renforcer l’infanterie du 
corps de m. le Comte de Clermont * 
des deux brigades d’infanterie de Bet- 
tens & de Monnin , aux ordres de M» 
Montbarcy. L’on avoit» avec ce ren- 
fort » tenté une troifiéme attaque , où 
/nos troupes ne furent pas plus heureufes. 

La cavalerie de M. de Ségur n’étant 
pas afTez nombreufe pour foûtenir nos 
attaques & faire face à l’aile gauche des- 
Ennemis , m.. le Maréchal y fit avancer 
quelques brigades de cavalerie , de 
celles que commandoit m. de Cler- 
mont-Tonnerre , & entr autres celles, 
du Roi , des Cravattes , & de Royal- 
Rouilïllon qui fe trouvèrent par ce 
mouvement fort expofées au canon : la 
première fur tout en fbuffrit extrême- 
ment , & m. le Comte de Bavière qui 
la commandoit y fut tué. 

le Maréchal jugeant que le gain 

de 
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de la bataille dépendent de la prife de 
La^feld , y fit marcher les brigades des 
VaifTeaux & des Irlandois , fous les or- - 
dres de Milord Clai e , & de Meilleurs 
de Fitz-James, de Rooth, & du Due 
d’Havre. Ces deux brigades s’étant 
jointes à ce qui étoit dans le Village 
ou qui en étoit forti , l’Ennemi fut 
challé jufqu’aux dernieres hayes. m. le 
Duc de Cumberland , qui s’apperçut 
qu’il alloit perdre Lawfeld , fit faire 
une à gauche à toute fa ligne d’infan- 
terie pour le foutenir^ ranimées par 
ce renfort, fes troupes firent volte- 
face & rentrèrent dans le Village ; déjà 
les nôtres accablées par le nombre * 
commençoient à ceder du terrain , 
lorfque M. le Maréchal fit avancer di- 
ligemment les brigades de laTour-du- 
Pin , du Roi , & d’Orléans „ aux ordres, 
de mm. de Salières , de Guerchy , & de 
Lorge. La brigade de Montmorin * 
la feule qui reftoit du corps de M. de 
Salières, eut ordre de ne pas bouger „ 
tant pour la garde du canon , que 
pour avoir l’oeil fur Vlitinghen , par 
où l’Ennemi fembloit vouloir fe cou- 
ler* 

M r 
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M. le Maréchal attentif à la nouvelle 
attaque qui alloit fe faire, s’apperçe- 
vant que nos troupes fe difpofoient à 
fe jetter dans le Village, & Tentant la 
néceflîté de le leur faire tourner , fe 
porta à elles , pour leur faire longer 
les hayes, & attaquer la colomne des 
Ennemis , qui ayant été repouffée , le 
Village qui n’étoit plus foutenu , fut 
emporté. 

M. le Maréchal , en faifant marcher 
les trois demieres brigades d’infante- 
rie, avoit fait avancer une brigade d’ar- 
tillerie fur leur flanc gauche , avec les 
deux brigades de cavalerie des Cravat- 
tes , & de Royal-Rouffillon, Dès qu’iî 
vit du défordre dans la colomne des 
Ennemis , il prit fur le champ les pre- 
miers efeadrons qu’il trouva fous fa 
main , & les pouffa en fourageurs fur les 
troupes les plus à portée. Le refte de 
ces brigades de cavalerie voulut fuivre > 
mais il les retint. Les efeadrons cepen- 
dant qui avoient paffé le ravin , percè- 
rent les deux lignes des Ennemis , & 
y jetterent une telle confufion , qu’ils 
culbutèrent la cavalerie , jufques fur 
l’infanterie de M, de Daun , qui arri- 
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voit lors de la gauche : déjà le défor- 
dre y étoit complet , lorfque d’autres 
de leurs efcadrons , qui étoient for- 
més auprès du village de Heeff, vin- 
rent prendre les nôtres à dos , les dif- 
perferent à leur tour , & protégèrent 
par cette manoeuvre, la retraite de 
leurs gens fur Kiftel. 

Pendant ce temps- là , les Grena.liers- 
Royaux de Châtillon & de d’Aiillan , 
qui s'étoient foûtenus dansVilre, quoi- 
qu’ils y euffent été attaqués par deux 
fois , venoient d’etre obligés de l’a- 
bandonner, La cavalerie de m. le Com- 
te de Ségur, avoit fait aufli un mou- 
vement par fa gauche , deforte que la 
cavalerie de M. le Comte d’Eftrées r 
privée de ces points d’apui , de droite 
& de gauche, avoit été contrainte de 
repafler un chemin creux , tant pour 
fe rapprocher de m. de Ségur , que 
pour n’etre pas foumife au feu du 
flanc , qui partoit du village de Vilre.. 
Ce mouvement fe fit d’abord aflèz 


tranquillement ; mais de l’infanterie- 
légère des Ennemis , & 400. Huf- 
farts étant fortis du village de Vilre , 
deux de nos efcadrons furent poufles 

V^r 
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'|üfqu’au chemin creux , d’où le feu de 
l’infanterie , qui y étoit poftee , éloi- 
gna les Ennemis qui les fuivoient. 

Le village de La\rfeld emporté , M. 
Je Maréchal avoir fait avancer du ca- 
non fur les deux flancs ; & la gauche 
• -de ce Village battue , il s’étoit porté 
fur fa droite avec la cavalerie de M. 
le Comte de Ségur. m. le Comte d’Ef- 
trées vint avec fa cavalerie fe former 
tout-à-fait fur la droite de M. de Sé- 
gur , ayant derrière lui les troupes lé- 
gères à cheval , & fon infanterie en 
colomne fur fon flanc droit. L’aile gau-, 
che des Ennemis étoit encore en ba- 
taille fur deux lignes , ayant pour fon 
appui le village de Kiftel , par où fe re-* 
tiroit fon infanterie. Cette infanterie 
débordoit notre droite de 8. ou de 10. 
efeadrons ; mais dans ce moment cela 
n’étoit pas inquiétant, le chemin creux 
étant garni d’infanterie , & M. le Ma- 
réchal ayant envoyé ordre aux Carabi- 
niers & aux premières troupes de ca- 
valerie de l’armée , les plus proches * 
de le porter à cette droite. 

Les Dragons de Bcaufremont paf- 
ferent à la droite du tout ; mais ce 
Tome III, 2. Part, G corps 
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corps n’étant pas fuffifant pour remplir 
ce terrein , m. le Comte d’Eftrées les 
fit foûtenir par toutes les troupes lé- 
gères à cheval , qui s’allongèrent juf- 
qu’au village de Vilre , que l’Ennemi a 
n’occupoit plus. 

L’infanterie des Ennemis dé&loit* 
pour lors par la gauche ; mais com- 
me en s’éloignant de leur cavalerie , 
elle étoit fans appui, & que notre ca- 
i. non l’incommodoit beaucoup , nos 

Huffarts qui la virent en défordre , s’é- 
branlèrent pour la charger, m. de Li- 
f gonier qui s’en, apperçut , jugeant qu’il 

étoit néceftaire de donner un coup de 
main , pour nous éloigner de cette 
ui infanterie, & qu’il falloit facrifier quel- 

ques efcadrons pour la fauver , mit en 
mouvement une partie de fon aile de 
cavalerie pour nous attaquer , ce qu’il 
exécuta avec courage, Qud*} 1165 " 11115 
de nos efcadrons le reçurent avec fer- 
meté ; mais d’autres efcadrons qui ar- 
rivoient & qui n’étoient pas bien for- 
més , furent culbutés jufques fur le ra- 
vin . d’où le feu de notre infanterie 
mit a fon tour les Ennemis en défor- 
dre. M. le Comte d’Eftrées , qui avoit 

poufle 
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'poufle fur un des flancs de M. de Li- 
monier deux efcadrons de Carabiniers, 
le porta à la brigade d’Anjou, pour 
charger par l’autre flanc. Il tomba fur 
des efcadrons Heflois, qui furent bat- 
tus de façon , qu’ils ne purent plus fe 
rallier : cependant M.* d’Armentieres , 
qui avoit coüru à la droite pour ra- 
mener les troupes qui y avoient été 
rompues , s’appercevant que la cavale- 
rie Angloife cherchoit à rejoindre la 
Hefïbife, marcha droit à elle , & la 
rejetta fur M. le Duc de Broglio , qui 
lui ayant oppofé la brigade de cavale- 
rie Royal, cette cavalerie des Ennemis 
fut prefqu’entierement défaite: le Ré- 
giment au Duc de Cumberland , & les 
Dragons gris, y refterent prefque tous. 
m, de Ligonier , en tâchant de s’échap- 
per , tomba dans les deux efcadrons 
de Carabiniers qui étoierit fur fon flanc 
&y fut fait prifonnier. 

m. le Maréchal qui avoit rallié aufli 
de fon côté notre cavalerie , & char- 
gé à la tête d’un efcadron , remit 
dès - lors à S. A. S. m. le Comte de 
Clermont le foin de reconduire cette 
gauche des Ennemis , & alla trouver 

G i * Sa 
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Sa Majefté fur la hauteur d’Herderen 2 
afin de prendre fes ordres pour l’atta- 
que de la droite. Il préfenta en même- 
temps au Roi le Général Ligonier, à 
qui Sa Majeflé fit un accueil très-gra- 
cieux. Il ne fe pafla plus rien d’inre- 
ïeffant à la gauche des Ennemis. L’on 
forma d’abord deux efcadrons de nos 
troupes légères pour les fuivre en or- 
dre ; mais une cinquantaine d’efca- 
drons Ennemis ayant fait ferme , à peu 
de diftance de Mecftricht , S. A. S. M. 
le Comte de Clermont fut obligé de 
faire avancer du canon , qui les déter- 
mina à fe retirer fous le feu de cette 
Place. 

Dès que m. le Duc de Cumberland 
avoit vu fon armée partagée en deux, 
il avoit fait dire à M. de ^aldeck & à 
il. de Bathiany , qu’il faifoit fa retrai- 
te. Il leur eut été difficile de faire la 
leur fans perte , fi dans l’intervalle du 
temps qu’on mit à exécuter les difpo- 
fitions pour les attaquer , ils n’avoient 
eu la liberté de fe retirer. 

M. le Maréchal fe mit à la tête des 
brigades d’infanterie que commandoit 
M, de Senneterre & qui n ayoient pas 

donné ; 


Digitized by Google 



V 


a FHljîoire de l’Europe. 77 

donné ; elles étoient précédées de 20. 
pièces de canon &'de la brigade de 
Royal-Allemand , & elles étoient fui- 
vies de quelques brigades de cavalerie 
de la gauche , aux ordres de m. de * 
Clermont-Gallerande. 

M. le Maréchal fe porta avec les 
troupes fur les hauteurs, entre Rof- 
xnaer & Spawen , pendant que M. dé 
Clermqnt - Tonnerre marchoit avec 
deux brigades de cavalerie de l’aile 
droite , & une brigade d’infanterie , 
entre Vlitinghen & le village de HeefiF. 

Il lailfoit Rofmaer à fa gauche , pour 
aller gagner le moulin de Montp.ertin 
& couper les Ennemis , que M. le Ma- 
réchal devoit pouffer fur lui ; mais l’on 
ne trouva plus que des Huflàrts & des 
Croates , dont on prit quelquesruns. 
Arrivés fur la hauteur ae Rofmaer , 
nous vîmes à un certain éloignement 
l’arriere - garde des Ennemis , com- 
mandée par m. de Wolfenbutel , la- 
quelle fe retiroit en bon ordre , & à 
qui nous tirâmes quelques coups de 
canon, pendant que les Dragons d’Har- 
court , qui faifoient l’aV%nt-garde de 
M. de Clermont-Tonnerre , qui arri- 

G 3 voit 
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voit dans le montent par la droite , fé 
chamailloient avec les HulTarts qui, 
couvroient le flanc des Ennemis. 

M. le Maréchal demanda pour lors 
au Roi qui venoit d’arriver, la per- 
miffion d’aller travailler à quelques ar-. 
rangemens prelïes , & qui avoient etc 
réfolus, au cas que nous euflîons du 
fuccès : & comme en même-temps ce 
projet étoit relatif à la.néceffité d’élci-. 
gner les Ennemis de Maëftricht, Sa Ma-, 
jefté chargea mm. de Clermont-Ton-, 
nerre & de Gallerande , de les con-. 
duire le plus loin qu’ils pourroient ; 
mais notre infanterie , d’ailleurs très- 
fatiguée , n’ayant pu fuivre, & l’Enne-. 
mi ayant garni d’infanterie les hayes. 
du hameau de Confelt , notre cavale- 
rie ne dépalfa pas ce hameau. 

Toutes les troupes couchèrent dans 
la pofition où la nuit les trouva. La 
plus grande partie néanmoins entre 
Montpertin & le village de Heeff ; le • 
refte fe tint entre Lawfeld & Riftel. La 
Maifon du Roi pafla la nuit en avant 
de laComm|nderie, où Sa Majefté lo- 
gea , ainfi que M, le Maréchal Comte 
de Saxe, 

Les 
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Les Ennemis avoient d’abord réfoîu 
de fe retirer fur Mafeyk , où partie de 
leur équipage fe fauva; mais ils fe Ta- 
rifèrent & regagnèrent l’entre-deux 
de Sinermacs & de Maëftricht , où ils 
jetterent trois ponts dans la nuit. L’in- 
fanterie qui étoit dans Bilfen , s’y ren- 
dit aulïi par Munfterbilfen & par Lo- 
noken. Une partie de leur armée paf- 
fa la Meule cette même nuit : le relie 
acheva de la palier au jour ; deforte 
que le 3. de Juillet à midy toute cette 
armée fut campée par pelotons de l’au- 
tre côté de Maëftricht. 

L’on ne fçauroit trop éxalter la va- 
leur avec laquelle nos troupes ont atta- 
qué La^'feld. Les revêtemens terraffés, 
qui faifoient une citadelle de chaque 
verger de ce Village ; les flancs natu- 
rels qui s’y trouYoient , & qui don- 
noient des feux croifés à ceux qui y 
étoient portés; l’élite des troupes An- 
gloifes, Hanovriennes &Hefloifes , qui 
le défendoit ; une armée qui le foute- 
noit ; la pluye froide & prefque con- 
tinuelle qu’il a fait pendant l’attaque, 
& qui rendoit le terrein gliffant , au 
point qu’on avoit peine à marcher. 

G 4 Le 
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Le Roi qui étoit fur la hautcüîr 
d’Hcrderen , voyoit beaucoup mieux 
que le Maréchal les revers du Village* 
ou il falloir donner des ordres prelfés ; 
il les envoyoit lui-même. S. M. qui 
apperçut à la quatrième attaque , que 
les Ennemis faifoient marcher toutes 
leurs lignes pour foûtenir le Village j 
& craignant que les troupes qui l’atta- 
quoient ne Ldi ont pas- fuififantes pour' 
arrêter l’Ennemi , fit avancer à leur 
appui les brigades de Navarre , Cufti- 
ne , Auvergne , &laCour-au-Chantre; 
mais ces brigades ayant du chemin à 
faire , & la cinquième attaque ayant 
léiifli , il leur envoya contre-ordre , &• 
les fit revenir à leur pofte. 

L’on ne fçauroit blâmer m. le Ma- 
réchal d’avoir trop expofé fa perfon- 
ne. Il a beaucoup rifqué ; mais il étoit 
nécefïaire qu’il le fit. Le Village eu 
effet étoit défendu- par M. le Prince 
Frédéric de Heffe , & foûtenu par M. 
le Duc de Cumberland. J’ajouterai 
que de l’aveu d’un Officier Ànglois , 
qui a donné l’éjtat des troupes à M. le 
Chevalier d’Efpagnac , de qui je tiens 
le détail que je viens de faire , qtie les 

Alliés 
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Alliés avoient ce'jour là dix bataillons 
plus que les François. La perte a etc 
évaluée à dooo. hommes , tant tués 
que blelTés- : & celle des Ennemis -à 
ioooo. parmi lefquels 800. prifon- 
niers , dont plufieurs de diftinttion s 
entr’autres M. de Ligonier, m. d’Ifem- 
bourg, Mylord Robert SeTton, & le 
fils de Mvlord d’Albematle. 

J 

Du côté des François, m. le Comte- 

de Bavière Lieutenant-Général , m. le 
Marquis de Froulay, Maréchal - de - 
Camp : mm. Marquis & de Derlack , 
Brigadiers, & mm. d’Autichamp, d’Au- 
beterre & de Dillon Colonels, furent 
du nombre des morts. Les bielles ont 
été m. le Comte de Lautrec Lieute- 
nant-Général , mm. de Guerchy & de 
Créqui , Maréchaux-de-Camp, mm, de 
Bafleroy, Chevalier de Dreux, la Tour - 
du-Pin, Chevalier de la Marck , Cer- 
nay , la Valette , & Bellefond , Briga- 
diers ; & mm. de Bonac , Ségur , Féne- 
lon & Rochambault , Colonels. 

On prit 29. pièces de canon, 2. pai- 
res de timbales , drapeaux & 7. 
étendarts. 

M. le Maréchal qui s’étoit retiré , dès 

qu’il 
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qu’il eut pouffé l’Ennemi à une cer- 
taine diftance, fit en arrivant à la Com- 
manderie , une difpofition nouvelle &'• 
relative à l’idée où il étoit , que l’ar- 
mée des Ennemis fe replieroit fur 
Maëftricht. M. de St. Germain eut or- 
dre de marcher fur le champ avec les 
pontons , fes trois brigades d’infante- 
rie, deux de cavalerie 3 6c le régiment 
des Dragons d’Harcourt-, pour fe por- 
ter fur Reckem , & y jetter un pont 
fur la Baffe - Meufe , au - deffus de la 
Geul. m. le Comte d’Eftrées eut ordre, 
avec fon corps de troupes , renforcé de 
15, bataillons , d’aller droit fur Vifet s 
& de prendre pofte de l’autre côté de' 
la Haute-Meufe. 

Par cet :arrangement Maëftricht , 
le grand objet de tontes les opéra- 
tions précédentes , eut été invefti ; 
mais on fut obligé de le remettre 
pour l’ouverture de la campagne de 
1748. parce que le trois au matin M, 
le Maréchal fçut que l’Ennemi étoit 
derrière cette Place ; deforte qu’il en- 
voya ordre à m. de St. Germain , de 
camper à Kiftel , en avant du centre , 
6c à m,. le Comte d’Eftrées , de fe te- 
nir 
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lîir à Heur-le-Romain , pour occuper 
l’entre-deux de la Meufe 8c du Jar. m. 
le Comte d’Lftrées y campa 6 . batail- 
lons & 15. efcadrons fur deux lignes 
la droite , au ravin du ruilfeau de 
Grond-za , la gauche , au ravin pro- 
che la cenfe de Fromont, faifant face 
à Halle-Baille & à la Meufe : 7. bataiL- 
lons & lo. pièces de canon , occupè- 
rent depuis l’efcarpement de la Meu- 
fe , au-delfus du château de Loine , 
jufqu a l’efcarjjement du Jar , proche 
“Wonk. Le régiment de la Morliere 
occupa Nay & Liefe ; & les Grafîîns , 
Hermal. Les Grenadiers de d’Aullan , 
& le régiment de Linden , mafquerent 
les débouchés de Coronmeufe , & de 
Herftal. 

L’armée campa ce même jour fur 
deux lignes ; fa droite à. Cinael fur le 
Jar, fa gauche au petit Spa'We : l'artil- 
lerie parqua fur le front du camp , & 
fur trois divifions : la brigade de iaMai- 
fon du Roi , & les Carabiniers , occu- 
pèrent le Plateau , depuis la Com- 
manderie jufqu’à la hauteur de Bil- 
fen : & la brigade des Gardes fut mi- 
fè , partie fur le flanc droit de la Corn- 

man~ 
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manderie , partie fur fes derrières-, 
pour faire fttce au Demer. 

Le corps de M. le Comte de Cler- 
mont , dont on remplaça l’infanterie 
oui avoit marché avec M. le Comte 
d’LftrceSj par les brigades de Picar- 
die , d’Auvergne & de la Cour-au- 
Chantre , appuya la droite à llofmaer , 
fa gauche à Cygen-Bilfen. 

1 .es Grenadiers Boyaux de Ccincy 
& de la Traifne , allèrent le $. occu- 
per Tongres , pour la communication 
avec St. Tron & Tirlemont , où l’on 


avoit laiffé la brigade des Milices de 
JBergeres & celle de cavalerie de Dau- 
phin étranger. 

Le 3 . après-midy, Sa Majefté fe pro- 
mena fur le champ dô bataille. 

M. le Maréchal alla le quatre établir 
fon quartier à Hoeffelt. Les Dragons 
du Colonel-Général campèrent fur la 
hauteur pour le couvrir 5 & les Volon- 
taires de Saxe , qui arrivèrent le len- 
demain avec le régiment de Beaufo- 
bre , cantonnèrent dans fes environs 


entre Dippenbcck & Tongres : le ré- 
giment de Beaufobre alla camper , aux 
erdres de M. de S, Germain & à fa gau- 
che » 
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clie , tout attenant le village de Heeflf. 

* L’efprit de delintérelfement de 
I>ouis XV. l’avoir engagé à écouter fa- 
vorablement les proportions de Paix 
que quelques Puifl'ances de l’Europe 
lui avoient fait faire ; mais la princi- 
pale Médiation , qui étoit celle du 
Roi de Portugcd , n’eut point de fuites. 

La ville de Breda avoir été défîgnée 
pour tenir un Congrès , où dévoient 
s’alfembler les Minières de toutes les 
Puifîances intereflees. Le Roi de Fran- 
ce n’avoit pas voulu être des derniers 
à y députer. Dès l’année 1745. les Plé- 
nipotentiaires avoient eu ordre de s’y 
rendre. On ouvrit les Conférences, 
mais qui n’aboutirent qu’à de vaines 
formalités. La Reine de Hongrie étoit, 
fans contredit ,• celle de toutes les Cou- 
ronnes qui devoit le moins fouhaiter 
la continuation de la guerre ; cepen- 
dant fes Ambalfadeurs étoient ceux 
qui faifoient paroître le moins d'em- 
preflfement : difons mieux ,1e plus d’é- 
îoignement pour la Paix, 

Le 

» 

* 

* Fin des opérations de U Campagne d’Italie 1746» 
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Le Roi fentit bien qu’il falloit quel- 
que coup d'éclat pour prefler une dé- 
termination. Il confentit au rappel du 
Maréchal de Maillebois , que ce Gé- 
néral demandoit depuis fi long-temps, 
'* & y envoya le Maréchal de Belle-lfie, 
qui depuis fon retour d'Angleterre 
•avoit eu de fréquentes conférences avec 
Sa Majéfté & (es Minières. 

Le Roi fit fon éloge , & fes fucçès , 
>cn choififiànt m. le Maréchal de Belr 
Ie-Ifie pour aller rétablir les affaires 
d’Italie ; & l’on peut ajoûter , qu’il 
travailloit autant pour fa propre gloi- 
re , que pour celle du Maréchal ; car 
on ne peut difconvenir que les Mo» 
narques , qui veulent gouverner avec 
fuccès & montera î’héroïfme, doivent 
néceflairement mettre de grands hom»- 
mes à la tête de leurs Armées , ou du 
Gouvernement de leur Etat. 

Toutes les perfonnes bien inten- 
tionnées applaudirent au choix duRoi ; 
mais on fentit combien les circonftan- 
ces étoient critiques ; car lorfque l’on 

défef- 

* Mr. le Maréchal Duc *de Belle-Ifle eft nommé 
pour commatifer en Italie. 
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défefperoit en quelque façon , on prit 
-confiance en m. de Belle-Ifle , & l’on 
AÙt les jaloufies ( peut-être fatales à 
fon mérite dans d’autres circonftan- 
ces ) céder à la néceffité. Tout le mon- 
de ,& jufqu'à fes plus grands ennemis, 
s’abandonnèrent à fa capacité. 

* Le Maréchal Duc de Belle-Ifle , 
ayant arrêté avec le Roi le plan des 
-opérations qu’il cfoyoit nécelïaires en 
italie , partit vers la fin de Novembre 
pour fe rendre à l’armée , qui étoit 
réduite à environ 20000. hommes. Le 
Chevalier de Belle-Ifle fut nommé 
pour aller commander en Provence , 
fous les ordres de fon frere le Maréchal , 
qui le chargea de l’embarquement des 
troupes que l’on deflinoit pour fon ar- 
mée. Le Maréchal trouva § fon arri- 
vée à l’armée , que les troupes com- 
binées de France 8 c d’Efpagne avoient 
abandonné le Comté de Nice , dont 
le Roi de Sardaigne s etoit emparé dans 
le même-temps. Comme ce Général 
fe trouvoit hors d’état de s’oppofer aux 

entre- 

* Départ du Maréchal de Belle-Hle pour l’Italie, 
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entreprifes des Ennemis , jufqu’à Par- 
rivée des quatre bataillons que le Roi 
envbvoit pour renforcer fon armée , 
il prit le parti de fe tenir fur la défen- 
five. 

Le corps de troupes de la Reine de 
Hongrie ayant joint l’Armée des En- 
nemis , les mit en état de faire tous 
leurs efforts pour pénétrer en Proven- 
ce. Ils fe mirent e#mouvement le 30* 
du mois de Novembre fur lîx colom- 
nes , pour fe porter en-deçà du Var. 
Celle de la droite , compofée de 1 8- 
bataillons Piémontois , palTa la ririere 
au-delfus de la Baronne ; & trois au- 
tres , formés par l’Infanterie des trou- 
pes de la Reine de Hongrie , payè- 
rent au-delfus & au - delïous de l’an- 
cien, pont*& le long de la mer. La 
derniere de ce$ trois colomnes étoit 
flanquée de deux colomnes de Cava- 
lerie , qui portoit en croupe une par- 
tie aes“troupes irrégulières ; & la flo- 
te Angloife , police ep travers dans 
l’embouchure du Var , favorifoit le dé- 
barquement d’un corps des Hulfarts & 
de Croates. L’armée du Roi , com- 
mandée par le Maréchal Duc de Belle- 

Ifle , 
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ïfle , laquelle s’étoit retirée à Graffe 
le 14. du mois d’Oélobre , avoit lait— 
fé trois détachemens fur les bords du' 
Var , & trois brigades à Villeneuve 
fous les ordres du Marquis de Mire- 
poix, difpofées par échelons pour foû- 
tenir ces détachemens. Les plus grands 
efforts des Ennemis fe tournèrent con- 
tre le pofte de Saint Laurent , occu- 
pé par le Marquis de Langeron , qui 
eut à foûtenirlé feu d’une batterie de 
douze pièces de canon de 24. livres 
de balle , & de toute l’artillerie des 
Vaiffeaux Ànglois. Le Marquis de Lan- 
geron n’abandonna ce pofte qu’à i’ex- 
trémité & après avoir été fommé plu— 
fleurs fois de fe rendre ; & quoiqu’é- 
tant pourfuivi vivement par les Enne- 
mis , dont il amena treize prifonniers » 
il fe retira en bon ordre , à la faveur 
d’un ravin qu’il avoit reconnu. Il trou- 
va à Çagne le Sieur de P^reufe , qui y 
commandoic des Grenadiers & des Pi- 
quets , des brigades de Poitou & de 
la Reine : & y ayant tenu ferme pen- 
dant plus d’une heure; ils fe repliè- 
rent enfemble fur Villeneuve , où le 
Marquis de Mirepoix les attendoit avec 
Tome J JJ, 2. fart» fi fe$ 
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fes deux brigades. Ce Lieutenant-Ge- 
neral , leur fit repafler la riviere du Loup 
& d’une hauteur il obferva les mou- 
vemens des Ennemis jufqu’au foir, que 
ceuxl-ci ayant occupé Cagne , il mar- 
cha à Châteauneuf, s étant pofté le len- 
demain à la Napoule. Il y fut joint 
par la brigade d’Anjou, & parle Ré- 
giment de Dragons de la Reine. Pen-. 
dant que le Marquis de Langeron avoit 
défendu le pofte de Saint Laurent , le 
Sieur de Don Germain , de delïus les. 
hauteurs du Château de la Gaude , avoit; 
contenu jufqu a io. heures du matin 
la colomne droite des Ennemis , qui 
avoit paffé le Var à la pointe du jour. 
Il s ’étoit retiré enfuite fur Saint Jean- 
net , avoit repafie la Cagne,. & étoit 
venu , ainfi que le Sieur Bertelet , qui. 
commandoit les poftes de la Baronne , 
rejoindre à Vençe le Marquis de Cruf- 
fol , qui y étoit avec la brigade de la, 
Rocheaymon. Tous les poftes ayant 
été repliés , l’armée du Roi marcha le 
premier de Décembre de Grafte à 
Tournon, & les Ennemis campèrent 
fur la hauteur du Pillon en-deçà de 
Saint Laurent, pour fe donner le temps 
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de conflruire leurs ponts. Le lende- 
main , après avoir paffé la Cagne , ils 
firent avancer des HulTarts & des Croa- 
tes en-deça du Loup. Ils vinrent le 
trois camper au Biot fous Antibes , ou 
quoique la marche fut très-courte , ils 
ne purent , à caufe du mauvais temps , 
arriver que fort avant dans la nuit , & 
ils envoyèrent à GralTe 18. bataillons. 
Le 4. plüfieurs dètachemens de leur 
armée commencèrent le blocus de la 
ville d’ Antibes* Le corps de troupes 
de Sa Majeftc , qui étoit aux ordres 
du Marquis de Mirepoix , & qui té- 
noit la droite de l’armée du Roi , le 
retira le 7. fur Fréjus, &. en même- 
temps l’armée marcha à Saint Pons,, 
fans être inquiétée par les Ennemis ,, 
qui ne purent palier le Cange. Le 8.. 
le Marquis de Mirepoix fit une fécon- 
dé marche à Vidauban , lailfant un dé- 
tachement au Mui , & l’armée fe por- 
ta à Lorgues derrière l’Argentz , te- 
nant Draguignan à la gauche de cette- 
riviere , avec une tête avancée au-de- 
là du col de Calves. Les troupe du; 
Roi s’étant repofées le 9. le Maréchal 
Duc.de Belle jfle-fe. rapprocha le 10.. 
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du corps, du Marquis deMirepoix 5 & il 
fit camper l’armée au Calmet & au Luc, 
confervant toujours les memes polies 
en avant. Le Sr. de Puyfigneux , après- 
avoir relevé tous les polies de la Mon- 
tagne^ du Haut-Var , fe retira à Caf- 
tellane & à la. Pallu , pour couvrir la- 
gauche de l’armée & les défilés le long 
du Verdon : les Efpagnols s’avancè- 
rent à Saint Maximin , de une tête de 
leurs troupes arriva à Brignole le i 2. 

Le Maréchal Duc de Belle-Ifle gar- 
da jufqu’au 17. Décembre fa pofition 
derrière la riviere d’Argentz. Ce Gé- 
néral lailïa plufieurs détachemens de 
l’autre côté de cette riviere , pour une 
plus grande fureté. Un détachement 
de 150. hommes des Ennemis s’étant 
avancé le 11. pour faire contribuer 
Caftellane , fut mis en fuite par le Sieur 
d’Anfrenet , Capitaine dans le Régi- 
ment de Lyonnois. Le 14. le corps- 
que commandoit le Général Novati , 
& qui étoit compofé de 18. batail- 
lons , d’un Régiment de Cavalerie, d’un, 
de HulTarts', & de 2000. Efclavons , 
marcha vers Draguignan ; de le Sieur 
de Palmarole ayant été attaqué le len- 
demain 
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demain à la pointe du jour , il fe re- 
plia fur Saint Pons , où étoit le Com- 
te de Choifeiiil. Les Ennemis traver- 
ferent en colomne la plaine de Saint 
Pons , ayant fur leurs flancs leurs trou- 
pes légères; & le Marquis de Crufl'ol , 
qui s’étoit avancé pour foutenir le 
Comte de Çhoifeüil , fe retira avec 
lui à Draguignan , & de-la à Lorgues , 
que le Chevalier de Greffier occu- 
poit avec 8. compagnies de Grena- 
diers. Pendant cette retraite , qui fut 
conduite par le Marquis de Cru (Toi , 
avec toute la flagelle & toute l’habi- 
leté poiîible , les troupes firent ferme 
à tous les défilés , & eurent ces escar- 
mouches continuelles vives à Sou- 
tenir avec les Ennemis , qui y perdi- 
rent beaucoup plus de monde que les 
François. Le 16. le Marquis de Cruf- 
fol repafla l’Argentz , rompit les Ponts 
de Lorgnes & de Carces , & rejoignit 
l’armée au Luc. Les troupes du Roi 
setant mifes le 17. en marche pour fo 
porter à Gonfaron , le corps qui étoit 
aux ordres du Marquis ce Mirepoix* 
vint occuper le camp du Luc , laiflTant 
fon arriere-garde au Cannet. Le 18, 

l’ar- 
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l’armée fe rendit au Puget , le Marquis; 
de Mirepoix à laCarnoule , & l’arrie- 
re-garde du corps de ce Lieutenant- 
Général à Gonfaron. 

Le Maréchal Duc de Belle-Ifle ayant* 
levé toutes les difficultés qui retar- 
doient fa marche , l’armée décampa, 
du Puget le zi. & fe porta à Gonfa- 
ron. L’avant-garde , commandée par- 
M. d’Arnaud , Maréchal de Gamp , s’a- 
vança jufqu’au pont du Canet , avec- 
tout ce qui étoit néceffaire pour jet— 
ter divers Ponts fur l’Argentz ; & Ie- 
corps de réferve qui étoit à la droite 
fous les ordres du Marquis de Mire- 
poix, Lieutenant-Général, alla cam- 
per au Luc. En confequence de ce 
qui avoir été réglé entre le Maréchal 
Duc de Belle-lfle &. le Marquis de la.. 
Mina, qui avoient eu la veille enfem- 
ble une conférence , les troupes Efpa- 
gnoîes fe mirent le même jour en mou- 
vement fur deux colomnes. Celles qui. 
croient à Saint Maximin & à Brignols, 
marchèrent au Val les autres à Bar- - 
jol , d’ou elles pouffèrent une avant- 
garde à Salerne. Sur l’avis qu’il paroif- 
É>it de l’autre côté de l’Argentz , vis- 

à-vis - 
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à- vis de Vidauban , un corps Enne- 
mi , qui faifoit mine de fe préparer 
à difputer le paflage , le Marquis de 
Poulpris s’étant porté furie bord de 
cette riviere , avant l’avant-garde du 
corps de réferve du Marquis de Mire- 
poix , fit tirer quelques coups de ca- 
non , qui mirent en defordre 5 00. Huf- 
larts. Aulïi-tôt les Huflfarts des trou- 
pes Françoifës , foûtenus du Régiment 
des Dragons de la Reine , paflferent la, 
riviere , partie à gué , partie à la nage , , 
& chargèrent f Ennemi., quoique fort 
fupérieur. Ils le culbutèrent , tuerent 
beaucoup de monde , & firent plu- 
fieurs prifonniers. Les François , dans 
cette occafion , n’eurent que fix Dra- 
gons & fix Huflarts de tués & onze 
blelfés. Pour tenir le Comte de Bro\en 
dans l’incertitude fur l’endroit où l’on 
avoit deffein de palier l’Argentz , le 
Maréchal de Belle-Ifle avoit eu la pré- 
caution de montrer à la fois cinq tetes 
des troupes , & de faire avancer fur. 
Aups un détachement d’environ 2000. 
hommes. Le meme jour que d’armée 
du Roi quitta le camp du Puget , le 
Comte de Maulevrier JLieutenaut-Gé- 
• *’ néral 3 
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néral , qui à la tête de 13. bataillons 8 c 
des Dragons du Roi &d’Aubigné, avoir 
marché pendant la nuit * fe préfenta 
fur les hauteurs de Caflellane , 011 ar- 
rivèrent en même-temps les SuifTes au 
fervice d’Efpagne , qui venoient de 
Savoye. Le Marquis de la Mina, afin 
de les mettre à portée de joindre le 
Comte de Maulevrier , étoit convenu 
avec le Maréchal de Belle-Me de leur 
faire prendre la route de Sénés , au 
, lieu de celle de Monafque , & il avolt 
recommandé au Marquis de Taubin , 
qu’il avoit cfioiù pour les comman- 
der , d-e fuivre en tout les ordres du 
Comte de Maulevrier, Les mefures 
avoient été 11 bien concertées , que le 
Baron de Neuhoff, Lieutenant-Géné- 
ral des troupes de la Reine de Hon- 
grie , lequel commandoit dans Caftel- 
lane , ne fut informé de l’approche de 
ces troupes que lorsqu'elles l’atta- 
querent le 21. à la pointe du jour. 
Apres une adion très-vive , qui dura 
trois heures , & dans laquelle les trou- 
pes du Comte de Maulevrier , & cel- 
les du Marquis de Taubin fe comporte- 
ront avec la plus «grande émulation r 
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2 a Ville fut forcée. Les trois bataillons 
de Palfy , de Hagenbach & de Be- 1 
renklau , de 1 armée de la Reine de 
Hongrie , & celui de Cazal , des trou- 
pes Piémontoifcs, étoient dans ce pof- 
te , avec un corps confidérable de trou- 
pes irrégulières. Les Ennemis y firent 
une très-grande perte. Le Baron do 
Neuhoif fut du nombre des prifonniers. 
dans le deffein d’aflurer le fuccès d© 
l’entreprife contre Caftellane, & d© 
refTerrer les Ennemis, en leur fermant 
1 entrce des Vallées d’Entrevaux, le 
Maréchal de Belle-Ifle , avant que l’ar- 
mée fe mit en marche , avoit détaché 
m. de Puyfigneux avec 1200. hom- 
mes , pour occuper les polies impor- 
tans de Saint Auban , de Soleillas , du 
Brage , & de Briaconnet. Le 2. le Mar- 
quis de Mirepoix alla camper à Vi- 
dauban , & le Maréchal de Belle-Ifle 
au Luc » 1 avant-garde de l’armée ayant 
pafle 1 Argentz , & ayant porté en avant 
un détachement , qui obligea les En- 
nemis de s’éloigner de cette rivière. 
Les deux colomnes des troupes Efpa- 
gnoles s’avancèrent en même-temps à 
Carces & à Salerne , où on féjourna , 
Tome fil, 2, Part, I pour 
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pour avoir le temps de perfectionner 
les ponts , qui devoiènt fervir pour le 
palïage de l’Argentz , qui fut exécuté 
avec tout les fuccès imaginable, m. le 
Maréchal Duc de Belle-Ifle , qui avoit 
donné des ordres pour faire joindre 
la derniere divifion des 40. bataillons 
qu’il attendoit & des 25. efcadrons, fe 
trouvoit en état d'agir avec plus de 
vigueur. 

Les progrès des Ennemis , depuis le 
pafTage du Var, avoient été rapides. 
Cette partie de la Provence dans la- 
quelle ils étoient entrés, étoit d’une 
petite confequence , en comparaifon 
de ce qu’ils projettoient. 

Le Général Brown qui s’étoit porté 
à une demi-lieuë d’Antibes, fit avan- 
cer un corps de troupes à la portée du 
canon du Fort-Carré. Mais m. du Bou- 
chard qui y commandoit , ayant fait 
faire plufieurs décharges de canon , 
obligea l’Ennemi à reculer fon camp 8c 
fes gardes avancées. 

L’armée décampa le 12. Décembre 
pour aller à GrafTe. 

Le 14. à une heure après-midy, les 
Anglois commencèrent à bombarder 

le 


Digitized by Google 



k r Hljloire de l'Europe. 
le Fort des Ifles Ste. Marguerite. La 
nuit du 1 4. au i $ . deux milles hommes 
firent une defeente à la pointe de cette 
ïfle , & le meme jour 15. leComman- 
dant du Fort fe rendit, par une Capi- 
tulation, avec fa garnifon & les pri- 
sonniers d’Etat , qui étoient détenus 
dans le Fort. Cette prife mit les An- 
glois en état d’entrer librement dans le 
Golfe Juan, rade propre à contenir 
des armées navalles en fureté , & à pou- 
voir aifement débarquer des vivres à 
Cannes , où étoit le principal magazin 
des Autrichiens. Il leur fut très-facile 
de bombarder Antibes ; mais M. le 
Comte de Sade , Commandant de cet- 
te Place, & d’une garnifon d’environ 
1600. hommes, y mit fi bon ordre, 
que malgré le feu continuel des affié- 
geans , & leurs propofitions avanta- 
geufes, il les força d’afliéger la Place 
en régie ; mais les Ennemis ayant été 
informés que m. le maréchal de Belle- 
Ifie étoit en marche , & qu’il leur fe- 
roit difficile de lui échapper , ils levè- 
rent le fiége précipitamment & fe rem- 
barquèrent , forcés cependant d’aban- 
donner plufieurs pièces de canon de 

l i d’au- 
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d’autres munitions. Enfin le 3. Février 
toute l’armée Ennemie repaffa le Var , 
afTez en defordre; & m. le Maréchal de 
BeJle-Ifle étant fur que fes difpofitions 
empècheroient l’Ennemi de faire au- 
cune tentative , Et entrer fon armée en 
' cantonnement. 

Voilà à quoi aboutirent tous les def- 
feins des Ennemis, qui quelque- temps 
auparavant fe repailfoient de l’efpoir 
chimérique de s’emparer fans peine de 
la Provence , & de faire pénétrer le 
Roi de Sardaig#e dans le Dauphiné , 
avec cette facilité qu’ils avaient eue la 
campagne précédente. Le Roi apprit , 
avec une joye inconcevable , les fuccès 
du M aréchal Duc de Belie-Iile , quel- 
que-temps après la nouvelle de la Ré- 
volution arrivée à Gènes , dont je ne 
ferai que rapporter le préc's, non plus 
que de ce qui pourra la concerner à 
l’avenir , attendu l’Hiftoire à laquelle 
un bel .efprit du fécle travaille depuis 
long-temps , & qui eft attendue avec 
cette impatience qui fait toujours hon- 
neur à un Hiflorien. Voici l’abbrégé de 
cette Révolution 5 telle quelle parut 
dans le temps. Je l’ai cru nécelfaire aux 

Mémoires 
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Mémoires de l’Europe pour la guerre 
prefente. 

* Le Marquis de Borta ayant deman- 
dé le premier Décembre au Sénat de 
Gènes 40. pièces de batterie , pour les 
envoyer au Comte de Bro\rn , cette 
Alfemhlée répondit qu’elle n’étoit pas 
dans le delfein de s’oppofer aux volon- 
tés de la Cour de Vienne. Le 5. les 
Allemands, après avoir enlevé les 12. 
plus gros canons de la Ville , appellés 
les douze Apôtres , s’emparèrent anOi de 
quelques mortiers. Pendant qu’ils e 1 
conduifoient un , par une ruë étroite 
& fort peuplée , il arriva un accident 
à l’afîüt fur lequel il étoit pofé. Auffi- 
tôt quelque populace s’alïembla , tant 
pour aider'ceux qui le conduifoient , 
que pour fatisfaire une vaine curiofitc. 
Un Officier d’Artillerie des Allemands 
frappa de fa canne un habitant , qui 
nuifoit au travail , ou qui ne s’y por- 
toit pas avec allez d’emprefTement. 
Non-feulement cet Officier fut puni, 
de fa violence , par un coup de cou- 
teau que lui porta le Génois mal-: 

I 3 , traité j 
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* Révolution de Géncî. 
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traité ; mais une rumeur générale s'é- 
tant répandue dans le quartier , il tom- 
ba une grêle de pierres fur les Alle- 
mands , dont fept furent dangereufe- 
tnent bielles , & le refte prit la fuite. 
Cette première vengeance ne fatisfit 
pas îe reflfentiment du Peuple. Sur le 
refus que fit le Sénat de lui donner des 
armes, il enfonça les boutiques de tous 
les Armuriers, força les portes de l’Ar- 
fenal & des Magazins à poudre , & 
courut enfuite de rues en rues tuant 
tous les Allemands qu’il rencontroit. 
Malgré les efforts du Gouvernement 
pour appaifer le defordre , le maflacre 
dura toute la nuit, & le lendemain les 
habitans établirent une batterie de 8, 
pièces de canon contre la Porte de St, 
Thomas. Ils attaquèrent en même- 
temps , la baïonnette au bout du fuzil , 
un pofte voiun , où étoient quatre com- 
pagnies de Grenadiers , qui les repouf- 
ferent. La précaution que le Marquis do 
Botta prit de renforcer ce pofte de deux 
bataillons , n’empêcha pas que le 7. les 
Génois n’en recommençaflent l’atta- 
que. Leur fuccès ne fut pis plus heu- 
reux que le jour, précédent , & ils fu- 
rent 
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ent obligés une fécondé fois de fe re- 
:irer. Le feu continua d’etre très -vif 
de part & d’autre , les Génois ayant 
élevé plusieurs batteries, avec lefquei- 
les ils incommodoient beaucoup les 
troupes de la Reine de Hongrie. Le 
Marquis de Botta avoit réfolu de don- 
ner un alfaut au retranchement qu’ils 
avoient conllruit à l’entrée de la rué 
de Baîbi; mais ayant appris que ce ne 
feroit pas le feul obftacle qu’il auroit à 
furmonter pour fe rendre maître de la 
Ville , d’ailleurs n’ayant pu etre joint 
par quelques régimens qu’il attendoit, 
il fe détermina le 8. au foir à deman- 
der une Sufpenfion d’Armes de trois 
jours. Il ne put d’abord en obtenir 
une que de trois -heures , laquelle fut 
prolongée enfuite jufqu’au foir du jour 
fuivant , parce qu’on efpera de pou- 
voir parvenir à un accommodement* 
jUs Génois s’obftinerent à vouloir 
que les Allemands ieur remment !â 
Porte de Saint Thomas & le Fort de 
Saint Benigne , leur rendirent l’artil- 
lerie qu’ils avoient tirée des remparts , 
& leur livraient des Otages. Le Mar- 
quis de Botta ayant rejette conftam- 

l 4 .ment 
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Rient ces conditions , on eut recours 
de nouveau aux hoftilités. Le 10. le 
Sénat , pour faire ceflfer le tumulte , 
effaya d'employer la rigueur. On ar- 
rêta plufieurs habitons, & l’on en pen- 
dit quelques-uns. Les efprits n’en fu- 
rent que plus aigris ; de les Allemands 
chaftés de la Porte de Saint Thomas , 
du Fort de Saint Benigne, & du Fanal, 
abandonnèrent même le Fauxbourg 
de St. Pierre d’Aréna, après avoir per- 
du plus de 2700. hommes, en y com- 
prenaùt les prifonniers ; ils prirent le 
c. chemin de la Bochetta , ou ils ne pu- 
rent arriver que le 12. ayant été con- 
traints de s’ouvrir , l’épée à la main , 
un paflage au travers des Payfans , qui 
dès qu’ils avaient f^u que les habitants 
de la Ville étoient en armes , avoient 
fuivi leur exemple & s’étoient affem- 
blés au nombre de 1 2 ooq„ Inutile- 

■Sr». - *T*« 4 .4 

ment le Marquis de Botta entreprit-il 
de fe maintenir dans le pofte de la 
Bochetta: le 13. les Génois , tant de 
la Ville que de la campagne , s’étant 
réiinis , forcèrent ce pofte , & il ne 
refta d’autre relTource aux troupes de . 
la Reine de Hongrie , que de s’en- 
fuir 
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fuir vers Gavi. Elles ne purent emme- 
ner leurs équipages , ni leur artillerie. 
Celles aufquelles on avoit diftribué des 
quartiers le long de la riviere du Le- 
vant, éprouvèrent le même fort qua 
celles avec lefquelies le Marquis de 
Botta s’étoit retiré. Une partie fut taii- 

L 

lée en pièces par les habitans , & l’au- 
tre s’avança précipitamment à Lucques. 
La garnifon qui étoit dans Sarzane, 
n’ayant pas même ofé tenter de défen- 
dre ce polie, les Allemands perdirent 
plus de 5000. hommes. La tranquillité 
fe rétablit dans la Ville. Dès le 1 6. 
on y rouvrit les boutiques. Le Mar- 
quis de Botta , qui ne penfoit qu’à ré- 
duire les Génois, envoya, ordre à tou- 
tes les troupes qui ctoient dans le 
Milanès , dans le Mantouan , & dans 
le Modénois , de venir le join- 
dre. ' / 

La veille de cette émeute, le Com- 
te de ChotecK , CommilTaire -Géné- 
ral des troupes, commandées par le 
Marquis de Botta, avoit communiqué 
aux CommilTaires nommes par la Ré- 
publique pour traiter avec lui, un Ref- 
cript de la Reine de Hongrie , lequel 

pox- 
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toit, •» Que la République feroit tenue 
de payer dans le terme de deux jours , 
» ce qui reftoit du lur le fécond des 
trois millions de Génouines . Cette 
»Princefie vouloit bien recevoir en 
» payement fur cette fomme une quit- 
tance des quatre cent mille écus 
îî qu’elle avoit emprunté des Génois, 
qui étoient hypotéqués fur le re- 
»>venu de la Ferme des Gabelles de 
Milan , & une Promefle d’acquitter 
»' avant la fin de l’année prochaine, 
j) neuf cent mille livres d’Aflignations 
données par fon Confeil des Finan- 
»? ces aux Entrepreneurs des Vivres de 
î» fes Troupes d’Italie ; mais que fon 
j) intention ptoit que la République 
»> fournit le refte du million de Génoui- 
»ncs , dont il s’agiffoit , en argent 
^comptant , ou en Lettres de change, 
>5 payables fans délai , ou en Billets de 
ï> la Banque de Saint Georges. “ Par 
le meme Refcript , la Reine de Hon- 
grie déclaroit « Qu’elle n’accordoit 
» que le terme d’un mois à la Répu- 
j> blique pour le payement du troifie- 
»tne million de Génouines quelle lui 
» avoit impofé , indépendamment des 

con : 
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»> contributions réglées par la Capitu- 
lation ,&qui étoientdeftinces à l’en- 
j> tretien de fes troupes pendant le quar- 
» tier-d’hyver ; & elle demandoit de 
»plus, fur le champ, quatre cent mil- 
»le livres pour le rachat des Magazins 
» qu’elle avoit confenti de reftituer à 
»la République, “Le Comte de Cho- 
teck, en envoyant ce Refcript aux 
Commiffaires de la République , leur 
avoit mandé qu’ils n’avoient que vingt- 
quatre heures pour prendre leurs réfo- 
lutions fur les demandes de la Cour de 
.Vienne , & qu’il étoit néceflaire qu’ils 
donnafient des cautions telles , que 
cette Cour put compter fur l’éxécu- 
tion des engagemens qu’ils auroient 
pris ; que la Reine de Hongrie préten- 
doit abfolument qu’on la fatisfit, &C 
qu’elle avoit ordonné au Marquis de 
Botta d’employer la voye de contrain- 
te , fi les Génois ne fe prêtoient pas à 
ce qu’elle leur preferivoit. 

La Reine de Hongrie fit déclarer 
au Marquis de Spinola , Miniftre de la 
République de Gènes , que l’unique 
moyen de prouver que la Nobleffe Gé- 
noiîe n’avoit eu aucune part à l’entre- 
' " prife. 
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prife du Peuple , étoit de faire remet- 
tre au plutôt en liberté les Officiers 
Allemands qui avoient été faits prifon- 
niers, & du nombre defquelîes étoient 
le Marquis d’Adda, Colonel -Com- 
mandant du Régiment de Piccolomi- 
ni,le Colonel Screus , Commandant de 
l’Artillerie, trois Lieutenants-Colonels, 
cinq Majors , & trente - deux Capitai- 
nes; d’enuferde même pour les foldats, 
aufli-tôt que le Sénat pourroit fe faire 
rendre compte de ceux qui étoient 
détenus par les fujets de la Républi- 
que : de reftituer l’artillerie , les mu- 
nitions & les équipages , qui avoient 
été enlevés pendant l’émeute ; d’a- 
chever de payer les contributions éxi- 
gces , de remplacer les dernieres 
Tommes qui avoient été acquittées fur 
ces contributions , & qui étant encore 
dans la Caille Militaire , avoient été 
pillées par le peuple. Suivant un état 
qu’on publia à Vienne des domma- 
ges caufés à la Reine de Hongrie & 
à fes troupes par les Génois , la 
perte fe monta à plus de douze mil- 
lions de florins d’Allemagne ; & la 
Reine infiftoit fur tout , qu’in- 

dépen- 
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dcpendemment de Tes aunes préten- 
tions , on lui accordât une indemnité 
égale à la valeur des effets qu’on ne 
pourroit retrouver. Les Génois qui 
avoient pris les armes , ayant combat- 
tu en diverfes occauons avec le me- 
me ordre des Troupes régulières ; & 
la Reine de Hongrie inférant de - là 
qu’ils avoient été conduits par des 
Chefs expérimentés , Sa Mujefté de- 
mandoit aufli que l’on fit des perquilï- 
tions éxaétes , pour découvrir les vé- 
ritables fauteurs du projet formé con- 
tre fes Troupes. 

La Reine de Hongrie fit tous fes 
efforts pour ramener les Génois par 
les voyes de la négociation; mais ils 
fentoient trop les rifques qu’ils pour- 
roient courir , en fe mettant à la mer- 
ci d’une Cour qui n’a jamais fçu par- 
donner. C’eft: pourquoi la République 
fit armer tous les Payfans , & ceux du 
peuple qui s’offrirent. On pourfuivit 
les Autrichiens à qui l’on n’accordoit 
aucun quartier ; & en fuivaut le plan 
que leur avoit formé m. le Maréchal 
Duc de Belle-Ifle , ils font parvenus , 
après s’étre défendus plufieurs mois, à 

forcer 
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forcer l’Armée de la Reine d’Hongrie 
à abandonner ignominieusement une 
cntreprife int'enfée. 

La Cour de France n’avoit pas lieu 
detre autant fatisfaite de la Républi- 
que de Hollande , quelle l’étoit de 
celle de Gènes. La partialité de ces 
Républicains paroioffit dans toute leur 
conduite. Honorés de l’amitié parti- 
culière du Roi , ils n’en avoient pas 
plus d’égards pour les Traités qui les 
lioient à S. M. Fadeurs de l’Europe 
entière , leur avidité n’étoit point la- 
tisfaite ; elle s’étendoit jufqu’à s’em- 
parer des Vaiffeaux des Sujets du Roi : 
c’eft pourquoi pour y mettre ordre, 
S. M. fit la Déclaration fuivante. 

?» * Le Roi s’étant fait repréfentef 
» en fon Confeil le Traité de Paix & 
d’Amitié fait à Utrecht le n. Avril 
17 1 3. entre le feu Roi , & les Eta^ts- 
*> Généraux des Provinces-Unies , en- 
9» femble celui de Commerce , tait à 
» Verfailles le zi. Décembre 1739. 
» Sa Majefté a reconnu que les difpo- 
» Etions defdits Traités , notamment 

»? celles 

* « 7 +r- 
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celles des Articles I. & IV. du Trai- 
té d’Utrecht , & celles des XI. & 
, XLI. Articles du Traité de 1759. 
, n’ont eu pour objet que d’établir en- 
, tre les deux PuilTances réciproque- 
, ment une parfaite confédération # 
,, amitié & bonne correfpondance , en 
„ forte qu’il ne put être refpeéHvement 
,, donné aucune atteinte, ni commis au- 
,, cune contravention aufdits Traités , 
directement ou indireétement , prin- 
cipalement en ce qui pourroit inte- 
„ reffer la fureté du Commerce & de 
„ la Navigation des Sujets des deux 
„ Etats dans tous les Pays de leur do- 
„ mination ; que c’eft par ces feules 
,, confidérations que Sa Majefté , en 
„ luivant les vues du feu Roi , s’eft dé- 
„ terminé à continuer , par le Traité 
„du 21. Décembre 1759. dans fes 
„ Etats & ceux de fa domination , au 
„ préjudice même de fes propres Su- 
,, jets , à plufieurs égards, les avan- 
tages que ceux defdits Etats-Géné- 
„ raux pouvoient defirer pour le bien 
„ de leur commerce ; & Sa Majefté 
„ étant bien informée que lefditsEtats- 
„ Généraux ont formellement contre- 

venu, 
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venu au fdits Traités ; foie en obli-. 
géant plulieurs Armateurs François 
d’abandonner dans les Ports defdits 
Etats-Généraux les prifes qu’ils y 
avoient conduites , en forçant d’au- 
tres d’en forcir fans y avoir reçu 
les fecours dont ils avoient befoin ; 
foit en permettant aux Anglois qui 
ont pris trois Navires de la Com- 
pagnie des Indes de France , de les 
conduire dans un Port defdits Etats- 
Généraux , où ils ont même été ven- 
dus & expédiés enfûite pour Hol- 
lande , fous pavillon Hoîlandois , 
afin de les mettre à l’abri de la repri- 
fe ; foit enfin en donnant d’ailleurs 
à Sa Majefté de juftes Sujets de fe 
plaindre de leur conduite à fon 
égard , dans differentes occafions 
qui iont connues de toute -l’Euro- 
pe , notamment par l’infracfion aux 
Capitulations de Tournay & de Den- 
dermonde ; elle a jugé que des con- 
traventions fi marquées aufdits Trai- 
tés , & dont elle a vainement de- 
mandé & attendu les réparations qui 
lui font dues , détruifent les enga- 
gement aufquels elle avoit confenti 

» en 


Digitized by Google 



à ï Hîftoire de l’Europe. 115 

„ en faveur defdits Etats - Généraux , 
„ quelle a jufqu’à préfent rempli , avec 
„ toute la fidélité la plus fcrupuleufe , 
„ & quelles font celferen même temps 
„ les motifs qui avoient porté S. M. à 
„ les prendre : fur quoi Sa Majefté vou- 
„ lant faire connoître fes intentions : 
„ Oiii le rapport du Sieur de Ma- 
„ chault , Confeiller ordinaire au Con- 
„ feil Royal , Contrôleur-Général des 
„ Finances ; le Roi étant en fon Con- 
„ feil , a ordonné & ordonne : Qu’à l’a- 
„ venir & à commencer du jour de la 
„ publication du pré lent Arrêt , les Su- 
„ jets des Etats-Généraux des Provin- 
„ ces-Unies , cefieront de jouir dans 
,, tous les Ports & Villes du Royaume , 
„ de tous les avantagés qui leur ont 
„ été accordés par les T raités de Corn- 
„ merce du zi. Décembre 1739. Sc 
„ qu’en confeqyence ils feront trai- 
„ tés , tant pour leurs perfonnes que 
pour leurs navires, cargaifons , biens 
„ & efièts , navigation & commerce , 
„ comme les Nations neutres avec lef- 
>y quelles il tr’a été fait ni convention , 
ni i laite de commerce ; Sa Majefté 
,, dérogeant à cet effet à tout 1 ïaité „ 
7 me 111 . 2. Part, K » Cou- 
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r> Convention , Déclaration , Arrêt $i 
» Réglement , de quelque nature qu’il 
» foit , qui pourroient être contraires 
r> au préfent Traité, 

Les Hollando.is parurent furprîs de 
cette Déclaration. Ils firent faire des 
remontrances aufquelles le Roi n’eut 
pas plus d’égard qu’il ne falloit. Dans 
peu nous verrons que Sa Majefté fut. 
obligée d’en venir à de plus grandes 
extrémités» qui aboutirent enfin à uner 
guerre ouverte. Je rapporterai les rai- 
fôns principales de part & d’autre ; de 
meme que celles qui ont occafionné 
la Révolution arrivée dans la Républi- 
que , & qui a procuré à Charles Fri- 
fon » Prince de Naflau d’Orange, la 
qualité de Stathouder héréditaire» 

Je renvoyé d’avance pour ce qui peut 
y avoir eu d’intereflant dans cette Ré- 
volution, à l’Hiftoire du Stathouderat, 
compofée par m» l’Abbé de Reinald , 
connu dans la République des Lettres a 
par plufieurs Ouvrages qui font hon- 
neur à la focieté , à laquelle il fe fait 
gloire d’appartenir encore par fes talens. 

On pourra de plus recourir à l’Efi- 
fai fur le Gouyernemeut de la Répu- 
blique 
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blique d’Hollande , que nous a donné 
M. Favier , quelques mois apres celui 
de m. l’Abbe de Reinald. Comme il a 
traite fon fujet en politique , on peut 
les lire comme deux Ouvrages fort 
différents de toute façon. Je n’annonce 
rien de nouveau , en faifant l 'éloge du 
dernier. M. Favier efj^aflez connu dans 
la République desLetttres , pour croi- 
re que je ne cours aucun rifque de 
trouver des contradicteurs. 11 parut 
dans le même temps le Traité de Paix 
& d’ Amitié, fait entre la Reine d’Hon- 
grie & l’Impératrice de toutes les Ruf- 
ïies. Comme ces fortes de pièces de- 
viennent efTentielles dans les circonf- 
tances de cette guerre » je me vois 
obligé de les rapporter. 

Traite de Paix & et Amitié , entre ta Reine 
de Hongrie & t Impératrice de Rttjfte 9 
du z 1. May 1746. 

Au Nom de la Tr e’s-S ainte 

ET INDIVISI B L E TRINITÉ, 

y> La Séréniffime 8c Trèsr-Puifïante 
Priaceffb 8c Dame „ Dame Ehza- 
» beth » première du nom , Impcra- 

& z »tricp 
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y , trice & Autocratrice de toutes Tes 
„ Ruflies , &c. d’une part ; Et de l’an- 
„ tre , la Scréniflime & Très- Puiflan- 
„ te Princefïè & Dame Dame Ma- 
rie - Thérèfe Impératrice des Ro- 
>, mains , Reine de Germanie , Hon- 
„ grie & de Bohême , &c. Ayant jugé 
„ néceflaire porn^ la tranquillité & le 
y> bien commun de toute l’Europe de 
„ renouveller dans une nouvelle Al- 
liance defennve l’amitié réciproque 
a , qui fubflfte depuis long-temps entre 
„ Sa Majefté Impériale de toutes les 
„ Ruflies , & Sa Majefté Impériale 8>c 
y. Royale > l’Impératrice des Romains „ 
„ Royale de Hongrie, &c. fur le pié 
, s du Traité d’Alliance conclu à Vien— 
„ ne le 6* Août 17 z 6, entre. S» M. Im- 
„ péi-iale de toutes les Ruflies , Tlrn— 
», pératrice Catherine Alexiewna de 
„ très - glorieufe mémoire & S. M.. 
„ Impériale & Royale , l’Empereur des 
v Romains Charles VI. auflx aetrès-glo- 
„ rieufe mémoire , avec quelques chan- 
», gemens proportionnés à l’état pré- 
„ lent dçs conjonélures , & d r en ref- 
», ferrer les noeuds avec tout le foin 
imaginable , afin que dans aucun cas 

» quel- 
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y, quelconque que ce peut être où il 
„ arriveroit que l’une ou l’autre des 
,, Parties Contrariantes fut attaquée 
,> hoftilement , il ne puifle fe rencon- 
„ trer ni délai ni retardement , par rap- 
„ port aux (ecours dus mutuellement ; 
,, Sadite Majefté Impériale de toutes 
,» les Rulfies, 6c Sadite. Majefté Impé- 
„ riale & Royale , en qualité de Da- 
3 , me héréditaire de Tes Royaumes & 
Etats , ont bien voulu nommer 8c 
j y munir des Pleins-Pouvoirs néceflai- 
„ res à I’acc ompliftement d'un ouvra- 
„ ge fi falutaire , leurs Miniftres fouffi- 
„ gnés ; fçavoir , de la part de Sa Ma- 
,, jefté Impériale de toutes les Rufi- 
„fies , le Très-IUuftre 6c Très-Excel- 
„ lent Seigneur , le Seigneur Alexis „ 
„ Comte de Beftouchew Rumin, Chan- 
„ celier 6c Confeiller Privé de Sadite 
>y Majefté Impériale , &c. le Très-11- 
„ luftre & Très - Excellent Seigneur , 
„ le Seigneur Jean-François de Bret- 
„ lach , libre Baron du St. Empire Ro- 
,, main , Ambaftadeur Extraordinaire 
,, de Sadite Majefté Impériale des Ro- 
mains y à la Cour Impériale de Ruf- 
« fiei comme aufti le Très-Noble Sieur 

» Nico- 
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> Nicolas-Sebaflien de Hohenholte l 

> Chevalier du St. Empire Romain , 

> Confeiller Impérial & Réfident ac- 

> crédité de L. M. Impériales & Roya- 

> les l'Empereur & l’Impératrice des 
» Romains , à la Cour Impériale de 

> Rufïie ; lefquels Miniflres >' en vertu 

> de leurs Pleins-Pouvoirs après avoir 

> conféré entr’eux , font convenus des 

> Articles fuivans du Traité d’Aîliance. 
» I. Il y aura une amitié fincere , 

> confiante & perpétuelle entre S. M. 

> Impériale de toutes les Ruflies , fes 
i Succeffeurs & Héritiers d’une part * 
»& S. M. Impériale & Royale l’Im- 
» pératrice des Romains y fes Héritiers 

> & Succeffeurs d'autre part ; & cet- 
j te Paix fera cultivée conjointement 
» de telle forte , que chaque Partie s’ef- 

> force de procurer le bien & l’avanta- 
» ge de l'autre , & d’en détourner tout 

> dommage. 

r> II. Pour cet effet , il a été réfolu 

> que fi dans la fuite Sa Majeflé Im- 

> périale de toutes les Hull.es } ou Sa 

> Majellé Impériale & Royale l’impé- 

> ratrice des Romains , venoit à être 

> attaquée par qui que ce puiffe etre ^ 

I’uüç 


Digitized by Google 



4 FHijloîre de F Europe. zi$ 

» Tune des Parties devra inceflfamment 
» envoyer à l’autre , fur fa requifition 
»» préalable , le fecours néceflàire , le- 
» quel fera déterminé, tant par rapport 
» à fa nature qu’à fa qualité , de la raa- 
>» niere qu’on en eft: convenu dans les 
n Articles fuivans du préfent Traité. 

» III. Comme le but principal de 
v cette Alliance eft de fe munir ré- 
m ciproquement contre toutes atta- 
n ques & dommages quelconques Sc 
n que chacune des Hautes - Parties 
» Contractantes nedefire rien avec plus 
n d’ardeur , que d’accomplir en tout 
« temps ces engagemens mutuels, de la 
r> façon la plus utile & la plus avanta- 
n geufe aufdites Parties Alliées , félon 
>i les moyens que Dieu leur a mis en 
» main i c’eft pourquoi l’on eft con- 
ii venu par le prélent Article „ que s’il 
ii arrivoit que S. M. Impériale de tou- 
» tes les Ruilies fut attaquée ou inquié- 
ii tée par qui que ce fut , dans les Em- 
11 pires. Provinces, Territoires ou au- 
ii très poilèflions quelconques , ft tuée» 
il en Europe ; enforte que Sauite Ma- 
ii jefté Impériale üe toutes les Ruilies 
»juge uéceflàires de reclame% les le- 

» cours 


Digitized by Google 



izo Mémoires four fervir - 

» cours de Ton Alliée , Sa Majefté Im~ 
» périale & Royale l’Impératrice des 
» Romains , lui envoyera dans le ter- 
» me de trois mois , à compter du 
» jour de la requifition , un fecours de 
>>30000. hommes; fçavoir , 20000. 
>> hommes d’infanterie & 10000. de 
» Cavalerie , lequel corps Auxiliaire 
» reliera de la part de ladite Impéra- 
» trice Reine , à Sa Majefté Impériale 
» de routes les Rufties , pendant tout 
» le temps que ladite attaque ou vexa- 
» tion fublîftera. 

>> Par contre , fi Sa Majefté Impé- 
>» riale & Royale l’Impératrice des Ro- 
» mains, étute*atraquée ou inquiétée par 
>> qui que ce puifle etre dans l'esRoyau- 
» mes , Provinces , Etats , ou autres 
» Pofteftîons quelconques héréditai- 
>> res , de maniéré quelle trouvât né- 
» ceftaire de requérir du fecours de 
» fon Alliée, Sadite Majefté Impériale 
» de toutes les Rufties lui envoyera pa- 
>> reillement le nombre fufinention- 
>> né de 50000. hommes , dans le ter- 
» me de trois mois * depuis le jour 
» de la requifition faite , lequel Corps 
Auxiliaire reliera à Sadite Majefté 
: . » l’impé- 
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s> l’Impératrice Reine , de la part de Sa 
s> Majefté Impériale de toutes les Ruf- 
>> fies , aufli long-temps quelle conti- 
»» nuëraà être attaquée ou inquiétée: à 
l’occafion dequoi il a néanmoins été 
» expreflement réglé entre les deux 
j> Hautes-Parties Contraétantes ; que 
s» le cas de cetre Alliance dans la pref- 
»> tation du fecours ci-defliis fpécific , 
îj ne doit & ne pourra s’étendre ni à 
si l’égard de l’une des Parties , lorfque 
î> l’Empire de S. M. I. de toutes les 
Ruilîes feroit attaque par la Perfe ; 
ni à l'égard de l’autre Partie , au cas 
si que les Etas que S. M. I. & R. l’Im- 
î> pératice des Romains poflede en 
s> Italie fuflent attaqués : comme aufli 
■>» ledit cas de l’Alliance ne pourra 
point s’étendre ni à la guerre qui 
-ji éxifte , non-feulement actuellement 
si en Italie , ni même à aucune autre 
>» guerre , qui pour quelque füjet que 
>» c'e foit /pourroit naître à l’avenir , 
si entre Sadite Majefté Impériale, com- 
ji me Reine de Hongrie & de Bo- 
’s> héme , & la. Coitronne d’Efpagne; 
J? "I outefois les deux Hautes-Parties 
Contractantes fe font concertées . 
Terne III z, Part, L »qu’au 
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» qu’au cas que Sadite M. I. & K. l’Im- 
pératrice des Romains vint à être 
>> attaquée en Italie , elle ne requérera 
» à la vérité aucun fecours pour la dé- 
» fenfe de ces Etats-là ; mais qu’alors 
» néanmoins S. M. I. de toutes lesRuf- 
» fies devra tenir prêt un corps de 
» 30000. hommes ; fçavoir , 20000, 
v hommes d’infanterie, & 10000. de 
» Cavalerie. 

» Que pareillement aufiî , fi S. M. I, 
de toutes les Ruffies étoit attaquée 
j> par laPerfe , S. M. I. des Romins , 
» Reine de Hongrie & de Bohême , 
» tiendra auflï prêt un corps de 30000, 
>» hommes’; fçavoir, 20000. d’Infante- 
r> rie & 10000. de Cavalerie : lequel 
îi préparatif réciproque defdites trou- 
pes fe fera par les deux Hautes-Par- 
j> ties Contractantes , dans la yuë d’ê- 
tre d’autant plutôt en état de fe four- 
?> nir mutuellement le fecours nécef- 
»- faire , s’il arrivoit qu’il fe fufcitât une 
î> autre guerre , tandis que celle qui 
j> éxifteroit en Italie ou en Perfe ne fe- 
» roit pas terminée. 

IV. Si la Partie requife , après 
» avoir fourni le fecours , en confor- 

î> mité 
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?» mité du précédent Article III. venoit 
j> à être elle-mcme attaquée , de forte 
îj qu’elle fe vit contrainte de rappeller 
» fes troupes pour fa propre fureté , il 
» lui fera libre de le faire deux mois 
»> après en avoir duëment averti la Par- 
» tie requérante. Il a de même été 
j> réglé , qu’au cas que la Partie requife 
» fe trouvant elle-mcme impliquée 
»> dans une guerre lors de la réquiü- 
tion faite , de maniéré qu’elle eut in- 
« difpenfablement befoin de garder 
pour fa propre fûreté & défenfe , le 
V» fecours qu’en vertu de ce Traité-ci 
» elle feroit obligée de fournir à fon 
Alliée , alors & dans une telle con- 
î> jon&ure , ladite Partie requife ne fe- 
»> ra point tenue à la prêtation dudit 
»> fecours , auffi long-temps que le be- 
5» foin fus mentionné fubliftera. 

■» V. Les troupes auxiliaires de Ruf- 
» fie devront être fournies d’artillerie 
» de campagne , à raifon de deux pié- 
»» ces de canon de trois livres de bal- 
« le par bataillon , comme aufli de mu- 
» nitions de guerre : elles feront aulîi 
» foudoyées , complexes , recrutées 
<» par S. M, I, de toutes les Rallies ; 

L z v néa- 
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•» néanmoins S.M. l’Impératrice des Ro* 
jj mains leur fera fournir les portions 
tv & rations; fçavoir, une livre de vian- 
jj de par jour, foixante livres de pain 
» ou de farine de feigle par mois , qua- 
s> tre livres de gruau, une livre de fel , 
jj le çout au poids de Holande ; les ra- 
v. fions ou fourages fe délivreront fui- 
jj vant la tabelle Ruflrenne , mefurede 
jj Holande, tant en avoine, foin, qu’au- 
jj très provifions femblables ; elle leur 
tj procurera aufli les quartiers ; le touc 
jj fur le même pié que lefdites trou- 
tj pes font ordinairement entretenues 
jj par Sa Majefté l’Impératrice de tou- 
tj tes les Ruflies : bien entendu néan- 
jj moiiis que dans cet entretien , na- 
jj turel à fournir , la Partie requéran- 
jj te pourra faire entrer en dédu< 5 Hon 
~tj des livraifons qui auront été exigées 
jj & tirées des Pays Ennemis , fans com- 

prendre toutefois , ni mettre en 
jj compte , le butin qui , fuivant les 
jj loix de la guerre, doit appartenir aux 
>j troupes, 

jj VI. Si lefdites troupes auxiliai- 
res de Ruflie font obligées , fur la ré- 
i> quifition de S. M. I. l’Impératri- 

jj ce 
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ii ce des Romains, de paffer fur le ter- . 
>> ritoire de quelques Puifîànces étran- 
3 > gérés , en ce cas la ladite Majef- 
3» té l’Impératrice Reine aura le foin 
33 de leur obtenir le libre paffage & 
33 de leur faire avoir le pain & les fou- 
33 rages , ainfi qu’il effc réglé dans le 
33 précédent Article V. 

3) Pareillement Sa Majefté, Impéra- 
33 trice de toutes les Ruiîies , s’enga- 
3i ge réciproquement d’obtenir le paf- 
3> fage au travers des territoires étrail- 
3i gers , pour les troupes de Sa Majef- 
33 té l’Impératrice Reine , lorfqu’elle 
33 en aura befoin , & de leur procurer 
33 l’entretien fur le pie que l’on vient 
»> de régler ; mais au cas que S M. Im. 

33 de toutes les Ruflïes foit obligée , 
si en conféquence dudit Article V. 
si d’envoyer des recrues à fes troupes 
33 Ruffiennes S. M. I. & R. l’Impéra- 
3 i trice Ides Romains , fe charge des 
33 frais nécelfaires à leurs transports : 

33 ce qui doit s’entendre atifli du re- 
33 tour defdites troupes RuiTiennes , 

3 > jufqu’aux Frontières de leur Pays ; 
ri foit lorfque Sa Majefté l’Impératri- 
w ce des Romains les renvoyera , ou 
L 3 >3 lorf- 
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y> longue Sa JVlajefté Impériale de tou-^ 
» tes les Ruffies les rappellera pour fa 
» propre défenfe , en vertu de l’Art w 
„ cle IV. de ce Traité. Par contre , on 
15 fera tenu de la part de la Cour Im- 
>5 pénale de Ruffie d’en ufer précife- 
» ment de même à l’égard des troupes 
” auxiliaires de S. M.I.&R.J’Impératri- 
»> ce des Romains. 

■”VI !• Ri^n que chaque Officier 
” Commandant les troupes auxiliaires, 
fera nommé par l’une ou i’au- 
” tre des Hautes-Parties Contradan- 
» tes , doive conferver le Comman- 
» dement qui lui aura été confié ; ce- 
» pendant le Commandement en Chef 
» appartiendra , fans difficulté, à ce- 
î) lui (pie la partie requérante aura def- 
3>tiné à cet emploi , avec cette con- 
» dition néanmoins qu’on ne fera nul- 
»» le entreprife importante , fans en 
99 avoir préalablement délibéré & for- 
9> mé làréfolution dans le Confeil de 
99 Guerre , en préfence du Général 
99 Commandant & officiers de la Par- 
99 tie requife. 

99 VIII. Pour obvier aux inconvé- 
>9 niens & aux méprifes qui pourroient 
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»» naître fur le rang & le caraélére des 
»> Officiers , la Partie requérante de- 
» vra faire connoître de bonne heu- 
» re le Chef auquel elle aura defTein 
» de remettre le Commandement gé- 
»» néral de fes troupes , en confequen- 
>* ce de quoi la Partie requife pour- 
» ra régler le rang & caractère de celui 
»» qui devra commander le corps au- 
»> xiliaire. 

»> IX. Les troupes auxiliaires auront 
leurs propres Prctres & le libre éxer- 
j» cice de leur Religion. Elles ne fe- 
j> ront jugées , dans tout ce qui con- 
*> cerne le fervice Militaire , que Lui— 
vant les Réglemens , Articles , & 
» Conftiturions Militaires de leurpro- 
pre Pays. Mais s’il fe fufcitoit quel- 
5» ques difficultés entre les Officiers 
» ou les Soldats des troupes combi- 
» nées , elles feront éxaminées & dé- 
» cidées par un nombre.égal de Com- 
»> miflaires refpedifs des deux Parties, 
& les délinquans feront punis fui- 
»’vant les loix Militaires de leurs Sou- 
» verains. On laiffie de même , tant au 
» Général qu’aux troupes auxiliai res 
» qu’il commandera, la liberté d’entre- 

L 4 „ tenir 
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» tenir correfpondance , fans nul'eiïfcf- 
î» péchement dans leiir Patrie, foitpar-. 

?) Lettres, foi* par des Exprès. 

» X. Les troupes auxiliaires de l’u-. 
ne & de l’autre Partie devant , au- 
» tant qu’il ferapoffible , relier réunies - 
en un corps ; & afin qu’elles ne foient 
r> pas expofees à de plus grandes fati-r 
s> gués que les autres , & qu’on obferve 
une parfaite égalité dans toutes les 
v expéditions & opérations , le Gom-~ 
mandant en Chef fera tenu.de garder, , 
» dans toutes les difpofitions qu’il fera, 
î> une jufte proportion , fuivant l’état 8 c. 
s> la force de l’armée entière. De plus, 

>5 on efl: convenu entre les Hautes- 
« Parties Contractantes , que les trou r 
pes auxiliaires devront, dans les Pays 
s» & lieux ennemis ,.quels qu’ils puiffent - 
95 être , jouir de tout le même butin, 
95 fans abfoîument- aucune : exception , 
î> dont la Partie requérante permettra 
95 à fes propres Soldats de jouir. La mê- 
95 me chofe s’entendra aufli , récipro- 
95 quement de part & d’autre , à l’égard 
95 des trophées , comme canons , dra- 
95 peaux , & autres dépouilles fembla r 
95 blés , qui auront été emportées fur 

99 l’En-- 
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» -l'Ennemi , même par lefdites troupes 
s» Alliées , à l’occafion d’une bataille 
51 ou aéèion , & qui. feront reftées en 
»> leur pouvoir. 

XI. S’il arrivoit que , fuivant larai- 
fon de guerre , il fut plus avantageux • 
» aux deux Hautes-Parties Contrac- 
tantes d’attaquer l’Ennemi commun, 
chacun du côté de fes propres Pro- 
55 vinces ; en ce cas-là on devra déli- 
5? berer d’un commun contentement 
5» fur les moyens les plus propres à met- 
5» tre ce plan en exécution. De plus, 

5> il a. été réfolu ici , préalablement & 

5» à l’avance , que fi le fecours déter- 
>i miné dans l’Article III.de ceTrat- 
»? té , n’étoit pas fuffifa.nt , il faudroit. 

» en ce cas-là convenir , fans perte 
5j de temps , d’un plus grand fecours 
5» que l’une des Parties devra fournir à 
5» l’autre. 

»i XII. Si le cas arrive qu’on foitcon-- 
5 > traint de recourir aux armes , il ne 
51 pourra fe faire ni Paix , n i Trêve , 
îi fans y comprendre celle des Hau- 
5 i tes-Parties Contrariantes, qui n’a u- 
n ra pas été attaquée , afin qu’il ne lui 
5 ? foit porté aucun dommage en hai- 

. « no. 
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»» ne du fecours quelle aura prêté à 
» Ton Alliée. 

v> XIII. Les deux Hautes - Parties 
>1 Contractantes s’engagent , en con- 
» formité de la préfente Alliance & 
» Amitié folidement établies entr’elles, 
» de faire expédier des ordres formels 
» à leurs Miniftres réfidens dans les 
» Cours Etrangères , pour que dans 
» toutes les occurences & occafions 
» ils fe concertent amiablement en- 
» tr’eux ; qu’ils s’entraident & s’ap- 
5» puyent mutuellement , avec tout le 
î> foin& diligence poflible, dans leurs 
» affaires & négociations , & qu’ils réli- 
» niffent leurs efforts , pour avancer 
»» conjointement tout ce qui peut ten- 
dre au bien & à l’avantage de leurs 
4» Maîtres refpe&ifs. 

» XIV. Aucune des Hautes-Parties 
»> Contractantes n’accordera ni azile , 
»ni afïïftance , ni protection quelcon- 
que s aux fujets ou vaffaux rebelles 
»> de l’autre ; & s’il fe découvroit quel- 
»> ques intrigues fecrpttes , & machina- 
» tions qui fe tramaffent au préjudice 
î> & defavantage de l’une des Parties , 

»> & qui parvinffent à la connoiffance 
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i> de l’autre , on les révélera aufll-tôt , 
ï> convenablement & dans l’ordre , à 
s> la Partie intereffée , & l’on s’aidera 
mutuellement, en travaillant de con- 
cert , à les étouffer & les détruire. 

■n XV. Comme S. M. Impériale de 
toutes les Ruflies , & S. M l’Impé- 
»> ratrice des Romains , ont également 
>1 fort à coeur la confervation de la 
»> Paix , tranquillité & fureté du Royau- 
j» me & de la République de Polo- 
»> gne , les Hautes - Parties Contrac- 
» tantes ont trouvé bon & concerté 
ji entr’elles d’inviter conjointement à 
» l’occafion de la préfente Alliance , 
>»fur le pie d’Alliés , non-feulement le 
»> Roi & la République de Pologne » 
» mais au(Ti d’autres Puiflances , & en 
^particulier S. M. le Roi de la Gran- 
» de-Bretagne, en qualité d’Eleéfeur de 
» Brunfwich-Lunebourg , en cas que 
S. M. Impériale de toutes les Ruf- 
»» fies & S. M. Impériale & Royale 
» l’Impératrice des Romains , jugent 
»> à propos , d’y inviter quelques-unes 
» defdites PuifTances. 

»> XVI. Mais fi la République de Po- 
» logne ne vouloit pas accéder à cet- 

î) te 
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î> te Alliance , on ne laifTera pas néan~ 
» moins d'y inviter aimablement le 
5» Roi de Pologne , en qualité d’Elec- 
r> teuv de Saxe , de la part des deux 
» Hautes- Parties Contrariantes. 

>3 XVII. La paix, 1 amitié, & la bon- 
r> ne intelligence , doivent fubïifter à 
35 perpétuiré entre les deux Hautes- 
35 Parties Contrariantes mais comme 
33 il efl d’ufage dans les Traités de fi- 
>5 xer un certain temps à la durée d’une 
3* Alliance formelle , on efl convenu 
3) que le préfent Traité fubfiflera vingt- 
3> cinq ans , à compter du jour de là 
35 fignarure. 

33 XVIII. Le préfent Traité d’Allian- 

ce défenfive, fera ratifié parles deux 
35 Hautes-Parties Contrariantes dans. 
>3 le terme de deux mois , ou plutôt fr 
3> faire, fe peut , & l’échange des Rati- 
33 ficationsfeferaicià St. Péterfbourgy 
s- en la forme accoutumée ; en foi de*- 
33 quoi les Miniilres Plénipotentiaires 
» fus nommés , ont ligne deux doubles 
33 du préfent Infiniment , & l’ont muni 
» de leur Cachet ; après-quoi ils en ont 
s> fait l’échange entr’eux. Ainfi fait à 
>3 Saint Péterfbourg le zz. May lan' 

3» L74<$v 
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.,,1746. Alexis, Comte de 
„B ES TU CHEF Ru MIN. J E A N- 
„ François de Brïti.ack, 
„ Nicolas - Sebastien de 

,^H ONEl'ILCOPZ. 

Cette derniere Alliance de la Reine 
de Hongrie ne lui a pas été la moins 
néceffaire ; & fans entier dans un plus 
grand détail , je puis affiner que cette 
Princefle n’a jamais contraélé dans des 
.circonftances plus favorables. 

Le Roi de Pruffequi jouiffoit de tou- 
tes fes conquêtes , cherchoit à fe les 
afflirer. Ce Prince avoit chargé fes Mi- 
nières de lui procurer toutes les garan- 
ties néceffaires ; & la Reine de Hon- 
grie , d’un autre côté , vouloit celles 
de ce Monarque & de quelques autres, 
pour la Pragmatique SanéHon. Il y eut 
fur ces deux objets plufieurs Pièces pu- 
bliées de la part de ces deux Puiflan- 
ces. Je n’en rapporterai qu’une de Sa 
Majefté Pruflienne , .qui mettra fuffi- 
famment au fait de ce dont étoit quef- 
tion. Voici ce qu’elle porte. 

Depuis qu’on a fait un rapport 
, „circonf- 

* Eôric du Roi de Prulfie. 
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„ circonftancié à Sa Majefté le Roi de 
„Prufle, de ce que Sa Majefté Impé- 
riale l’Impératrice Reine de Hon- 
„ grie Sc de Bohême , a trouvé à propos 
„ de faire connoître de fes intentions au 
„ Miniftre Plénipotentiaire de Prufta , 
}> réfident aétuellement à la Cour Im- 
„ pénale, au fujet de la Garantie de 
„ l’Empire pour le Traité de Paix de 
ï>Drefde , en conformité de l’Article 
„XIX. de ce Traité , par un Mémoire 
„fur cette affaire, en date du 14. Août 
„ dernier. 

,,Le Roi a vu avec une extrême fa- 
„tisfaétion , les allûrances agréables 
„que Sa Majefté Impériale y donne, 
„ d’abord de fa précieufe & fincere 
„ amitié , & du deffein inviolable dans 
„ lequel elle eft , non - feulement de 
„ maintenir avec foin la bonne harmo- 
„ nie rétablie par la derniere Paix de 
,,Drefde , mais d’accomplir aufti dans 
„ toute leur étendue , les obligations 
,, qu’elle a contractées par le Traité , 
„& en particulier celles qui concer- 
„ noient la Garantie de l’Empire , telle 
,, quelle a été ftipulée dans ledit Trai- 
„ té. Mais , d’un autre côté , Sa Majef- 
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„ té voit avec regret , que Sa Majefté 
„ Impériale , au lieu de donner l’adi- 
„ vite néceflâire à la matière de la Ga- 
rantie de l’Empire , conformement 
à la teneur du Traité, & de la faire 
„ parvenir à la Diette de l’Empire par 
„un Décret de la Commifl'ion Impé- 
„ riale , paroît la vouloir accrocher à 
„une choie entièrement étrangère, 
„ éloignée du fujet ; Ravoir, aurenou- 
„vellement& à la prétation effedive 
„ de la Garantie de la Sandion Prag- 
„ matique , promife par l’Empire en 
,,1732 en foûtenant que ces deux 
„ Garanties doivent s’effeduer en mê- 
„ m’e-temps , & marcher gour ainli ai- 
,,re, d’un pas égal : cependant elles 
„ n’ont rien du tout de commun en- 
„ tr elles ; & tant s’en faut que la der- 
„ niere ait été prife pour l’unique bafe 
„ du Traite de Paix de Drefde , & de 
„fon contenu , qu’il n’y a pas une fyl- 
„ îabe qui en falfe mention , ni dans les 
„ Traités de Breflau & de Berlin, ni 
„dans la Convention de Hanovre & 
„le Traité de Drefde : au contraire , 
„on eft convenu dans les deux der- 
„ niers , entre les deux Cours , d’une 

„ Garantie 
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Garantie toiite différente. Un eoifp 
„ d’œil fur le Traité de Drefde fuffit 
M pour en être pleinement convaincu. 

,,Dans l’Article VIII. du Traité de 
w Paix de Drefde , S. M. l’Impératri- 
„ce Reine de Hongrie & de Bohême , 
„ fe charge de la Garantie de 'tous les 
Etats de S. M. Prülïienne, fans ex- 
ception , & ftipule réciproquement, 
„ du côté de S.. M. Pruffienne , la fim- 
,,, pie & unique Garantie de tous les 
„ Etats que S. M. l’Impératrice Reine 
„ de Hongrie & de Bohême pofféde 
„ en Allemagne. Cette reftriéfion le- 
„ve & annulle hocipfo , les engagemens 
où la Maifdh Royale & Eleétorale de 
Pruffe & de Brandebourg étoit en- 
-,,trée à l’égard de la Sanction Pragma- 
tique, fans compter que le Minifté- 
,, re de S,M. Impériale ne fçauroit igno- 
rer les circonftances & les conditions 
>, de fes engagemens , & la Déclara- 
„ tion Impériale qui fut donnée alors 
„àce fu jet ; Deforte que S. M. Pruf- 
„fienne n’eft obligée maintenant qu’à 
,,la Garantie des États héréditaires de 
s, la Mailon d’Autriche en Allemagne. 
„ L’Article IX, au contraire parle de 

.> deu$ 
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deux fortes de Garanties étrangères 
,, l’une à l’autre , & qui n’ont rien du 
„ tout de commun. D’abord il y a été 
,, ftipulé , que S. M. le Roi de la Gran- 
,, de-Bretagne , outre la Garantie par- 
5> ticuliere qu’elle donnoit à ce Trai- 
« té , travaillerait de concert avec les 
„ autres Hauts-Contra&ans à procu- 
rer, non-feulement la Garantie des 
«Etats-Généraux, mais- encore celle dé 
„ l’Empire. Cela-y étant établi , il efl 
„ fait mention dans le meme Article 
«d’une toute autre Garantie , entiè- 
rement différente de la précédente ; 
* „ fçavoir , que les Puiffances fufditès 
„ fe chargeoient , en employant les 
,, mêmes voyes , de faire compren— 
«dre, inclure & garantir- dans le fu- 
,,tur Traité de Paix générale , & par" 
„ toutes les PuifTances qui y prendront : 
«part, tous les Etats & Pays de S. M'.. 
«le Roi de Pruffe , & en particulier ' 
«le Traité de Paix de Breflau , & le 
«Traité prèle nt de Paix , tout com- - 
« me. le s Etats 6c Pays de S. M. l’Im-- 
,, peratrice Reine de Hongrie & dè ■ 
„ Bohême. Ces dernieres paroles , que 
, x \e Mémoire en queflion prend , li-«- 

Mi 3> ,non* 
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3,non pour unique , au moins pour 
„ principal fondement de fon aller- 
„tion , ne fçauroient, à moins que de 
,, faire une violence manifefte au fens 
„ littéral , être féparées de leur objet 
„ prochain , qui confifte dans la Ga~ 

„ rantie que les Puiffances Contrac- 
„ tantes fe chargent de procurer à la 
s , prochaine Paix générale : ainfi elles 
s> ne fçauroient être appliquées, contre 
3 , le fens clair des termes , à la Garan- 
tie de l’Empire, quant au Traité de 
„Paix de Drefde , & beaucoup moins 
„ encore au renouvellement & à la pref- * 
ration effective de la Sanction Prag- 
„matique qu’on demande à préfent', 
„& dont il n’eft pas fait la moindre 
„ mention; fans compter qu’ôn ne fçau- 
„ roit comprendre l'Empire , fous le 
„nom des PiufTances Contractantes de 
3 , la future Paix générale , puifqu’il n’a 
3, jamais pris part à la guerre prélen- 
,, te, tandis que les autres Puiflances 
„ qui y font intereflees , ne pourront 
3, naturellement garantir à la Maifon 
„ d’Autriche, d’autres Pays que ceux 
„ qui lui feront cédés ou confervés par 
„ la Pacification générale , comme on 

„ fera 
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„fera bien-tôt mieux: inftruit là-def- 
„ fus dans les Conférences prochaines 
fur la Paix , qu’on apprend devoir fe 
î) tenir à Breda. 

„ S. M. Pruflienne ne fçauroit com- 
,, prendre non plus dans quelles vues 
3» le Mémoire en queftion met fur le 
„ tapis le Traité de FuefTen , puifque 
„ S. M. n’y a pas eu la moindre part , 
„bien loin de - pouvoir être liée en 
„ quoi que ce foit par ce qui y a été 
,, réglé. Si lors de la négociation de la 
,, Paix de Drefde on avoit été dans l’i- 
„ déequeS. M. Pruflienne dût s’obli- 
„ger à la Garantie de toute la Prag- 
,, matique Sanétion , on n’auroit pas 
„ manqué d’inférer cette claufe , en 
„ termes clairs & exprès dans le Trai- 
„ té de cette Paix , tout comme on l’a 
,, fait dans celui de Fueflfen : mais puif- 
„ qu’on n’y trouve pas la moindre tra- 
„ ce d’une femblable obligation , & 
,, qu’au contraire la Garantie des Etats 
„ héréditaires de la Maifon d'Autriche 
„ y eft reftrainte à l’Allemagne feule „ 
,, 1 ’éxemple du Traité de FuefTen eft 
„plus propre à détruire qu’à fortifier 
> P le fondement fur lequel on^veut éta- 

M z , 3 blir 
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,,blir la Garantie illimitée qu’on de- 
>, mande de S. M, Pruffîenne , par rap- 
port à la Sanction Pragmatique. 

„ Enfin , fi le Mémoire fus mention- 
;,né allègue l’Article premier du Trai- 
te de Paix .de Eh'efde , & y cherche 
„ un nouvel argument en faveur de ce 
„ qu’il ,a avancé au fujet de la prefta- 
,,tion de la Garantie de la Sanction 
,, Pragmatique , S.. M. Prufiienne fe 
„ fouvient fort bien de quoi il eftquef- 
„ tion dans cet Article , & de ce qu.’on . 
3 , y a ftipulé ,fur l’attention réciproque . 
s, qu’on aura d’avancer les intérêts de . 
>} part & d’autre, pour confolider da- 
vantage la bonne . harmonie des deux- 
„ Parties Contradantes. Elle croit auf- 
„fi avoir fidèlement rempli jufqua 
,, préfent fes engagement à cet égard ; . 
„ & elie eft difpofée encore à faire pour 
s3 l’avantage de S. M. Impériale la Rei- 
„ ne de Hongrie &, de Bohême > tout 
„ce qu’on peut exiger d’elle avec rai- 
„ fon & équité , toutefois fans préju- 
dice de les propres interets : mais il 
„ s’entend de foi- même que cette com- 
,, plaifance ne doit pas être pouflée au- 
-delà de fes juftes bornes , ni éten- 

„due^ 
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ù due à des objets qui impliqueroient 
„S. M. dans une nouvelle guerre , & 
„la détourneroient de Ton but princi-- 
„ pal , qui eft de maintenir le repos de 
5 , l’Allemagne. . 

,,S. M. Pruffienne abandonne vo-- 
lontiers à l’examen de les Coétats , , 
„ les Ele&eurs & Princes de l’Empire , 
,,jufqu’où ils croyent convenir à leurs 
,, intérêts & à celui de l’Empire, de 
3 , remplir à préfent.la garantie de la 
», Sanction Pragmatique , en tant qu’on 
,,n’en a pas difpolé autrement par les 
„ Traités & les Ceflions faites , & de 
„ prendre par confequent part à la, 
,, guerre préfente , depuis les change- 
„ mens cpnliderables qui font arrivés 
,, depuis l’an 1752. à l’égard de cette 
Garantie. Mais quelqu’envie qu’ait 
„ S. M. de fe montrer favorable aux de- 
„firs de la Cour Impériale, cependant 
,, fon devoir à l’égard de l’Empire , &. 
„ l’obligation où elle fc trouve de pro- 
„ curer fon repos plutôt que de l’aider 
„ à l’expofer à une nouvelle guerre , ne 
„ permettent en aucune maniéré au Roi 
de prendre dans cette occafion fon 
3 , propre penchant pour régie de fa 

,*con«- 
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„ conduite à cet égard , & de féconder 
„un ouvrage , d’où pourraient naître , 

„ dans la conjoncture préfente , les con- 
séquences les plus ruineufes pour la 
„ Patrie : auffi S. M,. n’a-t-elle jamais 
y a , déguifé la façon de penfer là-deflfus ; 

„ & foit avant , foit pendant , foit après 
„la négociation de la Paix de Drefde , 

„ le Roi a donné à connoître allez clai— 

3 , rement , que le rétabliffement de la 
„ tranquillité de l’Allemagne étoit l’u- 
„ nique but de toutes fes a&ions ; que 
„S.M. étoit prête à lui facrifier tous 
,,fes avantages préfens , & qu’elle n’en- 
„ treroit dans quoi que ce foit qui pût 
„ allumer une nouvelle guerre en Al- 
„ lemagtie. Ce principe ayant été agréé 
„dans la négociation de la Paix de 
„ Drefde ; & la garantie de S. M. Pruf- 
ÿ) fienne ayant été reftrainte avec un 
3 , parfait acquiefcement de S. M. Impé- 
„ riale , aux feuls Etats héréditaires de • 
,,la Maifon d'Autriche en Allemagne 
„par l’Article VIII. du fufdit Traité ; 

„ S. M. Pruflîenne ne voit aucune rai- 
„ fon de s’écarter des principes une 
», fois pofés pour bafe à fon égard, & 
de s’engager , elle & l’Empire , dans 

„ 4es- 
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des mefures offenhves , qui peuvent 
„ mener fort loin , 3c pour lefquelles 
„ S. M. Impériale, fuivant fes ioinsPa- 
„ ternels pour le bien de l’Empire , a 
„ témoigné elle-même jufqu’ici beau- 
coup d’éloignement , ayant fait dé- 
„ clarer expreflement à differentes re- 
» prifes , que toutes les démarches 
3 , qu’elle*a faites jufqu’à préfent fur ce 
„ fujet*à l'égard de l’Empire , ne doi- 
„ vent tourner à l’offenfe dé perfonne. 
„Sa Majefté Pruffienne étant donc 
„ dansia réfolution inviolable de rem- 
„plir fidèlement 3c faintement lesen- 
. „gagemens qu’elle a contradés pour 
3 , la défenfe des Etats héréditaires de 
„la Maifon d’Autriche en Allemagne 3 
«au cas qu’ils viennent a être attaqués, 
,j elle ne fe réfoudra jamais , d’un au- 
3J tre côté , à changer la nature de ces 
,, engagemens 3c aies étendre au-delà 
s, des obligations qu’ils lui impofent. 

,,Ellefe tient aufll trop allurée de 
,, la parfaite équifé de S. M, Impériale 
„ la Reine de Hongrie 3c de Bohême, 
, 3 pour s’imaginer qu’elle pmlTe céfap- 
, , prouver des intentions li pures 3c fi 
„ convenables au bien de la Patrie ; 

„ beau- 
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„ beaucoup moins encore qu’elle vou- 
s ,dra accrocher l’accomplifTement des. 
,, obligations qu’elle a contractées à 
„fon égard à de pareilles conditions , 
„ qui ne font pas; feulement au pott- 
„voir de S. M. Pruffienne ; & com*. 
„ me Sadite Majefté n’a manqué juf- 
S) qu’ici à lien de ce qui peut par- 
faitement cimenter l’heureux réta- 
„blilfement du repos & de la^ bonne 
„ harmonie entre les plus puiITantes 
„Maifons d’Allemagne , procuré par 
,, le Traité de Paix de Drefde , ayant 
fait à cet égard tout ce qu’on pou- 
voir dcfirer raifonnablement d’elle 1 , 
„le Roi fe promet que l’Impératrice 
„ Reine le fécondera pareillement là- 
, 5 dedans, & n’apportera plus aucuns* 
„ délais à l’accomplilfement de ce que 
„ l’Article- IX. du Traité de Paix de 
„ Drefde porte en termes clairs & ex- 
jjprcs au fujet de la Garantie quel’Em- 
a» pire doit donner à ce Traité ; mais 
^que S. M. Imper^ile voudra bien 
„ avoir loin que le Décret de la Com- 
,, million Impériale requis pour cet 
>y efiet, foit piéfenté au plutôt à laDiet- - 
px ;e. de l’Tmpire > , & la Garantie de la i 
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>7 Paix de Drefde accordée par ce Corps 
îîrefpedtable , fans em bar rafler cette 
» négociation par des incidens, qui ne 
peuvent naturellement que faire naî- 
»tre des foupçons aux Puiffances qui 
«s’intereffent au maintien du repos de 
l’Empire; & qui regardent la Garan- 
tie de l’Empire , pour le Traite de 
Paix de Drefde , comme une affaire 
sunnocente en elle-même , & qui bien 
loin de plonger l’Empire dans la guer- 
î>re , ne fera que confolider davantage 
jj fa qualité intérieure & l’union nécct- 
•»» faire entre le Chef & les membres „ 
»dont plufieurs fe font déjà expliques 
»là-defïlis d’une maniéré très-favora- 
ble ; deforte que fi on vouloit main- 
r> tenant s’écarter de fes principes , la 
îî route qu’on paroît vouloir choifir fe- 
toitplus contraire qu’avantage ufe au 
y> but qu’on doit naturellement fe pro- 
»>pofer de part & d’autre. A Vienne 
»Ie .... Septembre 1746. 

Le Traité général & définitif de Paix 
a mis fin à ces fortes de conteftations. 
Elles pourront peut-être fe renouveller 
à l’avenir ; mais dans l’attente , la pof- 
fe/fion conftate toujours le droit. 

Tme [IL 1 . Part. N Quoi- 
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Quoique j’aye prévenu que je ne 
parlerons plus des affaires Maritimes, il 
ne m’eft guéres poflible de paffer fous 
jfïlence l’expédition de m. de la Bour- 
donnaye. Comme le jugement qui 
doit fe rendre , fait un des objets de 
l’attention publique , j’ai cru que j e- 
tois indifpenfablement obligé d’en rap- 
porter du moins le fujet. Ce fera aux 
Juges éclairés , qui font chargés d’éxa- 
miner fa conduite, à apprendre en 
quoi confifte fon crime. L’Arrêt qui 
interviendra me mettra en état de dire 
ce que je dois penfer ; mais ce ne fera , 
fuivant toute apparence, que dans la 
fécondé édition. 

M. de la Bourdonnaye , qui étoit 
parti de l’Ifle de Bourbon le 29. du 
mois de Mars de l’année 1 746. mouil- 
la le 4. du mois fuivant à Madagafcar, 
où il avoit indiqué le rendez-vous des 
Vaiffeaux qui dévoient paffer aux In- 
des fous les ordres. Ces Vaifleaux 
étoient au nombre de 9. Ayant été af- 
failli le lendemain par une tempête vio- 
lente , qui dura plufieurs jours, il ne 
put gagner la Baye d’Antongil qu’après 
lavoir beaucoup fouffert, & meme 

après 
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après avoir eu quelques Vaifleaux dé- 
mâtés. La difficulté de réparer tant de 
dommages l'y retint jufqu’au zi. de 
May. En arrivant à la côte de Coro- 
mandel, il eût Je 7. de Juillet, à la 
pointe du jour , connoiflance de 6 . 
Vaifleaux de guerre Anglois , dont un 
ctoit de 64. canons , un de 5 4. deux de 
5 o. un de 40. & un de zo. 11 ne fe dé- 
termina à les attaquer que l’après- 
midy. L’aétion commença à 4. heu- 
res , & ne finit que la nuit , après un 
feu également vif de part & d'autre. 
Dans l’éfperance que le combat reconi- 
menceroit le lenoemain, m. de laBour- 


donnaye tint pendant toute la nuit fou 
Efcadre à la Cape ; mais les Anglois 
<jui avoient toujours le vent , s’etant 
contentés de refter en préfence , & 
ayant fait enfuite faufle route , il prit le 
parti de fe rendre à Pondichéri , où il 
arriva le 9. Pendant qu’il y faifoit ra- 
fraîchir fes équipages,il apprit que l’Efi- 
cadre Angloife étoit allée fe radouber 
dans un Port de l’Ifle de Ceylan. Il 
remit à la voile pour l’aller combattre, 
& le 17. Août ayant découvert cette 
.Efcadre à Négapatan , il lui donna la 

N z chafle 
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chafle jufqu’à la nuir , fans pouvoir 
atteindre les Ennemis. Le lendemain il 
les obligea de couper leurs caoles , 
ayant penfé les furprendre à l’ancre ; 
mais lèvent ayant changé, il ne fut 
plus polnble d’engager un fécond com- 
'bat. Enfin les Anglois le 19. prirent le 
parti de s’éloigner de la Côte, &m. de 
la Bourdonnaye jugeant qu’il pourfui- 
vroit inutilement des Vailfeaux qui 
avoient fur les liens l’avantage de la 
marche, retourna à Pondichéry le 21. 
Obligé d’y demeurer quelque- temps 
pour rétablir fa fanté , il envoya fon 
Efcadre çroifer fur Madralf, d’où elle 
ramena deux prifes. M. de la Bourdon- 
naye , ayant repris le 1 3. Septembre le 
commandement , il fit defeendre le 1 4. 
une partie de fes troupes près de Cou- 
blon, litué environ à 5. lieuës de Ma- 
dralf, grande Ville deslndes,fur la côte 
de Coromandel, avec unFort, & d’une 
grande confequence pour les Anglois , 
par le commerce confidérable qui 
s’y fait. 

Le 15. il débarqua , avec le refte , 
entre cette Place & Saint Thomé. De- 
puis le 13. jufqu’au 17. il établit plu- 
sieurs batteries de canons & de mor- 
tiers j 
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tiers, lefquelles , ainfi que* l'artillerie 
de fes Vaiffeaux , furent fi bien fer- 
vies , que le 21. le Gouverneur de- 
manda à capituler. La Ville fe rendit le 
même jour à difcrétion , fur la promef- 
fe que m. de la Bourdonnaye fit de 
convenir du rançonnement & des con- 
ditions aufquelles elle feroit exempte 
du pillage. Quelques jours après m. de 
la Bourdonnaye ayant traité de ces Ar- 
ticles avec m. Morfe Gouverneur , il 
fut ftipulé qu’il feroit payé à la Com- 
pagnie des Indes, établie en France , 
une fommc de onze cent mille Pago- 
des d’or, & qu’on remettroit la valeur 
de cinq cent mille autres, tant en mar- 
chandifes qu’en munitions de guerre 6 c 
de bouche, & autres efiets. Quelques 
prétendues difficultés étant furvenucs , 
pour la Fureté des payements & pour 
la remife des efiets , m. de la Bour- 
donnaye jugea à propos , pour des rai- 
fons à lui connues, de fe retirer de la 
côte où Ton croit que fonEfcadre avoit 
déjà effuyé quelques coups de vent. 

* Les affaires d’Italie étoient bien 

N 3 chan- 
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changées à l’avantage des François ; 
depuis que m. le Maréchal Duc de Bel- 
le-Ifie avoit été chargé du Comman- 
dement» L’on peut dire des deux Gé- 
néraux en Chef de cette campagne * 
ce que la Fable nous dit des enfans de 
Léda , qu’ils partageoient la gloire & 
la renommée. 

Le Maréchal Duc de Beîle-Hle , qui 
avoit obligé les Ennemis de fe retirer 
de la Provence , & de repaffer le Var 
avec une perte confidérable, fit can- 
tonner Ton armée dans cette Province» 
le les Efpagnols dans le Languedoc » 
laifiant l’armée Françoife fous les or- 
dres du Chevalier de Belle-Ifle, & cel- 
le d’Efpagne fous ceux de l’Infant 
Don Philippe, qui avoit choifi Mont- 
pellier pour y paffer l’hyver. Le Maré- 
chal revint à la Cour, pour y prendre 
les arrangemens de la campagne de 
1 747. & il repartit auffi-tôt qu’il crut 
fa préfence néceffaire à l’armée. 

Il ne fut pas plutôt arrivé en Pro- 
vence, qu’il fit fortir une partie des 
troupes , quiétoient dans cette Provin- 
ce , de fes cantonnemens , pour s’a-* 
vancer vers Je Var. Dès le commen- 
cement 
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Cernent de May il y avoit déjà 10. ba' 
taillons prêts à le paiOfer. Toutes les dif- 
pofitions pour cette expédition étant 
faites, l’on afTembla les bois & les au- 
tres matériaux néceffaires pour la conf- 
truétion des Ponts. Les troupes Efpa-^ 
gnôles , aufquelles on avoit diftribué 
des quartiers dans le Languedoc , eu- 
rent ordre de fe mettre en marche. 
Divers obftacles avoient fait différer 
l’attaque des lfles de Ste. Marguerite ; 
mais m. le Chevalier de Belle-lfle , qui 
fe chargea de cette expédition , n’eut 
pas plutôt affüré toute la Côte Mariti- 
me, par des poftes & des batteries, 
qu’il tourna tous fes foins à s’en rendre 
maître. La difficulté paroiffoit infur- 
montable; parce qu’outre une garni- 
fon fuffifante , pour défendre le Fort 
Ste. Marguerite & la Tour Saint Ho- 
norât, il y avoit toujours plufieurs 
Vaiffeaux Angiois qui côtoyoient les 
lfles & qui en rendoient l’abord im- 
poffible. Tous ces obftacles ne rebu- 
teront point m. le Chevalier de Belle- 
lfle. Il fit préparer à Toulon & à Mar- 
feille plufieurs Galères , un nombre 
(lç Chaloupes Carcaffiéres, & plufieurs 

N 4 Félon- 
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Felouques; & il ordonna qu’on ra£ 
femblât toute l’artillerie , canons , 
mortiers , & autres munitions nécef- 
faires. 

Tous ces dépôts furent faits à Can- 
nes, fous le commandement de m. de 
Chevert , chargé en Chef de l'expé- 
dition. 

Les chofes étant bien difpofces , m. 
le Chevalier de Belle-Ifle , qui s’étoit 
porté à Cannes , employa le temps , 
qu’il fallut attendre l’occafion favora- 
ble, à éxercer tous les Officiers, & tou- 
tes les troupes à répéter leurs manœu- 
vres , pour qu’elles pufTent les exécu- 
ter avec plus d’ordre & de diligence 
lorfqu’il le faudroit. Il falloir , pour 
pouvoir réliflir , qu’un coup de vent 
obligeât l’Amiral Bing de s’éloigner , 
St que ce coup de vent fut fuivi d’un 
calme , qui le tint éloigné 1 2. heures. 
Le coup de vent arriva enfin le 4. mais 
le calme l’ayant fuivi, le 5. le fïgnal 
fut donné à 7. heures du matin pour 
faire embarquer & partir toutes les 
troupes. La colomne de la gauche , 
aux ordres de M". de Chevert , fut précé- 
dée par deux Galères , un Chebecq , 
deux Felouques, & fix Chaloupes ar- 
mées j 
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mces ; celle de la droite partit à la me- 
me heure de Cannes , précédée de 
deux Galères , deux Chaloupes Car- 
caffiéres , deux Felouques, de quatre 
Chaloupes armées ; cette coloinne fut 
fuivie par le convoi , compofé d’artil- 
lerie, munitions de guerre 6 l gc bou- 
che , & c. La colomne de la gauche ar- 
riva la première , à la pointe ce l’Eft de 
llfle de Sainte Marguerite , après avoir 
fait un détachement à la pointe de l’Eft 
de l lfle Saint Honorât. Le canon d^s 
Galères qui les précéda , tira avec beau- 
coup de luccès , fur tous les poftes 
que les Ennemis- avoient établis pour 
border les Ifles ; mais ils ne les aban- 
donnèrent que lorfqu’ils virent les 
troupes Françoifes mettre pied à terre. 
Pendant que cela fe pafloit à l’Efl: , la 
colomne de la droite arriva à-la pointe 
de l’Oueft des ifles Ste. Marguerite & 
St. Honorât , protégée également par 
le feu des Galères. On fit aufli-tôt 
débarquer de l’artillerie aux deux 
extrémités de ces Ifles , pour pouvoir 
éloigner les Vaifleaux Anglois lorf- 
qu’ils reviendroient. Ce travail fut 
achevé , avec une telle activité , qu’en 

trois 
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trois heures de temps il y eut quatre 
pièces de vint-quatre & un mortier en 
batterie à l’Eft , deux pièces de vingt- 
quatre & un mortier à l’Oueft. 

Les batteries faites , & les épaule- 
mens pour mettre les troupes à cou- 
vert , elles occupèrent tous les portes 
de l’Ifle , qui pouvoient empêcher l’En- 
nemi de tenter aucune attaque fous la 
prote&ion de leurs Vailfeaux , & elles 
fe mirent par-là à couvert de leur feu. 

Pendant que cela fe paffoit , celles 
qui étoient deftinées pour pètarder la 
Tour de Saint Honorât , s’en approchè- 
rent, arec quelques pièces de campa- 
gne , lorfque les quatre Galères bat- 
toient la Tour par le dehors. Le Com- 
mandant attaqué avec autant de fuccès* 
fe rendit prifonnier avec fa garnifon. 

Les François étant maîtres de toute 
l’Ifle Saint Honorât , le convoi entra 
dans le Tirol , qui eft le canal qui fé- 
pare les deux Ifles , & vint débarquer 
près le grand Jardin qui eft au cen- 
tre , où l’on fit le dépôt. Les deux cha- 
loupes carcaflîéres y furent placées 
pour bombarder le Fort par ce côté- 
là , tandis que la batterie de la Croi- 

fett« 
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fette le foudroyoit par le côté de la 
Terre - ferme ; cela n’empêcha pas la 
garnifon de faire un feu d’artillerie pro- 
digieux qui étoit d’autant plus dan- 
gereux , qu’il plongeoit de la Place , 
& que les François paroiffoient à dé- 
couvert. 

M. de Chevert fit fommer le Com- 
mandant , pour avoir un prétexte de 
reconnoître de plus près la Place ; & 
fur le rapport qui en fut fait à m. le 
Chevalier de Belle-ïfle , il détermina 
l’emplacement des batteries, qui furent 
placées à 180. toifes du corps de la 
Place ; & le travail fut pouffé avec tant 
d’aéfivité , que le lendemain à la poin- 
te du jour une batterie de quatre piè- 
ces de ving-quatre fut en état de jouer. 

On fomma de nouveau le Comman- 
dant ; mais comme il avoit apperçu fix 
Vaiffeaux Anglois, il remit la réponfa 
au foir. La tentative de ces Vaiffeaux 
n’aboutit cependant qu’à être fpeéla- 
teurs de la capitulation que le Com- 
mandant envoya propofer à cinq heu- 
res , & par laquelle il fut obligé de fe 
f rendre prifonnier de guerre avec fa 
garnifon, 

M. le 
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Comme il étoit important de forcer 
ïe Roi de iarûaigne de rappeller les 

Troupes qu’il avoir devant Gènes , le 
Maréchal , après la prife des ïfles Sainte 
Marguerite , fit faire toutes les difpofi- 
tions pour le pafl'age du Var , qui fut 
exécuté le 5. de Juin à la pointe du 
jour , fur cinq coiomnes , compofant 
44. bataillons François Sc deux Efpa- 
gnols , deux efcadrons d’Hulfarts, deux 
de Dragons d’Aubigné , & un de Dra- 
gons de la Reine d’Efpagne ; ces cinq 
coiomnes étoient conduites par MM. 
le Chevalier de Belle-lfle & le Mar- 
quis de Ravoyc , le Marquis de Bifïy , 
& le Comte de Mailly d’Aucourt. 

Les poftes des Ennemis qui bor- 
doient le Var , ne firent aucune réfif- 
tance , &c ils fe retirèrent après avoir 
fait quelques décharges. Le Comte de 
Leutrum Lieutenant -Général du Roi 
de Sardaigne , qui commandoit dans 
le Comté de Nice } n’eut que le temps 
de lortir à la hâte de la Capitale , avec 
les cinq bataillons qui y étoient en 
garnifon. 

Aufli - tôt après le palfage du Var ; 
>1. le Maréchal fit fortir les Galeres 

d’An- 
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d’Antibes pour venir mafquer le Porc 
de Villefranche , & intercepter les bâ- 
timens qui feroient obligés d’en for- 
tir. 11 fit porter l’artillerie néceffaire 
pour le ficge du Fort de Morrtalban , 
devant lequel on ouvrit la tranchée le 
4. Juin. Comme elle fut arrivée affez- 
tôt pour travailler dès la nuit aux 
batteries , on commença à tirer des 
bombes à deux heures après minuit , 
& le canon battit en brèche à la poin- 
te du jour. M. le Maréchal fit marcher 
plufieurs brigades avec de gros déta- 
chemens en avant , pour profiter du 
défordre où la première marche avoit 
mis les Ennemis, Le Maréchal fe ren- 
dit maître de la Turbie , du Luceran , 
èc des hauteurs de Lefcaren , qui for- 
ment les portes principaux du Comté 
de Nice. Toutes ces opérations s’é- 
toient faites fi promptement , qu’il ne 
fut pas pofllble au Général Leutrum 
de raflfemblei: fes Troupes , comme il 
l’avoit projette. Les unes fe jetterent 
vers le col de Tende , & les autres fur 
Vintimilie. 

Pendant ces mouvemens , l’artille- 
rie droit avec tant d’effet fur le Fort 
' de 
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de Montalban , que le 5 . à 6 . heures 
du foir le Commandant arbora le dra- 
peau blanc & fe rendit prifonnier de 
guerre. M. le Chevalier de Belle-Ifle, 
qui en avoit eu la diredhon , employa 
fur le champ la nuit à faire les batte- 
ries contre Villèfranche ; & dès le 6 . à 
la pointe du jour , on commença à ti- 
rer fur la Citadelle. 

Ce fiége étoit d’autant plus difficile, 
que les Folfés creufés dans le roc d’envi- 
ron $0. pieds de profondeur & de 10, 
toifes de largeur, préfentoient un com- 
blement fort difficile, &que le glacis , 
qui n’eft qu’un rocher raboteux fans 
terre , rendoit l’accès fort difficile , 
parce que les Monragnes dont Ville- 
franche eft entourrée font impratica- 
bles pour le canon. Toutes ces diffi- 
cultés obligèrent à recourir à des ex- 
pédiens fort difficiles , pour parvenir 
à fe loger fur le chemin couvert , ce 
qui néanmoins fut exécuté la nuit du 
10. au 11. & détermina m. de Roffy , 
Lieutenant - Général Piémontois &c 
Gouverneur de la Place , à arborer le 
drapeau blanc. Le 1 1. Juin la garnifon 
fut laite prifonniere de guerre. 


L’In- 
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L’Infant Don Philippe , qui joignit 
M. le Maréchal aV'ec la première di- 
vifion des Troupes Efpagnoles , étoit 
d’avis de tenter l’entreprife fur Vin- 
timille , parce que le Général Leu- 
trum rafïembloit lès 27. bataillons, qui 
croient deftinés pour la garde du Var 
& du Comté de Nice , & qu’il fe por- 
toit dans les environs de cette Place J 
mais m. le Maréchal Duc de Belle-Ifie, 
jugea prudemment qu’il falloit atten- 
dre la jonction des dernieres divifions 
avant d’en venir à l’éxecution d’un 
tel projet. On fit précipiter leur mar- 
che ; c’eft pourquoi M. le Maréchal 
Te trouva en état d’agir peu de temps 
après. Le plus difficile étoit l’artille- 
rie , parce que les Pays font impratica- 
bles ; il fallut donc furmonter de très- 
grandes difficultés , pour conduire fur 
la Montagne de Cafte l Appio les pièces 
deftinées pour l’attaque du Château de 
Vintimille , dont on vint cependant à 
bout , de façon que l’on fut en état de 
tirer le 2 6. du mois de Juin contre la 
demi-lune & contre le baftion de la 
gauche. La nuit fuivante on ouvrit la 
tranchée, en partant du pied de la bute 
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où étoient les batteries & on s’appro- 
cha à quarante toifes du chemin cou- 
vert de la demi-lune. On pouffa pen- 
dant la nuit du 27. au 28. la tranchée à 
18. toifes des palilfades , & on ne ju- 
gea pas à propos de la pofter plus avant, 
à caufe de la gallerie de mine dont la 
demi-JTine étoit enveloppée. Le Ma- 
réchal Duc de Belle-Ifle réfolut d’ail- 
leurs de ne point attaquer cette de- 
mi-Iunc , comptant que lorfque la brè- 
che feroit praticable , on pourroit lo- 
ger cet ouvrage, & profiter du peu 
de profondeur du fofle , pour le com- 
bler & pour. donner tout de fuite l’af- 
faut. Afin de remplir ce dernier ob- 
jet , il étoit néceffaire de renverfer 
une muraille crénelée, épailfe de 3, 
pieds & demi , & haute de 10. laquel- 
le bordoit le folle , & qui ne pou- 
voir être battue par le canon. Dans la 
nuit du 25». au 30. le Maréchal Duc 
de Belle-Ifie fit jetter fur cette murail- 
le trois bombes, qui en abbattirent la 
longueur de 8. à ro. pieds. A la vue de 
oette breche , qu’on fe difpofoit à ren- 
dre encore plus confidérable , les allié-, 
gés prirent le premier Juillet le parti 
Tome ///♦ z. J*art t Q dar- 
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d’arborer le drapeau blanc & de fe 
rendre prlfonniers de guerre. Les Fran- 
çois perdirent peu de monde dans ces 
lièges. M. le Maréchal ne fe trouvant 
plus arrêté par cette Fortereffe , fe por- 
ta en avant; & l’Infant Don Philippe 
donna pour cet effet les ordres néceffai- 
res , avec des précautions néanmoins 
parce que Tou apprit que le Comte de: 
Leutrum fe maintenoit toujours, dans 
la Principauté d’Oneille avec un corps, 
de 25. bataillons , fa droite à la gran- 
de Montagne „ & la gauche a la mer „ 
& qu’il failoit occuper Le Port Maurice 
par un gros détachement. Le Duc de 
Boufflers écrivit dans l'intervalle au. 
Maréchal Duc de Beîle-Ifle » que de- 
puis l’attaque que le Comte de SchuK 
lembourg avoit faite le 13. du mois de 
Juin de quelques poftes avancés des. 
Génois , il avoit fait fubitement rem- 
barquer une partie de fes canons & 
de les mortiers la nuit du 23.. au 24, 
que le 25. cependant fes Ennemis 
avoient recommencé à tirer & à con- 
tinuer les travaux devant la Ville de 
Gènes avec plus de vigueur qu’aupa- 
vavant ; que ce Généjal avoit fait éta- 
blis' 
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blir plufieurs - batteries à Sainte Thé- 
cle , fie que ce changement étoit l’effet 
d’une Conférence qui s’étoit tenue à 
Savone , entre le Comte de Schullem- 
bourg & le General Wentvorth , & de 
l’arrivée de M. de Hachs , qui avoit 
apporté les ordres les plus abfolus de 
la Reine de Hongrie pour la continua- 
tion du liège. Le Maréchal Duc ’ de 
Belle-Ifle avoit toujours penfé que* 
pour forcer les Ennemis d’abandonner 
cette e.ntreprife , il n’y avoit pas de 
moyen plus efficace que de faire une 
-diverfion du côté du Dauphiné. C’effi 
pourquoi , dans le deffein de remplir 
plus promptement cet objet , le plus 
important de cette campagne , il avoit 
fait partir le 23.. de l’Efcarenne & de 
Béra , les brigades de Bourbonnois fie 
de Condé ; ces brigades- avoient mar-^ 
ché par Lantorque , San Salvador , Ifo- 
la fie Saint Etienne, pour fe porter dans, 
la Vallée de Sture > elles furent fuivies- 
dans la meme route , par les brigades- 
de Poitou fie de la Roçheaymon. Les 
mouvemens de ces Troupes ayant atti- 
ré l’attention du Roi de Sardaigne , ce 
Prince tint le 3,0» un Confeil , dans le- 

O & que$ 
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quel il fut décidé qu’il ne pouvoit fe 
difpenfer de rappeller , pour fa propre 
dcfenfe , celles qu’il avoit fournies au 
Comte de Schullembouvg, & il lit par- 
tir le même jour un Courier pour don- 
ner part de cette réfutation à ce Géné- 
ral , qui jugea que, privé du fecours des 
Piémontois , il ne pouvait continuer 
Pattaque de la Ville de Gènes > en con- 
fequence le Comte de Schullembourg. 
fit cefler le 2. de Juillet après-midi 
tous les travaux. Il commença en me- 
me temps à faire rembarquer fon artil- 
lerie & à faire défiler les équipages de 
l’Armée , & le 5. au matin , toutes les 
Troupes de la Reine de Hongrie dé- 
campèrent des environs de Gènes , le3 
eolomnés fe repliant pour' favori fer la 
retraite les unes des autres , & les Gre- 
nadiers & Croates formant l’arriere- 
garde. Le 4. un Courier apporta au 
Maréchal de Belte-Ifie cette nouvelle , 
qui lui fut confirmée par l'arrivée du 
Marquis de Roquepine , Colonel du 
Régiment Royal-Contois qui paffa le 
ïo. à fon Armée pour porter la meme 
nouvelle au Roi. ün fçut toutes les 
autres particularités x fur lefquelles je 

ren- 


Digitized by Googl 





a l'Hlfloire de V Europe. 16$ 

renvoyé à l’hiftoire qui va paroître. 

M. le Maréchal apprit , par le meme 
Marquis de Roquepine , la mort du 
Duc de BoufHers , arrivée le i. Juillet 
1747. Il avoit été nommé Comman- 
dant des Troupes que le Roi avoit en- 
voyées au fecours des Génois , dans le 
mois d’Avril de la meme année. Ce 
Seigneur fut également regretté de la 
Nobleiïe & du Peuple , qui ne per- 
dront jamais le fouvenir des fervices 
importons qu’il a rendus à la Républi- 
que , & du zélé infatigable avec lequel 
il s’eft employé à la défenfe de cette 
Ville. Pour perpétuer leur reconnoif- 
fance , le Grand Confeil a infcrit la 
Famille de ce Duc parmi celles de la 
première Noblefle de la République. 

Le Chevalier de Belle - Ifle , qui 
commandoit je Corps que le Maréchal 
avoit envoyé pour procurer la diver- 
jfion du Roi de Sardaigne, partit d’Gulx 
le 18. Juillet à 2. heures après minuit* 
Ayant paflfé par le Col du Bourget , il 
fut joint par M. de Villemur qui étoit 
venu avec fa colomne par la Vallée de 
Queyras. Il continua fa marche par le 
Col de Çofte-Piane* Les Troupes qui 
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gard oient ce retranchement , dévoient 
être renforcées de plufïeurs bataillons. 
C’eft pourquoi il prit le parti de les at- 
taquer avant l’arrivée du renfort. Les 
Ennemis qui furent informés de fon, 
deffein , replièrent un pofte qu’ils 
^voient fur une hauteur en avant des 
Montagnes, que le Chevalier de Belle- 
Ifle fit occuper. Il établit fon Camp 
fur la pente de ce coteau , où il refta 
tranquillement jufqu’au 19. qu’un très- 
grand brouillard , qui s’étoit élevé la 
veille , fe diiïipa. 

Le Chevalier de Belle-Me envoya 
reconnoître le revers de la gauche des 
retranchemens , & fit marcher vers les 
10* heures du matin deux Compagnies 
de Grenadiers , pour tourner un pofte 
^ avancé des Ennemis. Deux cent hom- 
mes qui étaient dans ce pofte , i’aban- 
donnerent avec précipitation , après 
avoir fait leur décharge. Le Chevalier 
de Belle- Me s’y porta dans l’inftanf 
pour faire les difpofitions- de l’attaque. 
31 ordonna l’établiffement de z. batte- 
ries , chacune de 4. pièces de canon 
& chargea m. de Villemur de l’atta- 
que de la droite , d'Arnaud de celle 
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du centre , & le #omte de Mailly de 
celle de la gauche. Tous les ordres né- 
ceflàlres donnés, les trois divifions fe mi- 
rent en mouvement à 4. heures après- 
midi ; celle du centre étant parvenue 
à 180. toifes dune redoute qui étoit à 
fa droite » fur la crête du revers de la 
montagne , effiiya un fi grand feu de la 
part des Ennemis , qu’impatiente d’en 
venir aux mains,, elle déboucha, avant * 
que la divifion de fa droite , qui avoit 
un grand tour à faire , fut à portée d’at- 
taquer. Cette derniere divifion, & cel- 
le de la gauche, aufli-tôt qu’elles le pu- 
rent , feconderent , avec toute l’ardeur 
qu’on avoit lieu d’attendre d’elles , les 
efforts de la divifion du centre , malgré 
la difficulté de grimper au haut des re- 
tranchemens , aufquels on ne pouvoir 
arriver que par un rocher d’une efpe- 
ce d ’ardoife , fur lequel on avoit beau- 
coup de peine à fe tenir ; mais les 
trois attaques n’ayant pu commencer 
en meme temps , aucune ne ré ü (lit ; 8 c 
après être plufieurs fois retourné à la 
charge & avoir donné des marques de 
l'intrépiditié la plus étonnante , les 
troupes furent obligées, de fe retirer 

avec 
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avec uhe perte confÜérable , fur-tout 
en Officiers. Les principaux furent , 
le Chevalier de JBelle-Ifle Lieutenant- 
Général , qui s’étant mis à la tête de 
l'attaque du centre , reçut deux coups 
mortels , en plantant un drapeau fur le 
bord du retranchement , M. d’Arnaud 
Maréchal-de-Camp , M. de Grille Ma- 
jor-Général de l’Armée , le Comte de 
• Goas Colonel du Régiment de Bour- 
botinois , 6c le Marquis de Brienne 
Colonel du Régiment d’Artois. Quoi- 
que l’on puifle regarder cette affaire 
comme maiheureufe , on ne peut dis- 
convenir qu’elle n’ait procuré de très- 
grands avantages. Sans entrer dans un 
plus grand détail , il eft confiant que 
la marche du Chevalier de Belle-Ifle a 
déterminé le Roi de Sardaigne à dé- 
pêcher un Courier à l’Armée de m. de 
Scliulembourg , avec ordre à fes Trou- 
pes de revenir en Piémont , &c que 
cette retraite a délivré la République 
* de Gcnes, & changé une partie des 
opérations de l’Année Ennemie ; avan- 
tage , il eft vrai , qui ne peut pas ré- 
parer la perte que l’on a faite. 

J-’on pouiToit dixe avant l’emreprife 

dq 
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tfu Chevalier de Belle-Ifle , ce que m, 
de Vauban dit en pareille occasion à 
Louis XIV. qui vouloit attaquer la de- 
mi-lune d’une Citadelle qui paffoit 
pour imprenable-: Sire, vous perdrez, 
peut-etre a cette attaque , tel homme qui 
vaudra mieux que la Place. 

Le Public a fait bien des réflexions 
fur Tentreprife du Chevalier de Belle- 
Ifle ; prefque toutes ont été différen- 
tes , & beaucoup ont du paroître in- 
fenfées. Mais il eft d’ordinaire aux ef- 
prits médiocres de condamner tout ce 
qui paffe leur portée. Comme ils ne 
fe prennent qu’aux apparences & qu’ils 
ne jugent que par les événemens , ils 
ne fçavent louer que quand on rétiflrt. 
Trop bornés pour fçavoir qu’à la guer- 
re les occafions font maîtreües des con- 
feils , & que tous les jours les résolu- 
tions fe changent par la différence & 
le changement des opérations , ils ne 
fentent pas que telle chofe peut êrre 
conforme à la raifon , qui ne l’eft pas 
à l’expérience, 

■L’utilité d’ailleurs que le Chevalier 
de Belle-Ifle efperoit tirer du fuccès 
de fon projet , pouvoit lui en cacher 

Tome ///. 2. Part. p cer ~ 
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certaines difficultés , qu’il ne pouvoît 
d’ailleurs pas. prévoir. Avant d’exami- 
ner quelles furent les fuites de l’attar- 
que de ces retranchemens , il eft à pro- 
pos de voir celles de la bataille de 
La-wfeld. 

* Après la vidèoire, le Maréchal Com- 
te de Saxe fit faire plufieurs mouve- 
mens néceflaires pour le fiége de Berg- 
opzoom, ville des Pays-Bas, dans le 
Brabant Hollandois , fur la Frontière 
Occidentale , Place très-forte , tant 
par la nature que par les ouvrages. 
Elle eft en partie fur une petite mon- 
tagne , & en partie fur la riviere de 
Zoom, qui (è jette dans l’Efcaut , après 
avoir traverfé la ville. C’eft une des 
plus fortes Places que polfédent les 
Hollandois ; & on l’eftimoit imprena- 
ble , avant l’entre prife de M. le Comte 
de Lowendal. Son enceinte eft com- 
pofée de 8. baftions , environnée d’un 
folié, défendue par plufieurs ouvrages 
extérieurs du côté d’Anvers.' II y a une 
grande demi-lune , qui s’étend jufqu’à 

un Fort. 

* Fin des opérations de l’armée de Flandres > & 
le fiége de Bergopioora. 
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’un Fort. Ce Fort eft garni de quatre 
ïedoutes & bordé de canons. Du côté 
de la mer , il y a un canal par où la 
Place peut recevoir du fecours , fans 
que les afGcgeans puiffent en empê- 
cher l’entrée. Depuis la ville jufqu’à 
la mer , il y a onze Forts bien garnis 
de canons ; une quantité de redoutes , 
& des palliffades le long de la digue , 
du côté de Stemberghe. Il y a aufil 
de grands dehors bien fortifies , avec 
quantité de redoutes & de retranche- 
mens. La rivière de Zoom rend une 
partie du Pays voifin marécageux par 
les débordemens de fes eaux. 

Le lloi-étoit inftruit depuis long- 
temps des mauvaifes volontés desHol- 
landois ; c’eft pourquoi Sa Majefté ju- 
gea qu’il failoit , non-feulement oppo- 
îer la force à la force , pour par.er les 
coups dont ils le menaçoient ; mais 
qu’il failoit même leur en porter auf- 
quels ils ne s’attendilfent pas , & les 
forcer par quelqu’entreprife éclatante, 
ou à faire la paix , ou à forcer les 
Alliés à fe mettre à la raifon. Comme 
il ne crut pas devoir fe borner à une 
médiocre conquête , & Bergopzoom 
, P z étant 
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étant leur plus importante Place ] 8 C 
celle dont la prife leur feroit courir de 
plus grands niques , cela le détermina 
à la préférer* 

Les difficultés inouïes qu’on a trou- 
vées à ce ftége , & l’obligation d’affié- 
ger une Ville foûtenuë d’une armée 
suffi forte que celle des affiégés , & 
ravitaillée fans ceffie en tout genre, par 
la Hollande & par l’Angleterre , ont 
rendu cette entreprife une des plus 
mémorables & des plus capables d’im- 
mortalifer la Nation. En confequence 
de la réfolution prife d’affiéger Berg- 
opzoom , m. de. Lowendal partit le 
4. Juillet de Tirlemont ; il arriva le 6 . 
à Malines , où il féjourna le 7. & le 8. 
il continua enfuite fa route par Ecke- 
ren & Offendreck , où il campa le 10. 
après *avqir fait prendre pofte à Sant- 
liet , par m. de Lally Brigadier , qui 
y marcha avec trois compagnies de 
Grenadiers, zoo. Dragons, les Gre- 
nadiers-Royaux de ChabrilJant , *5 o. 
Volontaires , 6 . mortiers & 2. pièces 
de canon , & qui établit en même 
temps des batteries fur l’Efcaut , pour 
inquiéter la navigation & la commu- 
nication 
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tûcation de Lillo avec la Hollande. 

M. de Lo^endal arriva le 12. de- 
vant Bergopzoom , & y campa , fa 
droite à l’Efcaut , fa gauche à la Zoom. 
Ses difpofitions faites , la tranchée fut 
ouverte devant cette Place la nuit du 
14.au 13. par 2400. Travailleurs, pro- 
tégés par 10. compagnies de Grena- 
diers , & 5. bataillons, aux ordres de 
m. le D uc de Chevreufe. 

Les Alliés qui s etoient portés fur la 
Meufe , avoient laifîe du côté de Bre- 
da , M. le Prince de Saxe-Hildcbourg- 
haulen , afin qu’il pût jetter du renfort 
dans les Places qui pourroient être at- 
taquées du côté de l’Efcaut. Dès qu’il 
vit arriver M. de Lowendal , il s’appro- 
cha de Steenberg, & fit travailler à un 
pont près de l’Eclufe bleue , pour en- 
trer dans les lignes & pouvoir rafraî- 
chir Bergopzoom. 

M. le Comte de Clermont-Prince , 
détacha de fon armée un corps de ca- 
valerie & d’infanterie pour Brey , ce 
qui détermina les Ennemis à faire fai- 
re un détour aux troupes qu’ils en- 
voyoient à Bergopzoom , dont le fîége 
caufoit beaucoup de rumeur en Hcl- 

P 1 lande. 
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lande, La crainte de perdre cette Pla- 
ce , engagea les Etats-Généraux à en- 
voyer ordre à m. le Prince de Waldecfc 
de s'y porter avec une partiq des trou- 
pes Hoüandoifes campées fous Maëf- 
trkht. Il fut renforcé en chemin par 
les troupes de "Wurtzbourg , & celles 
de Heflfe , prifes nouvellement à la fol- 
de de la République. Le Roi en ayant 
eu avis , Sa Majeflé fit partir le meme 
jour M. de Saint Germain , pour aller 
camper avec fon corps de troupes à 
Borchloen , d'où il continua fa route 
par Maîines & Anvers , fur Merxen. 

Depuis le départ de m. de Saint Ger- 
main , on lentit qu’il étoit important 
& effentiel de rapprocher de l’armée 
du Roi le corps de m. le Comte ce 
Clermont. Il eut ordre en confequen- 
ce de venir appuyer fa droite à \f r eft- 
wefel , & fa gauche à Hoichten. 

Cette pofition , en affûtant fa com- 
munication avec l’armée , avoit auffi 
pour, objet d’interrompre la naviga- 
tion de la Meufe. 

Le Prince de Saxe Hiîdeburghaufen 
s’étant jetté dans les lignes , entre 
3teenberg & Bergopzoom , & cetce 

pofition 
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pofîtion lui donnant la facilité de fe- 
courir la Place affiégée , M. le Maré- 
chal renforça de nouveau m. de Lo- 
Wendal , en lui faifant palier la briga- 
de d’infanterie de Limofin , & 8. elca- 
drons de Caraman & de Septimanie , 
aux ordres de m.m. de Contades & de 
Relingue. 

L’on ouvrit à Bergopzoom la tran- 
chée la nuit du 24. au 25. devant le 
Fort Rouvers. Ce Fort protégeoit le 
centre des lignes , & l’entre-deux de 
l’inondation. Cette tranchée fut mon- 
tée chaque jour par un bataillon des 
brigades de Touraine ou de Cuftine , 
que M, de Lowendal avoit fait palier , 
avec les Dragons , de l’autre côté de 
la Zoom , aux ordres de m. le Duc de 
Chevreufe. ' 

L’armée du Roi bornoit fes opéra- 
tions à des fourages qui procuroient 
toujours quelques affaires particuliè- 
res , dans lefquelles les Ennemis ne 
laiffoient pas que de perdre beaucoup 
de monde. 

Le Prince de Waldeck étoit arri- 
vé le 50. dans les environs de Breda , 
d’où il partit pour fes'Etats d’Àllema- 

P 4 gne. 
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gne, après avoir remis à m. de Swart«- 
zemberg le commandement des trou- 
pes. Le choix qu’avoit fait le Stathou- 
der de m. de Cromftron , pour défem- 
dre Bergopzoom , fut la caufe de fa 
retraite. 

M, de Cromftron ayant renforcé M, 
de Swartzemberg de la cavalerie qui 
étoit dans les lignes , cette armée d’ob- 
fervation fe porta entré Oudenbofch, 
& Rofendael ; proximité qui engagea 
m. de Lowendal à reconnoîrre les dé- 
bouchés par où on pouvoir venir à lui, 
& à rapprocher mm. de Contades &.de 
Saint Germain. 

Le corps de m. de Swartzemberg , 
attentif au ficge de Bergopzoom , ne 
Liftant pas de multiplier les difficul- 
tés , par les moyens qu’il avoit de ra- 
fraîchir les lignes & la Place & d’in- 
quiéter les convois ; il. de Lovven- 
dal détacha m. de Saint Germain avec 
3 2. efcadrons & une brigade d’infante- 
rie , avec ordre de fe porter vers Bois- 
le-Duc &Gertuydenberg, pour enga- 
ger l’Ennemi à fe divifer , foit pour al- 
ler raflurer les Peuples que cette in- 
curfion devoit allarmer , foit en l'obli- 
geant 
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géant de marcher pour rétablir la com- 
munication avec la Meufe , que ce dé- 
tachement devoit interrompre. 

M. de Swartzemberg inftruit que M. 
de Sainr Germain étoit parti , & 
chant fans doute qu’il venoit de l’ar- 
mée un nouveau renfort à M. de Lo- 
■wendal , crut avoir trouvé le moment 
favorable pour l’attaquer. En confe- 
quence il arriva le 10. fur trois colomr 
nés devant le village de "Woude , que 
M. de Lowendal avoit fait retrancher, 
& dont il avoit confié la garde à la bri- 
, gade de Montboiffier , & au régiment 
des Volontaires Bretons , aux ordres 
de -m. de Vaux , Brigadier & Colonel 
d’Angoumois. 

La- première colomne des Ennemis, 
compofée de 5 . compagnies de Gre- 
nadiers , & foutenuë de 2. bataillons, 
attaqua fur la droite une redoute abou- 
tiffant à la chauffée de Rofendael ,.que 
la colomne rempliffoit. Cette redou- 
te étoit gardée par une compagnie de 
Grenadiers de Montboillier , ayant à 
fon appui le fécond bataillon de ce ré- 
giment , & les Piquets des Volontai- 
res Bretons, Elle fut attaquée de fronç, 

. ' & 
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& par les deux flancs , depuis une heure 
du matin , jufqu’à 4. heures du foir , 
fans avoir pu être prife. 

Six Compagnies de Grenadiers des 
Ennemis , fuivies de fix Piquets & de 
leurs Compagnies-Franches , attaquè- 
rent une fécondé redoute au centre » 
défenduë par une compagnie de Gre- 
nadiers d’Angoumois & 100. hommes 
de Montboillier ; mais iis ne furent pas 
plus heureux, m. de Carie , Capitaine 
des Grenadiersd’Angoumois y fut blef- 
fé , m. de Bireau Sous-Eieutenant tué » 
& 1 2. hommes tués ou blelfés.- 

Quatre Compagnies de Grenadiers 
des Ennemis, protégés par 10. Piquets 
Anglois , 6 . Lcoflois , & par le régi- 
ment de Cornabé gallon, fe préfen- 
terent à une redoute fur le chemin de 
Breda , défendue par deux Piquets de 
Montboiflier & un d’Angoumois. Elle 
fut attaquée par 4. fois , fans pouvoir 
être emportée. Enfin une pièce de ca- 
non , qui étoit fur la chauffée & qui 
tira fort à propos , détermina cette troi- 
fiéme colomne à fe retirer. 

Dès que le village de Woude avoit 
commencé d’être attaqué , m. le Duc 

de 
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de Chévreufe avoir marche avec les 
brigades de Touraine & de Cuftine > 

& celle des Dragons du Meftre-de- 
Ca-np. Sa première attention fut de 
mafquer les débouchés par où l’En- 
nemi pouvoir fe porter fur le camp » 

& de faire garder la communication 
de Woiide avec l’armée. 

M. de Lovvendal qui s’étoit porté . 
d’abord à Woude , trouva à fon retour 
l’Ennemi qui fe formait dans la plaine 
de Nifpen. Il fit battre fur le champ 
la générale, & difpofa les troupes en 
ordre de bataille , de façon que l’En- 
nemi n’ofant pas l’attaquer, prit le par- 
ti de s’en retourner. 

Cette aééion , la feule d’éclat que les 
Ennemis ayent tenté pendant le fiége 
de Bergopzoom , leur a beaucoup plus 
coûté qu’on ne l’a cru. Il eft vraifem- 
blable qu’en attaquant le village de 
”Woude , leur intention étoit d’enga- 
ger les François à. y porter toutes leurs 
troupes , pour venir par la droite in- 
fulter le camp. La perte qu’ils firent à 
"Woude , fut , de leur propre aveu, de 
plus de 800. hommes : rien ne relcve 
davantage l'importance de cette ac- 
tion , 
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tion , que l’ina&ion où ils ont etc 
depuis» 

M. de S. Germain rentra ce même 
jour au camp , avec nombre d’Huf- 
farts prifonniers , & d’effets qu’il leur 
avoit enlevé. M. de Lovvendal le rap- 
pella» fur la nouvelle qu’il eut de l'ar- 
rivée prochaine de m. de Baronay. 

Les renforts que les Ennemis en- 
voyoient journellement à Oudenbofc h, 
engageant à de fréqueus détache mens, 
&les fubfïftanees commençant à man- 
quer , au point qu’il falloit faire dix 
lieues pour en avoir , m. le Maréchal 
Comte de Saxe propofa au Roi de quit- 
ter la pofîtion dans laquelle fe troiv- 
voit l'armée , & de replier fur Ton- 
gres , tant pour la commodité des. fou- 
rages , que parce que ce pelle étant 
bon , l’on pourroit , fans rien rifquer , 
faire tel détachement qu’on voudroit. 
Le Roi l’ayant agréé , il fut ordonné 
que le 13. les gros équipages iroient 
parquer derrière Tongres , où l’on 
avoit fait d’avance des magafins de 
paille pour le foldat. Chaque brigade 
y avoit été reconnoître le terrein de 
fon nouveau camp , 6c m. le Maré- 
chal 
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chai avoit indiqué lui-même les points 
principaux d’un camp retranché , qui 
dévoient envelopper le Tongreberg. 

Le 14. à quatre heures du matin, 
les menus équipages de l’armée , & 
ceux du corps de M. le Comte de 
Clermont , commencèrent ^ défiler ; 
& dès qu’on battit l’Afïemblée, l’armée 
fe mit en bataille à la tête du camp. 
Le Roi qui s’étoit porte à 6 . heures 
du matin fur la hauteur de Rofmaer , 
envoya l’ordre à l’armée pour fe met- 
rre en marche. Elle le fit fur 8. co- 
lomnes , dont deux pour la réferve , 
une troifiéme pour l’aile gauche de Ca- 
valerie , deux pour l’Infanterie , une 
pour l’artillerie , & deux pour l’aile 
droite de Cavalerie. Chaque colomne 
d’infanterie avoit pour fon arrieregar- 
de particulière , un détachement de 
Grenadiers & de Cavalerie , avec une 
brigade d’artillerie , & chaque colom- 
ne de Cavalerie étoit terminée par un 
détachement de Grenadiers. 

L’armée n’eut ordre de fe mettre 
en marche que quand le corps de trou- 
pes de m. le Comte de Clermont, qui 
marcha fur deux colomnes , fut à la 

hau- 
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»> hauteur de la gauche de l'armée* 

Le Roi , accompagné de m. le Ma- 
réchal de Saxe , qui avoit mené fon ré* 
giment de Cavalerie légère , refta fur 
la hauteur d’Herderen , jufqu a ce que 
voyant qu’il ne paroifîdit point d’En- 
nemis, il fe rendit à la Juftice de Ton* 
greberg , pour voir entrer les troupes 
dans leur camp : Sa Majefté alla enfuite 
à Hamal fon nouveau quartier. 

L’arriere-garde principale de l’ar- 
mée fut faite par 20. Compagnies de 
Grenadiers , 1000. Fuziliers , 300. 
Maîtres de laMaifon du Roi , 200. Ca- 
rabiniers, 500. Carabiniers de la Cava- 
lerie , les vieilles Gardes & Portes , un 
détachement de Volontaires a pied , & 
une brigade d’artillerie $ le tout fe por- 
ta à l’AiTemblée , entre Kiftel & Monte- 
naken , aux ordres de m. le Chevalier 
d'Apcher Lieutenant-Général, forti de 
jour , & de m. de Manherbe Maréchal- 
de-Camp: m. le Chevalier d'Apcher ne 
fe mit en marche qu’environ une heure 
après le départ de l’armée ; & quoi- 
qu’il ait été feul pendant tout ce temps- 
là , à une demi-lieuë feulement de 
Maëftricht , il ne parut perfonne pour 

l’inquiéter* 
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l'inquiéter. Il retira, chemin-faifant , 
les Huftarts de Polleresky , que le Ma- 
réchal avoit fait avancer fur la hauteur 
d’Herderen. 

En même-temps que larmée fit fon 
mouvement , le corps de m. le Comte 
d’Eftrées fe replia fur Heur-le-Romain, 
Comme il devoir toujours tenir l’en- 
tre-deux de la Meufe & du Jar , il 
avoit travaillé d’avance à mettre fon 
nouveau camp hors d’infulte ; fa droite 
à l’efcarpement de la Meufe , au-deffus 
du Château de Loine ; fa gauche au- 
deffus de l’efcarpement du Jar , entre 
WoncK & Bafenge : cet efpace a en- • 
viron 1000. toifes de long , & M. le 
Comte d’Eftrées y campa fur 2. lignes ; 
fa première ligne compofée de 3. bri- 
gades d’infanterie , & fa fécondé ligne 
de 1 6. efcadrons. 

Un régiment d’Huffarts & un ba- 
taillon firent face au Jar , dont les bords 
furent gardés par des détachements, 
qui fe communiquoient avec ceux de 
l’armée. M. le Comte d’Eftrées fit re- 
trancher aufli les hayes d’Hacour, pour 
barrer la plaine , entre Vifet & les hau- 
teurs de la Meufe , & ce terrain fut 

occup- 
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occupé par 2. bataillons & 2. régimens 
d’Huflarts : le refte de Tes troupes bor- 
da îa Meufe , depuis Vifet jufqu a Co- 
ron-Meufe, 

L’armée campa à Hamal ; fa droite , 
compofée de la réferve , appuya au ra- 
vin de Schlings , près de la cenfe de 
Couvency ; fa gauche fut fermée par 
le Colonel- Général Dragons , & le 
marais de Bedoé. L’Infanterie fut pla- 
cée derrière Tongres , ou dans le re- 
tranchement en avant de cette Ville , 
à l’exception de la brigade de Navar- 
re, qui occupa les hayes de Frère , & 
• de la brigade de Bettens (jui campa 
avec celle du Colonel - Général Ca- 
valerie , de l’autre côté du ravin de 
Schlings , afin de former une efpéce 
de communication de la droite avec 
la gauche de M. le Comte d’Eftrées ; 
l’artillerie fut partagée , partie derriè- 
re le Château de Bethon , où fut le 
parc , partie en avant de Tongres. L’on 
en mit auffi une brigade en avant de 
la droite de Navarre. La brigade des 
Gardes couvrit le Quartier du Roi, fai- 
sant face à la Chauffée de S. T ron à Liè- 
ge : le Bataillon de Grenàdiers-Royaux 

de 


Digitized by Google 



rirn ’—r*~ 


à l'Hijloire de F Europe. 185 

cfe Châtillon , qui étoit dans Tongres 
alla camper près de la Chauffée d’Haf- 
felt , en avant du Château de Bethon. 

M. le Maréchal prit Ton quartier dans 
Tongres. 

Le corps de M. le Comte de Cler- 
mont appuya fa droite à'Guycouen , fa 
gauche au Moulin de Womertingen. 

Ses Dragons campèrent à Womer- 
tinghen, près de la barrière d’Haffelt, & 
fes Huffarts , entre Guycouen & d’Ox- 
pleuve ; & ce Prince envoya le régiment 
de Rouergue & la Compagnie de Rof- 
fenberg dans Haffelt , pour garder ce 
porte ,, conjointement avec les Canta- 
bres. Les 50. Huffarts qui y étoient au- 
paravant allèrent à Eckenrode. 

Dès qu’on fut arrivé à Tongres, M. 
le Maréchal fit travailler au retranche- 
ment projetté en avant de cette Ville , 
& il fut en état en peu de jours. 

Cependant m„ Fifcher , qui étoic 
dans Dieft, ayant eu avis que le Capi- 
taine Magliarty , fameux Partifan Hon- 
grois , s’étoit venu porter àSchaffen, 
avec 80. Huffarts , pour lui enlever lés 
détachemens. qu’if envovoit chaque-- 
jpuren avant, marcha à lui, le furprir. 
Tome. III. Parti* Q: lui- 
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lui tua 27. hommes, & ramena 42. che- 
vaux avec autant de prifonniers , du 
nombre defquels étoient m. de Ma- 
gliarty , Ton Lieutenant , & deux. Maré- 
chaux-des-Logis. La brigade de Mont- 
morin partit le 16. du camp d’Hamal , 
aux ordres de m. le Chevalier de Pont, 
qui en arrivant à Lier, trouva ceux de M. 
de Lovx'endaî pour fe rendre àEckeren, 
Les Ennemis pouvant par leur pofi- 
tion dérober une marche fur Breda , 
le Roi ré fol ut d’envoyer fur le Demer 
un corps intermédiaire , qui put , fui- 
vant que le cas 1 exigeroit , fecourir 
jm. de Lowendal ou rejoindre l’armée. 
A cet effet , m. le Comte de Courten 
Maréchal-de-Camp , partit le 18. avec 
les Grenadiers- Royaux de Coincy & 
de la Traifne , les 2. Brigades de Ca- 
valerie du Roi & de Royal-Pologne , 
le Régiment de la Morliere qu’on ti- 
ra du corps de m. le Comte d’Eftrées» 
& la Brigade de la Cour-au-Chantre, 
qui fut détachée du corps de M. le 
Comte de Clermont. 'Routes ces trou- 
pes fe raflemblerent le premier jour à 
l.ea\v , d’où elles allèrent camper en- 
tre Dieft & & Zichem, 

L’ar- 
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L’armée revenue fur Tongres, M. 
de Cremille , Maréchal Général-des- 
Logis , prit des précautions pour les 
fubliftances : l’on envoya différents or- 
dres dans le Pays pour la livraifon des 
fourages , & l’on consigna en même- 
temps au Régiment des Gradins , qui 
occupoit le Fauxbourg de Liège , de 
ne point laiffer entrer dans la Ville 
les grains que les Communautés vou- 
loient y réfugier , quelles n’euffent 
fourni les fourages , qu’on leur avoit de- 
mandé , en Magazin , & en payant. L.à- 
defTus, le Conleil Privé des Etats de 
Liège , à qui on avoit fait des Réqui- 
Etoires pour qu’il paflât une Tranfac- 
tion à ce fujet , fentit que cetoit l’u- 
nique moyen d 'éviter le défordre , bc 
s’engagea à livrer 800000. rations à 
Frère , Horion , & Horey. 

L’armée des Ennemis ayant remon- 
té la Meufe le 19. & s’étant allongée 
fur Argenteau , ce dernier mouvement 
n’occaùonna point de changement ; 
l’on fe contenta de rapprocher de m. le 
Comte d’Eftrées les brigades de Bet- 
tens & du Colonel-Général , & de re- 
commander à m. le Prince de Dom- 

Q 1 bes > 
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• be$ qui commandoir la réferve , d’en- 
voyer du fecours à m. le Comte d’Ef*- 
trées , en cas d’attaque. 

Sur l’avis qu’on eut pour lors que les 
Ennemis avoient un corps de troupes 
campé fur leJar,M..du Blaifel Lieute- 
nant-Colonel des Gradins & Brigadier , 
ayant été envoyé pour le reconnoî- 
tre, pouiïàjufqùaMontenaken &Vilre> 
& il n’y trouva qu’un parti d’Huflàrts-, 
qu’il battit. 

Les Ennemis firent le 21. un nou-* 
veau détachement pour Breda.de i8i 
efcadrons & de 14. bataillons, en con- 
fequence duquel M.. de Coutten quit- 
ta le 25. fa pofition fur le Demer pour 
marcher à Lier, où il reçût ordre de 
M^de Lowendaide s’approcher de lui*- 
Voici la derniere pofition de l’armée* 
des Alliés fur la Meufe. 

L’armée étoit campée fur deux li- 
gnes ; fa droite commençoit fur une 
hauteur derrière Vifet , & elle étoit 
couverte par la Cavalerie Hollandoi- 
fe , qui étoit derrière efden &. qui 
avoit à fa droite un peu plus loin vers 
Maëfhicht , le corps de réferve Vde 
mm. de 'Wolfembuttel & de Dama. La 
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gauche de l’armée setendoit au-delà 
de Heus , fur le chemin de Liège. Le 
quartier de M. le Duc de Cumber- 
land étoit d’abord à Richel ; mais il 
fut tranfporté au Château d’Argenteau ; 
celui du Général Bathiany , qui étoit 
à Miche , fut porté à Yifet i. il y avoit 
fur la Montagne St. Pierre un camp 
d’infanterie avec un pont fur la Meufe', 
entre Cafter & Lichtemberg , pour la 
communication avec l’armée, & le ré- 
giment d’Efterhafî HufTarts , avec ce- 
lui de Trenck, campoient entre Smer- 
maes & Maëftricht , pour veiller fur la 
rive gauche de la Meufe. Les Enne- 
mis faifoient tousleurs efforts pour s’op- 
pofer à l'avancement du fiége de Berg- 
opzoom; mais m, le Maréchal de Sa- 
xe faifoit de fon côté tout ce qui étoit 
nécefTaire pour traverfer leurs deffeins. 
Il y avoit prefque tous les jours des 
affaires particulières , & le Roi ayant 
été informé qu’un corps de leurs trou- 
pes avoit paffc la Meufe , il fit partir 
fur le champ le Duc de Broglio x avec 
quelques Piquets du corps de m. le 
Comte d’Eftrées . pour en avoir des 
nouvelles circoaftançiées.. Sa. Majef- 
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té donna ordre en même-temps à M, 
le Duc d’Ayen de marcher fur, Cho- 
quieres, avec un gros détachement & du 
canon pour faire repaflèr la Meufe aux 
Ennemis. Mais M. le Duc d’Ayen les . 
ayant trouvé retirés , tous les poftes 
furent rétablis fur la Meufe. 

Le liège de Bergopzoom étoit fort 
avancé ; & malgré les forties des En- 
nemis & la multiplicité des mines qu’ils 
avoient fait fauter , on étoit venu à 
bout d’établir les batteries pour battre 
en brèche. Toute la Hollande étoit 
fi convaincue de la bonté de la Place , 
que l’on ne s’attendait à aucune capi-’ 
tuîation. M. de Lowendal jugeant que 
la brèche feroit praticable dans peu 
avoir rapproché m. d’Armentieres de 
lui , afin d'avoir un corps de Cavale- 
rie fuflifant pour contenir l’Ennemi» 
pendant que fon Infanterie feroit em- 
ployée à l’affaut. Tout fut difpofépour 
le donner la nuit du 14. au 15. Sep- 
tembre ; mais les brèches n’ayant pas 
été jugées affer praticables , les troupes 
rentrèrent, & cette grande opération 
fut différée à la nuit fuivante. 

,Yoici les üifpoiitiuns qui forent 

faites 
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faites pour l’aflaut de Bergopzoom. 

M. le Comte de Relingue Maréchal- 
de-Camp de tranchée. 

Attaque delà droite au Bajlion , dit 
La Pu cei. le. 

Les troupes de cette attaque , furent 
prifes au dépôt , & conduites à leur 
débouché par m. de Rayne , Major de 
tranchée : elles marcheront dans l’or- 
dre fuivant. 

Six Compagnies de Grenadiers, aux 
ordres de m. de St. Afrique Lieute- 
nant-Colonel 

Trois Bataillons , aux ordres de m. 
de Faucon Brigadier , qui fuivoient les 
Grenadiers. 

Après ces 3. Bataillons , marchèrent 
3. Brigades de Sapeurs, 1. Officier , 
zo. Canoniers , 8. Ouvriers, avec des 
haches, pinces & mafTes , Sco. Tra- 
' vailleurs , conduits parles Ingénieurs , 
fuivis de 3. autres Bataillons , qui s’ar- 
rêtèrent au débouché du Folié , & y 
attendirent les ordi es du Général. 

LesTroupes de i’attaque de la gau- 
che au Baftion de Coehoru , furent con- 
duites à leur débouche par M, de St. 
André , Major de tranche e. 

Six • 
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SLtc Compagnies de Grenadiers mar- 
chèrent d’abord , aux ordres de m. Piat , 
Lieutenant-Colonel. 

Ces fïx Compagnies furent (uivies> 
de 3. Bataillons , aux ordres de m. de- 
Tondu , Brigadier. 

Trois Brigades de Sapeurs vinrent 
enfuite , avec un Officier d’Artillerie , 
20. Canoniers, 8. Ouvriers , avec des 
haches , pinces, & malTes ; le tout fui- 
vi de 300. Travailleurs, conduits par. 
les Ingénieurs. 

Trois Bataillons fuivirent ce s Tra- 
vailleurs j. jufqu’au débouché feule- 
ment,. 

Voici l'ordre d'attaque pour les 2. Basions , 
tel que le donna Ai. le Comte de Lo- 
'vvendal. 

Les 6 . .Compagnies de Grenadiers , 
deftinées à former chaque attaque, dé- 
boucheront au moment du lignai , fui- 
vies, ainfi qu’il a été dit ci-delïus , & 
iront fe former au pied de la brèche. 3 
qu'elles monteront avec vivacité , fui- 
vies des 3. premiers Bataillons, qui doi:- 
vent les foutenir.. 

De ces 6 . Compagnies , là premiè- 
re. montera par la bredie. de l’épaule. 

' dui 
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.du Baftion , pour chaffer les Ennemis 
du flanc-bas , & fera munie à cet effet 
de grenades. Les Compagnies de Gre- 
nadiers enfonceront tout ce qui fe trou- 
vera devant elles dans le terre-plein 
du Baftion , & attaqueront , fans héft- 
ter , la gorge , quand meme ils la trou- 
veroient retranchée. 

Parvenues fur le Rempart, les Com- 
pagnies de Grenadiers s’y mettront en 
bataille , fans outre - paffer le Baftion 
collatéral , & fans s’éloigner des 3. 
Bataillons, qui fe mettront en bataille 
dans la gorge , ou qui fe formeront fur 
le Rempart, au cas qu’on envoyé ordre 
aux 3. Bataillons qui feront reftés au 
débouché , de venir occuper la gorge 
du Baftion. MM. les Officiers contien- 
dront , avec grande attention , les Gre- 
nadiers & Soldats , & ne permettront 
pas qu’aucun quitte fon rang. 

Attaque du centre , on de la demi-lune 
aux ordres de M. de Courbuijfon , 
Brigadier . 

L^s Troupes deftinées pour cette 
attaque , feront conduites à leur dé- 
bouché par m. du Verdier , Major de* 
tranchée. 

Tome III , 2, Part. R Dijpo- 
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Difpojition des Troupes. 

Cent Volontaires en auront la tête : 
ils'feront divifés en 2. Troupes, cha- 
cune fuivie d'ti ne Compagnie de Gre- 
nadiers ; le tout foutenu de la deuxie- 
me & troisième Compagnie de Grena- 
diers- de Dauphin , & du premier Ba- 
taillon de ce Régiment, derrière lequel 
marcheront 2. Brigades de Sapeurs , 6 . 
Cahonicrs & 300. Travailleurs. 

! Ordre pour l’attaque du centre. 

Aumoment du lignai, les 50. premiers 
Volontaires , aux ordres de M. Surraut , 
Lieutenant dans Roval , & la deuxié- 
me Compagnie * des Grenadiers de 
Montmonri , defeetidrorit dans le foffé 
& fe formeront fur ia droite. 

La fécondé Troupe des Volontaires , 
aux ordres de MM. Vaiîlon & Godard 
d’Hélincourt , fuivie d’une Compagnie 
de Grenadiers de Coincy , débouche- 
ront immédiatement après dans le fof- 
lé i &.fe formeront à la gauche de la 
première Troupe, 

Les 2. Troupes fe répareront cktns 
l’inftant ; la première , prenant fur fa 
droite marchera le long du foffé de 
h demi-lune , qu’elle tournera par fa 

gauche , 
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gauclré , pour la venir prendre par der- 
rière & l'attaquer par la.gorge. 

.La fécondé Troupe marchera par fa 
gauche , le long du Folfé de la demi- 
lune , qu’elle- tournera par fa droite . 
pour venir l’attaquer aufi] par la gorge. 

Ces deux Troupes réunies derrière 
la demi-lune , attaqueront enfemble » 
chacune de fon cô,té , la communica- 
tion ou caponiere , qui eft entre la de- 
mi-lune & la courtine , dans le grand 
Fofie de la Place , de tâcheront de 
s’emparer de la Poterne , qui çft fou« 
la courtine. 

Dès que cette, avant-garde aura dé- 
bouché dans le Folfé , m. de Courbuif- 
fon , précédé des 2. Compagnies de 
Grenadiers de Dauphin, montera, à la 
tete du premier Bataillon de ce Ré- 
giment , par la brèche de la demi-lu- 
ne. Il fera attaquer tout de fuite le ré- 
duit , s’il y en a , & on obfcrvera de 
ne pas tirer dans le FolTé , entre la de- 
mi-lune & la courtine , où nos Vo- 
lontaires & Grenadiers doivent atta- 
quer la communication. 


**>v*n» 
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Difpofttion pour les Bataillons de 
tranchée. 

■' M. le Comte de Lowendal prie lU 
de Relingue de porter un Bataillon , 
tout-à-fait à la droite des paralelles ; 
& les deux autres , tout-à-fait à la gau- 
che , pour ne pas embarrâfTer la com- 
munication , & pour de-là être à por- 
tée d’obferver le mouvement des aflfic- 
gés. M. de Relingue aura la bonté de 
le dégarnir de la deuxieme Compagnie 
de Grenadiers de Montmorin & d’une 
de Caincy , qui marcheront , avec les 
Volontaires , a l’attaque du centre. 

Bataillons de tranchée , le jour de 
’ rAjfaut. 

Deuxième & cinquième de Nor- 
mandie. » z 

Laval . i 

5 . Bat. 

6. Compagnies de Grenadiers Auxi- 
liaires. x 

2. Piquets de Dragons. 

z.' Piquets de Cavalerie. 

Tranchée de Roovcrs . 

Deuxième de 1 ouraine. 

1. Compagnie de Grenadiers. 

Piquets d’Intanterie. 

2, Piquets de Dragons, Ordre 
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Ordre pour le Camp. 

Toutes les Troupes qui refterent dans 
le Camp , s’y mirent en bataille à la 
pointe du jour. 

Le fignal de l’Aflaut ayant été don- 
♦ né le 16. à 4. heures & demie du ma- 
tin , par deux falves des mortiers & 
par de longues fufées , les $. attaques 
commencèrent en meme temps. Les 
Soldats enfoncèrent tout ce qui fe 
trouva fur leur paffage , forcèrent les 
coupures , que les Ennemis avoient 
fait dans les Battions & fur la demi- 
lune , & fe mirent en bataille fur cha- 
que Battion; & fur le Rempart, a droi- 
te & à gauche. De toutes les Troupes 
qui défendoient la demi-lune , aucun 
Officier ni Soldat ne put échapper, leur 
retraite ayant été coupée par lesVolon- 
taires & les Grenadiers , qui s’étoient 
emparés de la caponiere & de la com- 
munication. 

Maîtres d’une partie du Rempart, 
& des portes d’Anvers & de Breda , 
quelques-uns des Bataillons François 
pénétrèrent dans la Ville ; les Volon- 
taires & les Grenadiers y étoient déjà 
entrés par la Poterne , & avoient pouf- 
- R 3 - fé 
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fé tout ce qu’ils avoient trouvé dans 
les premières ruës , partie de la gar- 
. nifon s’étant retiré fur- la Place, oit 
dans des maifons , d’où elle faifoit un 
feu très-vif. Les François les attaquè- 
rent & palïèrent au fil' de lepée tout 
.ce qui ne mit pas les armes bas. Les 
Régimens de Rechteren & de Col- 
liart , entr’autres , y relièrent prefque 
tous, apres s’étre battus pendant deux 
heures. M. de L.ugeac , Colonel de 
Beauvoifis , ayant fait occuper la por- 
te du Port , fomma le Commandant 
du Fort de Zeude , qui fe rendit à dif- 
crétion. M. le Comte de Lo^en^al 
,avoit chargé m. de Cuftine de conte- 
nir , avec un Corps de Troupes , pen- 
dant l’attaque , les garnifons des Forts 
Montmort , de Pinfen & de Roovers. 
Ce dernier capitula, dès qu’il vit, la 
Ville prife , & l’on entrai l’épée» à la 
main dans les deux autres,. ; 

M. le Prince .'de Heffe quLy. fut blef- 
fé , & M. de Cromftron, eurent bien 
de la peine à fe fauver, , & perdirent 
tous leurs équipages*; * • 

L’on a évalué la perte deslEnnemis * 
tant tués que pris dans eetteuipurnée,* 

" à 
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à environ 4000. hommes : celle des 
François ne fut pas cle 400. tués ou 
bielles. 

L’on trouva dans la Ville ou dans les 
Forts , pluf de 200. bouches à feu, avec 
une grande quantité de munitions , & 
l’on s’empara dans le Port de 17. bûti— 
mens chargés de provilîons de toute 
efpece. 

Les Troupes Ennemies , qui cam- 
poient dans les lignes , fe retirèrent 
dans un fi’ grand défordre , que les 
équipages des Généraux , & les Cailles 
Militaires de difierens Réeimens , relie- 
rent dans le Camp , ce qui rendit le 
butin des Soldats "très-confidérable. 

Tout ce qui fe fauva de la Ville 5c 
des lignes , fe retira au Camp d’Ou- 
denbofch , dont m. de Cromftron prit 
le commandement en arrivant. 

4 fTelle a été l’ifiuë d’un fiége à ja- 
mais mémorable , par les obftacles qui 
fe font fi fouven^ multipliés dans le 
cours de cette entreprife, qu’une par- 
tie de l’Europe a douté fi elle réuifi- 
roit. On ne peut donner alfez d’élo- 
ges à la fageffe des dilpofitions de M. 
le Comte de Lo^endal , 5c à la va- 

JT 4 leur 
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leur avec laquelle les Troupes les-oftr 
exécutés. 

Le Roi apprit cette importante nou- 
velle le 17. au matin , par m. le Che- 
valier d’Hallot ; & .Sa Majcfté nomma 
fur le champ , Maréchal de France „ M. 
le Comte de LowendaL 

M. le Maréchal de Lavrendal eft 
d’autant plus admirable dans la prife de 
Bergopzoom , que cette grande expé- 
dition fut uniquement &>n ouvrage î 
qu’il Fa eutreprife fur fes feules lumiè- 
res , & exécutée , pour ainfi dire , au- 
tant en dépit des Ennemis que d’un 
grand nombre de ceux qui dévoient 
s’interefïer à la prife de cette' Place. 

Ce Général avoit rompu tous les 
deffeins de fes Ennemis , parce qu’il 
les avoit prévus. Il avoit emporté en 
cinq femaines de temps une Place de- 
vant laquelle avoient échoués le Pfrin- 
ce de Parme & le Marquis de Spinola , 
les deux plus grands hommes de leur 
temps ; Place d’ailleurs que tous les 
connoifTeurs jugeoient imprenable. On 
peut ajouter qu’il triompha de toutes 
les forces de l’art & de la nature. 

On a reproché aux Ennemis de n'a- 
voir 
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voir pas tenté d’en faire lever le fîége. 
Sans entrer dans la poflî bilitc d’un ba- 
taille ; n’étoit-il pas plus prudent de ne 
pas hazarder une aétion qui auroit en- 
traîné inévitablement la ruine des Hol- 
landois ? Il eft toujours préférable d’é- 
viter une affaire dont le fucccs efb dou- 
teux , quand la perte entraîne après foi 
des malheurs irréparables. Il eil déci- 
dé , en matière de gueire , qu’un Gé- 
néral ne fçauroit prendre trop de pré- 
cautions pour s’empêcher d’étre battu. 
La plus ancienne maxime de la guerre 
n’eft pas de vaincre l’Ennemi , mais 
d’éviter d’ëtre vaincu : ln armorem ra- 
tione dit Quintillien , antiquior cavendi, 
tquam iclum inferendl cura e (l. 

La Ville de Bergopzoom fubit la Loi 
inévitable aux Villes priées d’affaut. Les 
grandes précautions que prit le Maré- 
chal de Lovvendal ne purent qu’abbré- 
ger fes malheurs. Perfonne n’ignore 
qu’il arrive très-fouvent que dans les 
aflauts , la valeur des aflîégeans va plus 
loin que l’on ne l’a prévu , & que le 
Général n’eft pas fouvent le maître de 
la fureur du vainqueur. Alors là Ville 
tombe dans le malheur le plus épou- 

. Y&nta- 
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vantable qu’elle ait pu appréhender. 
Tout s’y réglé par la rage & le céfef- 
poir , ou , fi l’on veut , par le droit de* 
armes. 

Tout ce eue peut faire alors le Gé- 
néral, efcd’y apporter l^utontc de Ion 
caractère , & d’y employer toute la 
iévérité de la dilcipline. 

La campagne parodiant terminée 
par la prife de Bergopzoom , le Roi 
retourna à Verfailles , lailTant à M. le 
Maréchal Comte de Saxe , qu’il dé- 
clara Commandant-Général de Pays- 
Bas, le foin de faire prendre à l’Armée 
fes cantonnemens. 

Le 2 5 . Septembre les Troupes , tant 
du corps détaché de m. de Conta- 
des , que du Camp devant Bergop- 
zoom , ainfi que celles aux ordres de 
M. d’Armentieres , fe mirent en mar- 
che fur 3. colomnes pour aller camper 
à Capelle. 

On répara les ouvrages de Bergop- 
zoom , & le Maréchal de Lovvendal fit 
marcher le 23. Septembre la Briga- 
de d’infanterie d’Orlcans »& le Régi- 
ment de Diefback , à Santvliet où ctoit 
le Bataillon de Mantes , pour fe. dif- 
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' pofer à l’attaque du Fort Frederick. 

La tranchée fut ouverte la nuit du 
28. au 29. aux ordres de M. de LaÛi 
Brigadier , fubordonncment à M. de 
Fimarcon. Ce fut l'affaire de quelques 
jours ; de meme que l.illo , dont on 
avoit attaqué le chemin couvert le 1 2. 
Octobre, & qui fe-rendit , aufii-bien 
que le Fort la Croix , où la garnilon cfe 
Lillo , à l’exception de 50. hommes y 
s’étoit réfugiée avec m. de Thiery Gé- 
néral-Major, dans l’efperance d’y avoir 
une meilleure capitulation , & d 'évi- 
ter d’étre prifonnievs de guerre. Mais 
>1. de Lage ayant débarqué entre Lillo 
& le Fort la Croix avec un gros déta- 
chement , qui s’étoit affemblé- à Cal- 
loo , aux ordres de m. de Suîeney Bri- 
gadier , m. de 1 hiery ne put obtenir 
.d’autre condition. Ces opérations fi- 
nies, la réparation des Troupes fut fixée 
.au 17. & en confequçnce l’artillerie 
.partit le 15. de Louvain pour Douay » 
& l’Infanterie de la Maifon du Roi fui- 
vit de ; prcs. 

L’arrivée du Stathouder à Ouden- 
.bofch, & le départ du Duc de Cumber-p 
Jand ayeç |es Troupes Angloifes pour 
' s’ache- 
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s’acheminer fur Breda , fembloient an- 
noncer quelque projet de la part des 
Ennemis ; c’eft ce qui engagea M. le 
Maréchal Comte de Saxe à iufpendre 
quelque temps le départ des Troupes. 

Mais comme on apprit que Je Stat- 
houder étoit reparti de Breda » & que 
fon voyage n’avoit eu pour objet que 
l’arrangement des quartiers - d’hyver , 
le Maréchal Comte de Saxe fit défiler 
les Troupes vers la Haute- Meufe , les 
frontières de la Champagne , la Flan- 
dres Hollandoife, & dans tous les quar- 
tiers qu’il avoit choifi , de façon que 
toutes les Troupes deftlnées à hyver*- 
ner dans les Pays-Bas , y furent rendues 
le premier de Novembre. 

Les Alliés décampèrent peu de jours 
après les François. Les Hollandois occu- 
pèrent la Zélande, avec quelques Batail- 
lons dans Maëftricht & dans Bois-le- 
Duc. Les Anglois gardèrent 15. Batail- 
lons de ces mêmes Troupes, & 1 2.Efca- 
drons occupèrent le Luxembourg, le 
Limbourg & Pays de Stavelo ; 14. Ef- 
cadrons dans l’Ele&orat de Trêves , & 
6 . Bataillons, avec Efcadrons d’Huf- 
farts furent difperfçs dans le Pays de Lié- 

. S e * 
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ge , à Tongres, St.Tron , & environs 
lur les deux rives de la Meufe. 

Les quartiers de l’armée Françoife? 
affurés , & m. le Maréchal Comte de 
Saxe maître en quelque façon de tous 
les mouvemens des Ennemis, qu’il fe 
trouvoit en état de prévoir & aufquels 
il pouvoit s’oppofer , partit pour fe 
rendre à la Cour , jufqu’à l’ouvertu- 
re de la Campagne de 1748. L’on a 
vu plus haut les difficultés infurmonta- 
bles qui s ’étoient rencontrées à l’atta- 
que des fetranchemens d’Exiles. Quoi- 
que l’on eut réiiffi dans l’objet princi- 
pal , qui étoit d'engager le Roi de Sar- 
daigne de rappeller fes troupes , unies 
à celles du Général Schullembourg 
qui faifoient tous «leurs efforts pour 
s’emparer une fécondé fois de Gênes , 
on n’avoit pas laiflc que d’abandonner 
le projet , qui tendoit à forcer les En- 
nemis , pour pénétrer dans les Etats du 
Roi de Sardaigne. 

Une partie des troupes qui formoient 
l’armée du Chevalier de Belle-Ifle, eut 
ordre de fe rendre dans le Comté de 
Nice , & dans les environs d’Embrun , 
de Mont - Dauphin &. de Guilleftre. 

Deux 
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Deux» "Brigades < d’infanterie , compo- 
fces de io'. ou ai /bataillons , refterent 
dans le Briançonniois j avec, quelques 
Blcadrons- de; Dragons , fous les ordres 
du Comte de Maiily d'Haueourt, Ma- 
réchaî-de-Camp. 

■ Deux autres corps furent campés, 
l’un près; dé; Gap, /aux ordres du Mar- 
quis d’Argouges j l'autre dans-.la Val- 
lée de Barcelonnette, fous le.comman- 
dementn de M.*dê Villemur. Le Maré- 
chal Duc de Beliô-Ifle' donna des or- 
dres pour que l’on conftrui{tt*des re- 
tranchômen's dans tous les paflages «qui/, 
conduifoient dans la Vallée de Prés 
ai celle. d’Oulx , & du Col de Servic- 
res"à la Vallée de Queyra’S. 

Quelque-temps après, le Roi de Sar- 
daigne tira placeurs Régimens , qui 
conlpofoient la Garde des retranche- 
môns du Col de l’Afliette , & il n’y 
lâifla qu’un bataillon de fo.n Régiment, 
& ceux de Montferrat , de Cafal , & 
dê Cnablais , avec quatre bataillons 
des troupes de la Reine de Hongrie. 
Toutes les autres troupes, à l’excep- 
tion de celles qui étoient fous les or- 
dres du Général Leutrum , fe raflem- 

• " 1 blerent 
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blerent dans les environs de Cony. El- 
les y furent jointes par l’armée que 
Commandoit le Comte de Brown , 
qui étoit compofée de 24. bataillons, 
de trois Régimens de Cavalerie , êc 
de trois de HulTarts. Le Comte de 
Brown Iaifla, du côté de Voltaggio 
le Général Nadafty, avec 16. batail- 
lons , un Régiment de Dragons , deux 
de HulTarts , & la Compagnie-Franche 
du Comte de Soro ; quatorze autres 
bataillons des troupes de la Reine de 
Hongrie refterent, avec le corps com- 
mandé par le Général de Leutrum. 

Le Roi de Sardaigne partit vers la 
En du mois d’Aoüt pour aller prendre 
lé commandement de la grande armée. 
Les Ennemis firent quelques mouve- 
mens apparens ; mais les plus grands 
coups fe portaient du côte de Gènes : 
toutes leurs autres opérations ne con- 
fiftoient que dans quelques rencon- 
tres , où lotivent ils faifoient des per- 
tes aflfez confidérables. 

Le Maréchal Duc de Belîe-Ifie pro- 
jettoit depuis long-temps de faire mar- 
cher Ton armée fur Vintimille , pour 
ravitailler ce Château , qui n’avoit de 

fub- 
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fubfiftance que pour environ jufqu'aù 
premier Décembre ; il voulôit de plus - 
y mettre une nouvelle garnifon , 
s’e-n aflTurer la pofl'elîion pendant tout 
rhyver. 

M. le Marquis de la Mina penfoit de 
même ; mais ces Généraux ne vou- 
laient & ne pouvoient entreprendre 
cette opération , tant qu’ils auroient . 
une partie de l’année ennemie vis-à- 
vis de leur gauche dans la partie de 
Lantofca ; & il n’y avoit que la chute 
des neiges qui put les en chaffer. Elle 
ne tarda pas; car quelque temps après, 
les Ennemis furent enfin obligés d’a- 
bandonner cette parrie; c’elt pourquoi 
le Maréchal Duc de Belle-Ifle détermi- 
na fon mouvement pour le iS.d’Oélo- 
bre. Toutes les troupes fe portèrent le 
T y. dans les différens po$es , où elles 
dévoient déboucher pour aller en avant. 

La difpofition fut faite pour mar- 
cher fur quatre colomnes. 

La première de la droite , aux or- 
dres de M. de Pignatelly Lieutenant- 
Général Efpagnol , m. de Maulevrier 
Lieutenant - GénéÆl, mm. de Moran- 
gis & deCrillon Marcchaux-de-Camp, 

com- 
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compofée de 6. bataillons de la Bri- 
gade des Gardes Lorraines , du Régi- 
ment de Penthiévre , & n. Bataillons 
Efpagnols , partant de la Turbie & fui- 
vant le chemin de la mer , jufqu’à 
Menton. 

La deuxieme , aux ordres de m, de 
Carvajal Lieutenant- Général Efpagnoî, 
& de m. de Frertieur Maréchal - de- 
Camp , compofée de la Brigade d’An- 
jou de quatre bataillons -, & de 16. ba- 
taillons Efpagnols , partant de Peigle , 
& marchant fur Ste. Agnès & Caftellar. 

La troiliéme , aux ordres de>f. du 
Châtel Lieutenant-Général , dè r m. du 
Pouîpry, & de Mailly d’Haucouvt Ma- 
réchaux-de-Camp , compofée des Bri- 
gades de la Marine , Poitou, I.yon- 
nois , la Rocheavmont , Languedoc, 
& des Volontaires Royaux ; total vingt 
Bataillons , partant de LEfcarenne Hc 
marchant fur Sofpelle , ferrant par fa 
droite Caftillon , & ayant pour objet 
d’o*bferver les bataillons de la droite 
des Ennemis , & les empêcher de rien 
entreprendre lur notre gauche d’at- 
taque. ’ ‘ - ' • 

La quatrième , aux ordres de m. de 
T ms ///, 2. Partie* $ -la 
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la Ravoye Lieutenant-Général, & 4 e 
m. de Chevert Maré.chal-dé-Cam,p , 
..compofée des.Brigades, de Bourgogne, 
Bretagne &. Artois $ total,, qiuioze-jha- 
taillons, partant de, Berra ,; j&.. Ce -poy- 
tant au Moulinet fur la Bevera , poqr 
tenir en échec la gauche de l’Ennemi , 
qui et oit’ à la plaine de-Brellio , 0 *çCH' 
y avoit de plus deux grpffes avant-gar- 
des ; la preraiere de 49. Compagnies 
de Grenadiers & 40. Biquets , aux orf- 
dres dé MrCardijal Maréchâl-de-Camp 
Efpagnol, de m. Rochart Colonel, de 
m. Izarn Lieutenant-Colonel, laquelle 
partant deîa-Tuvbie , ( fut attaquerf la 
montagne de ;Caflel|ar ,*que les En^- 
nemis abandonnèrent .après, une foibjle 
réfiftaince. -> t • ' 

La deuxieme. avant-garde, aux or- 
dres de M» dé la Chétardie Maréchat- 
eîe-Camp., dé m. Duglas Brigadier, dé 
iii. de 1 a. Roûheaymont- Colonel, & dé 
I ;M. de Vavignon ; Lieutenant-Colonel., 
:Compofée de Volontailes Royaux de 
j 15; Compagnies de Grenadiers, de 
.1 5 . Piquets , laquelle partant de Pei- 
gîe , marcha fur Caftillon. 

, Joute: cette dUpoiltiou faite, les 2» 
.4 d ■' ;AîîA s , avant- 
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âvant-gardes , & les 4. colomnes , fe 
mirent en marche à minuit du 18. El- 
les furent - obligées de palier par des 
chemins effroyables , qui avoient cte 
rompus par les Ennemis & par les pluies. 

Les avant-gardes arrivèrent cepen- 
dant à la pointe du jour vis-à-vis des 
.poftes Ennemis , que l’on força ; celle 
de m. de Carciijal s’empara de la mon- 
tagne de Caftdlar ; celle de m. de la 
Chétardie, des environs de Caftillon. 
11 n’y eut qu’un pofte de 60. homm'e, 
dans Caftillon , qui étant bien ferme , 
& à l’abri d’infulte , ne voulut fe ren- 
dre que par capitulation. 

L’avant-garde de m. de Cardijal s’é- 
tant apperçu que les montagnes qui font 
vis-à-vis de celle de Caftcllar, étoiertt 
remplies des poftes Ennemis , fit alto 
4k envoya demander les ordres des* Gé- 
néraux François & Efpagnols. Ils y 
montèrent tous deux & firent marcher 
M, de Cardijal , qui chalfa tout ce qui 
fe trouva devant lui ; jufqu’à la mon- 
tagne & la Tour de Balfirofly. On fit 
alors faire alte à routes les troupes, 
qui avoient marché pendant 18. heu- 
res, .& on les fit féjourner dans cette 

S z • poli- 
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pofition le 19. Le Quartier-général 
ayant été établi à Menton , & lavant- . 
garde de la droite étant vis-à-vis du 
Pont de Balfirofly : le même jour 15». 
on fit de nouvelles difpofitions pour 
attaquer; le 20. à la pointe du jour : 
les Efpagnols fîrent une avant-garde 
de 1000. hommes pour la droite, par- 
tagée en 2. troupes de 5,00. chacune. 

Une fécondé de 2000. hommes 
pour le centre » commandée par M. de 
Cardijal ; & les François , une troifié- 
me avant-garde de Volontaires Royaux, 
douze Compagnies de Grenadiers „ 
vingt-quatre Piquets , aux ordres de- 
mm. de Fremeur Maréchal-de-Camp „ 
le Prince de Beauveavi Brigadier , le 
Chevalier de Rochechouart Colonel » 
& de Varignon Lieu tenant- Coi anel. 

Tous les Bataillons François des co- 
îomnes de mm. de Pignatelly & de Gar- 
vajal , & une partie des Efpagnols en 
colomnes derrière , pour foutenir les, 
avant-gardes. 

L’Infant Don Philippe , & mm. le 
Maréchal de Belle-Ifle , & le Marquis, 
de la Mina ^ montèrent à deux heures, 
après-minuit furie fommet dune.mon- 

tagne. 
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tagne. L’attaque commença au point 
du jour dans le plus grand ordre. Les 
Ennemis furent obligés de plier & de 
fe fauver de toutes parts. On leur fit 
repafler non-feulement le vallon de 
Lâte; mais on emporta tous les portes 
de la montagne de Cartel -d’Appio , 
& on les jetta au-delà de la Roya, dont 
ils rompirent le Pont. Les armées com- 
binées fe trouvèrent en état de ravi- 
tailler le Château de Vintimille avant 
midi. Le camp de m. de Leutrum qui 
étoit à Campo-F’ojfe ; fut obligé de fe 
retirer à la Bordighéres , en biffant ce- 
pendant quelques troupes dans la Ville 
de Vintimille pour affiner fa retraite. 

Les deux Colomnes de mm. du Châ- 
tel & de la Ravoye, marchèrent fur 
Sofpeîle : le premier , fur la rive droi- 
te de la Bevera ; le fécond , fur la rive 
gauche ; & par cette marche , iis en 
impoferent aux Ennemis, quin’ofe- 
rent faire aucun mouvement pour ra- 
lentir l’attaque. 

Cette opération , qui fit perdre aux 
Ennemis environ 600. hommes , n ert 
coûta que 20. aux armées combinées; 
le meme-temps decette expé- 
' ' dition* 
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dition, un corps de troupes Françoifes, 
Efpagnoles & Génoifes , qui serait 
avancé dans. les environs de Tort»ne., 
fe partagea , après s’être emparé de 
Bobbio , en plufieurs détachemens, qui 
firent contribuer tous les Pays de Var- 
zio , Zaratilla, Godiafco, & les dïfhi&s 
de Brono & de Stradella; mais les En- 
nemis étant venus à la rencontre avec 
des forces fupérieures , ils les lorcerent 
de fe retirer, & attaquèrent le Châ- 
teau de Zavatarello , dans lequel ils 
avoient laiffié une forte garnifonqui fut 
obligée de fe rendre prifonnierre. ,de 
guerre. On convint cependant , par la 
Capitulation : Que les Officiers con- 
ferveroient leurs armes , 6c pourraient 
aller ou bon leur fembleroit , avec des 
Paffieports du Comte de Nadafty , au- 
quel on écrirait pour cet effet: Qu’on 
leur laifl'eroit leurs chevaux , leurs mu- 
lets , 6c leurs équipages , après que la 
vifite en aurait été faite : Qu’aucun fol- 
dat ne feroit privé de (on argent , ni 
des autres effets qui lui appartien- 
draient : Que les déferteurs feraient 
rendus , 6c : qu’ils auraient leur amnif- 
tï$, p oui via qu’ils n euffient rien era- 

- porté 
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.porté lors; de leur défeition : Qu’on ne 
ji&péteroit rien des contributions le- 
;vées en nature dans le Pays, & qui au- 
• roienc été confommées par la garnifon : 
-Qu’il leroit donné aux lolciats malades 
.tout ce dont ilsauroient befoin : Qu’on 
fourniroit aux Officiers les chevaux. &: 
les voitures néceffiaires pour le trans- 
port de leurs équipages : Que l’efcorte 
■pour la conduite des .Prifonniers krort 
compofée .de troupes réglées en .nom- 
bre fuffifant : Que pour ce qui regar- 
doit le bétail , les mulets & les autres 
effets qui Te trouveroient dans le Châ- 
teau. appartenant à des particuliers , la 
reconnoiffance en feroit faite par les 
principaux Otages , afin d’éviter la li- 
cence à laquelle le 'peuple pourrait le 
porter : Que les troupes - qui avoieni 
fait le liège , ne prendraient poffeffiv^n 
du Château qu’âpre s l’exécution; çntic- 
fe de cettp Capitulation : Que lorjff 
qu’on auroit fatisfait à tous. les Articles, 
les portes feroient remifes à ces trou- 
pes : Que ( ja garnilo'ii ne dépoferoit fes 
jarmes que dans’la seconde enceinte, 
.qu’elle feroit concuite à Gdvi. Un deV 
tachemeirt Ennemi de 88* homjn.es 
u, ,■•.. •' 
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qui s’étoit enfermé dans le Château ât 
Nebliant , fut obligé de capituler aux 
mêmes conditions que la garnifon de 
Zavatarello. Les troupes de l’armée 
combinée de France & d’Efpagne 
étoient reliées/ campées dans les envi- 
rons de Vintimille , & le long de la 
Roya. 

Depuis l’affaire qui s’étoit paffée 
pour le ravitaillement du Château de 
Vintimille , la faifon devenoit de jour 
en jour plus mauvaife. On prit le parti 
de faire défiler l’armée vers le Comté 
de Nice. Le Roi de Sardaigne , qui 
avoit ordonné d’établir quelques -bat- 
teries fur le rivage de la mer , près de 
Vintimille, en de^a de la Révéra , afin 
d’empêcher J’armce combinée de ten- 
ter aucun débarquement de ce côte- 
lé , fut repouffé de façon , par la gar- 
nifon du Château de Vintimille , qu’il 
fut obligé d’abandonner fon projet, 
Plufieurs Officiers y furentffüés. 

Apres cet échec , Don Philippe , 
accompagné du Duc de Modène , du 
Maréchal Duc de Belle- Ifle » & du 
Marquis de la Mina i retourna à Ni- 
ce , ou il arriva le i Novembre. Ce 

Prince 

t 
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Grince fe rendit quelques jours après à 
Montpellier. 

Le Maréchal Duc de Belle-ïïîe , qui 
étoit fur fon départ pour la Cour , 
chargea Je Marquis de Mirep.ùx du 
commandement des troupes Françoi- 
fes , en Provence & dans le Comté de 
Nice , où on leur fit prendre leurs 
quartiers. Avant la réparation , l'In- 
fant Don Philippe jugea à propos de 
chafler les Ennemis d’un pelle qu’ils 
occupoient fous Bera; mais ces der- 
niers prévinrent l’attaque , en l’aban- 
donnant. On laiflà 20. Bataillons Efpa- 
gnols à portée de fecourir Vintimille # 
li cette Place étoit attaquée. 

Les mauvais temps obligèrent M. le 
Maréchal Duc de Belle-lfle de termi- 
ner les opérations de la Campagne de 
1747. Après avoir pris tous les moyens 
nécelfaires pour alTurer les quartiers 
de fon armée , il partit pour la Cour , 
où .il fut reçu du Roi avec toutes les 
marques de diltinélion que méritoienç 
fes lervices. 

L’hyver fe paffa en délibérations fur 
les projets que l’on formoit pour la 
Campagne de 1748. Tout fe régloit au 

Tome III, 2 J Part, T Con** 
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* Confeil du Roi , qui avoit de fréquen- 
tes Conférences avec les Généraux £c 
fes Miniftres. 

Le Congrès de Breda , que la Fran- 
ce avoit été obligée de rompre , parce 
que les autres Puilfances intereffées 
n etoient pas encore réduites au point 
de fentir la néceflité de la Paix , le re- 
nouvella à Aix-la-Chapelle , où l’on 
ouvrit de nouvelles Conférences dans 
le mois de Mars 1748. Les Plénipo- 
tentiaires de toutes les PuifTances Bel- 
. ligérentes s’y rendirent. Comme leurs 
noms & leurs qualités fe trouvent dans 
le cours des Traités qui forment la fin 
de cet Ouvrage , je n’ai pas cru devoir 
les mettre ici. Le Roi crut qu’il étoit 
à propos dexciter le zèle des Pléni- 
potentiaires par quelque coup d’éclat 
& qui fit impreflîon fur les Puiffan- 
ces les moins bien intentionnées. S. 
M. fit partir pour cet effet M, le Ma- 
réchal-Général Comte de Saxe dès le 
* mois de Mars 1748. Il ne fut pas plu- 
tôt arrivé à Bruxelles , qu’il conféra 
avec le Maréchal de Lo’Vendal pour 
lexécution des projets de la cam- 
pagne. 


Le 
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Le Maréchal Comte de Saxe voulant 
perfuader aux Ennemis qu’il penfoit au 
liège de Breda ou à celui de Steenber- 
gen , ordonna aux troupes qui avoient 
hyverné dans les Pays conquis , de fe 
laflfemblgr fur la d’Ylle & fur la Nethe; 
& à celles des trois Evêchés , de mar- 
cher vers le Haynaut & le Brabant. 
PourréulTrr plus lurementdans fon del- 
fein, il fit préparer à Anvers un train 
d’artillerie & des Magazins confidéra- 
bles, & il s’y rendit le 30. du mois de 
Mars avec fon Etat-Major. 11 fit répan- 
dre en même-temps le bruit que le Ma- * 
léchai de Lowendal devoit l’y joindre. 
Indépendamment de ces mefures , pro- 
pres à donner le change aux Alliés , il 
envoya le 31. le Comte d’Eftrées dans 
les Bruyères , de l’autre côté de la Ne- 
the ; & le 3. du mois d’Avril , il fe mit 
à la tête des troupes qui dévoient pro- 
téger un convoi deftiné pour Bergop- 
zoom. Les Ennemis qui fe difpofoient 
à attaquer ce convoi , avec un corps 
de vingt-cinq à trente mille hommes, 
n’ayant point paru, le Maréchal Com- 
te de Saxe , après avoir vifité Berge’” 
zoom , revint le même jour à An\/ S * 

Ta/ U 

t / 
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11 alla le lendemain à Tirlemont , où II 
trouva lapremiere divifion des troupes, 
commandée par le Marquis de la Tour 
Maubourg , & y ayant été joint le 4. 
& le 5. par les deux divifions , que 
conduifoient le Comte de Lautrec & 
le Marquis de Graville , il marcha le 5. 
à Saint Tron & le 6 . à Tongres , fans 
rencontrer d’autres troupes Ennemies 
fur fa route , que des Huflarts , qui par 
la quantité de fourage qu’ils abandon- 
nèrent , firent connoître que les Al- 
liés ne s’attendoient pas que les Fran- 
çois ouvriroient fi-tôt la campagne. 
Une nouvelle divifion, étant arrivée le 
7. à Tongres , le Maréchal Comte de 
Saxe em partit le S. à la tête de l’avant- 
garde de l’armée , & il fe porta àSmer- 
maans fur la Bafle-Meufe , qu’il fit paf- 
fer fur le champ à quelques Com- 
pagnies de Grenadiers , qui occupè- 
rent le Château d’Opharen , porte né- 
ceflaire pour couvrir la tête d’un pont 
que l’on fit établir pendant la nuit. 
On apperçut les troupes des Alliés , 
qui dcfiloient vers la Guelle ; mais 
on ne put d’abord les inquiéter, parce 
qu’on manquoit de bâteaux pour 
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pafïSr la Cavalerie; mais lorfque le 
ponr fut fini , le Maréchal Comte de 
Saxe détacha un corps de 1800. hom- 
mes à leur pourfuite. I.es divihons , 
qui étoient venues avec ce Général , 
/'campèrent derrière le ruifTeau de Lo* 
naxen. Le neuf, une autre divifion,qui 
marchoit le long du Demer, aux or- 
dres du Comte de Filtzjames, fe ren- 
dit auffi à ce camp; & le Marquis de 
Brézé s’avança vers la Montagne de St. 
Pierre, tant pour la mafquer, que pour 
favorifer la conftruélion d’un pont 
qu’on jetta fur la Haute-Meufe , au- 
delTous de Vifet. Le Maréchal de Lo- 
■'Wendal arriva le même jour de l’autre 
côté de la Meufe , à la hauteur du Ma- 
réchal Comte de Saxe. Comme il étoit 
impoffible d'inveftir Maëftricht, tant 
y auroit une armée Ennemie der- 
rière cette Place , le principal objet du 
Maréchal Comte de Saxe , en faifant 
marcher Je Maréchal de Lo’Wendal par 
la rive droite de la Meufe, étoit de 
prendre de revers le camp que les Al- 
liés avoient formé fous Macftricht , 
s’ils s’obftinoient à le conferver, ou 
d’attirer leur attention vers la Haute- 

T 5 Meufe , 
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Meufe , afin de jetter plus facilement 
un pont au-deffous de la Ville. Le 
Comte d’Eftrés , après avoir menacé 
Breda,aYoit ordre , de fon côté , de 
fe porter fur Peer & fur Bray , pour 
tenir les Ennemis en refpeét » fuppofé 
que celles de leurs troupes , qui ctoient 
à Breda & à Bois-le-Duc, voulurent 
defcendre fur Maëftricht. 

Après bien des marches, qui cache-., 
rent le véritable deffein aux Alliés, le 
corps que commandoit le Maréchal de 
Lo"Wendal , inveftit par la rive droite de 
la Meufe Maëftricht , Ville des Pays- 
Bas fur la Meufe , à 5. lieues au-dcfious 
de Liège & à fix*d’Aix-la-Chapelle.*La 
Meufe qui latraverfe, la coupe en deux 
parties , qui ont des nom$ différens. La 
'partie qui eft fur la rive gauche de cet- 
te riviere , s’appelle proprement A^ëf- 
tricht : on nomme WicK , celle qùi 
eft fur la rive droite : ces deux parties 
font jointes par un très-beau pont , 
dont une arcade du côté de WicK , eft 
de bois , & peut fe rompre en très-peu 
de temps , lorfqu on veut , en cas de 
- befoin , empêcher la communication 
entre les deux parties de la Ville. 

. • Elle 
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Elle appartient aux Hollandois. C’eft 
une des plus fortes Places , & la princi- 
pale clef de la République fur la Meufe. 
Ses Remparts conflftent dans une an- 
cienne muraille , terraflee & flanquée 
de plufleurs petites Tours & de Bat- 
tions à l'antique , dediftance en diftan- 
ce ; mais la principale force du corps de 
la Place, confifle en plufleurs baftions 
détachés, tant grands que petits , & en 
des ouvrages à cornes & à couronne. 
Cette force eft encore augmentée par 
\in chemin-couvert, qui eft double en 
quelques endroits & triple en d’autres ; 
& tous ces ouvrages font minés. L’ap- 
proche de la Ville eft défendue par 
deux inondations confldérables , qui 
fe font par le moyen d’une petite ri- 
vière. Une de ces inondations fe fait 
du côté de Liège , entre la Ville & le 
Fort de Saint Pierre, & s’étend depuis 
la Meufe jufqu’à la porte de Tongres. 
L’autre inondation eft du côté de la. 
porte de Bois-le-Duc , & s’étend depuis 
le baftion de Dopf jufqu a la Meufe. 

"Wick eft une dépendance de Macf- 
tricht , quoi qu’il en foit féparé par la 
Meufe. Ce quartier eft aufli très-bien 

T 4 forti- 
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fortifié. Son Rempart eft flanqué de $V 
grands baftions, attachés au corps de 
la Place. Il eft aulli défendu par une 
autre enceinte de terre , flanquée de 
plufieursBaftions & de divers ravelins, 
avec un bon chemin-couvert 

Au-deflus du Pont,, il y a une Ifle , 
fortifiée par quelques redoutes ; & au- 
de flous il y en a une autre, environ- 
née de bonnes murailles. 

A deux portées de fuzil de la Ville, 
du côté de Liège , eft le Fort Saint 
Pierre., qui eft fur la croupe d’une 
montagne, & qui fait face à la Ville. Il 
confifte en un très-grand baftion cafe- 
maté, avec fa contre fcarpe & fon che- 
min-couvert. Il y a des lignes de com- 
munication , & des retrançhemens 4 
droite & à gauche, qui aboutiflent à 
l’inondation qui eft entre ce Fort & la 
Ville, Les Hollandois l’ont enlevée aux 
Efpagnols en 1652. Louis XIV. qui 
s’en étoit emparé en 1673. la leur 
avoit rendue à la Paix. 

Le Maréchal de Lowendal établit 
fon quartier à Burgharen , où étoit fa 
gauche, laquelle étoit couverte par les 
poftes de Gronsfeldt , de Merlant , & 

d’Ooft, 
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ü'Ooft, Sa droite s’étendoit jufqu’a 
Heulem , laifTant Berg en avant. L’ar- 
mée du Maréchal Comte deSaxecam- 
poit fur deux lignes , à la rive gauche 
de la Meufe. Sa droite appuyoit à cette 
ïiviere & au ruilTeau de Lonaxen , & 
fa gauche à Oberkam. Le quartier de 
ce General étoit à l’Abbaye de Hocht, 

& rt’étoit éloigné que ü’un quart de * r 
lieuë de celui de m. dé Lovtfendal. On 
établit à Smermaans, au-defltHs de 
Maëftricht, deux ponts, de l’un des- 
quels le Château de Burgharen ferma 
la tête. Le Marquis de Biézé occupa 
fur les hauteurs du Fort Saint Pierre, 
le même camp que le Comte d’Eftrées - 
occupoit la campagne derniere entre 
la Meufe & le Jar , &■ il ht jetter un 
pont vis-à-vis d’Ooft. Le 1 1 . le Mar- 
quis de Saint Germain marcha avec les 
trois bataillons du régiment de Limo- 
fin, le régiment de Balfigny, les Dra- 
gons,* & tous les HulTarts , àltexcep- 
tion du régiment de Rougrave , pour 
aller confommer , conjointement avec 
le détachement du Sieur de la Va- 
lette, qui fut renforcé de 900. che- 
naux * un Magazin que les Ennemis 

«voient 
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avoient lailïeà Fauquemont. LeComte 
d’Eftrées s’avança à Peer avec les trou- 
pes qui étoient fous Tes ordres. Celle 
des Alliés firent beaucoup de mouve- 
ments, qui ne purent cependant ja- 
mais déranger les projets du Maréchal 
Comte de Saxe. 

Les troupes, commandées par le 
Maréchal de Lowendal, étant arrivées 
à la hauteur de celles du Maréchal 
Comfe de Saxe, & rinveRiffement de 
Macftricht par la rive droite de la Meu- 
fe, ayant été achevé le 1 3. de ce mois, 
le Maréchal Comte de Saxe ordonna 
le 14. les difpofitions pour former les 
brigades fuivant l’ordre de bataille ; & 
le 15. au foir la tranchée fut ouverte 
par 6000. Travailleurs, dont 4000. à 
la rive gauche de la Meufe, & 2060, 
à la rive droite. Pendant la première 
nuit on fit, d’un côté, 1700. toifes 
d’ouvrage, & de l'autre 900. La tran- 
chée dWa rive gauche appuyoit-à la 
Meufe , & alloit gagner la hauteur vers 
la porte dite de Tongres, Celle de la 
rive droite commençoit à la Meufe , 
le long du chemin de Maeftricht à Ru- 
remonde. Les Affiégés , qui ne s’apper- 

çurent 
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çurent point de tous ces travaux, ne 
commencèrent à tirer que le 16. au 
matin, entre 4. & 5. heures. Le 15. le < 
Marquis de la Tour Maubourg Lieu- 
tenant-Général , monta la tranchée de 
la rive gauche avec 8. bataillons, & un 
pareil nombre de compagnies de Gre- 
nadiers auxiliaires. La tranchée de la 
rive droite fut montée par 4. bataillons,, 

& 4. compagnies de Grenadiers , ai.x 
ordres du Comte de Relingue Maré- 
chal-de-Camp. I.e Maréchal Comte 
de Saxe , & le Maréchal deLoWendal, 
fe trouvèrent à l’ouverture de la tran- 
chée de la rive gauche. La nuit du r 7* 
au 18. les affiégés ayant fait une fortie 
à une heure du matin, comblèrent une 
partie de la paralelle , qui avoir été 
formée la nuit précédente , & déran- 
gèrent entièrement les travaux qu’on 
avoit commencé le 17. au foir. Le 
mauvais temps, joint au feu des En- 
nemis , contribua aufli beaucoup au 
retardement de l’ouvrage ; 105. bou- 
ches à feu commencèrent cependant 
le lendemain à tirer fur la Ville. Le 
Maréchal Comte de Saxe viiita les 
bords de la Guelle , depuis fon em~ 

bou- 
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bouchure jufqu’à fa fource*; & il recon- 
nut le champ de bataille, où il fe pro- 
pofoit de livrer le combat aux Enne- 
mis , s’ils fe déterminoient à l'attaquer. 
Les travaux du fïége ne firent qu’aug- 
menter, jufqua la nuit du 29. au 30. 
du mois d’Avril , que l’on attaqua la 
Réche de la droite , qui fut emportée. 
L’angle Taillant du chemin-couvert fut 
couronné. On prolongea Je débouché 
de la droite de la troifiéme paraîelle , 
& l’on combla une efpece c’avant- 
foffë qu’on rencontra à îa gauche. Le 
Marquis de Eifiy Lieutenant - Géréral 
de la tranchée , eut une iarrsbe fraedfée 
d’un éclat de bombe. Cette n.éir.e nuit 
les afïiégés firent jouer une fougaffe. 
Le 30. le Duc*de Chevreufe Lieute- 
nant-Général , & le Comte de Loiges 
Maréchal- de - Camp , montèrent la 
tranchée de la droite avec le Régiment 
du Roi , le premier bataillon du ré- 
giment de la Fére, le régiment de 
Châtillon , & deux bataillons du ré- 
giment de Sollar. Celle de la gau- 
che fut montée par les deux der- 
niers bataillons du régiment de Nor- 
mandie, & le premier de 'Wittmer , 

fous 
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fous les ordres du Marquis de Mont- 
tnorin Maréchal-de-Camp , & du Duc 
^d’Antin Brigadier. On joignit les' dif- 
férentes paralelles , afin d’en former une 
quatrième , & les Ennemis firent jouer 
trois fougafles. La tranchée fut rele- 
vée à la droite , par le Marquis du Châ- 
teletLieutenant-Général,& parleCom- 
te de Guerchy Maréchal - de - Camp , 
avec trois bataillons du Régiment-Ro- 
yal , deux bataillons du Régiment de 
Solar, deux de Royal- la-Marine, & un 
de Royal-Corfe. A la gauche , par le 
Comte de Montbarrey Maréchal-de- 
Camp , & par le Sieur deTunderfeld 
Brigadier , avec les deux premiers ba- 
taillons du Régiment de Monaco , & le 
fécond du Régiment de\C ; ittemer. En 
même-temps qu’on déboucha de la qua- 
trième paralelle , fur l’angle faillant de 
Ja flèche de la droite , on continua le 
couronnement du chemin-couvert , & 
l’on fe rendit maître d’une traverfe , 
qui fut enfuite reprife par les aflïégés. 
Le Marquis de Senneterre Lieutenant- 
Général, & le Sieur de Torcy Maré- 
chal-de-Camp , montèrent le 2. May 
la tranchée de la droite avec quatre 

bataillons 



3. 5 o , Mémoires four fervir 
bataillons du Régiment des Gardes- 
Françoifés , les deux bataillons du ré- 
giment de Rouergue , & les deux pre- 
miers du régiment de Saxe* Les deux 
derniers bataillons du régiment de Mo- 
naco, & le troifiéme de Nv'ittemer , re- 
levèrent celle de la gauche , fous les 
ordres du Duc d’Havre Marechal-de- 
Camp , & du Sieur de Grandvillars 
Brigadier. La tranchée fut montée le 
3. à la droite, par,, le Marquis de Mau- 
bourg Lieutenant-General , & par le 
Marquis de la Sone Maréchal - de- 
Camp , avec deux bataillons des Gardes- 
Suiffes , le régiment de Vermandois, 
le troifiéme bataillon du régiment de 
Saxe, le premier bataillon du régiment 
de Rochefort , & les régimens d’An- 
goumois & de la Marche. A la. gau- 
' che , par le Marquis d’Affry Maréchal- 
de-Camp , & par le Sieur de Cufacque 
Brigadier , avec deux bataillons du ré- 
giment d’Alface , & un du régiment de 
la Mafck. Elle le fut le lendemain à 
la droite , par le Comte de 1 irconnel 
Maréchal-de-Camp , avec le régiment 
de Picardie , le fécond bataillon du ré- 
giment de Rochefort 4 & le régiment 
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de Haynault. A la gauche , par le Sieur 
de Rémond Brigadier, avec les deux 
derniers bataillons du régiment d’Al- 
face , & le fécond de la Marck. Le 3 . 
May on devoit attaquer le chemin- 
couvert ; mais il arriva le matin un Co- 
lonel Anglois , avec des dépêches du 
Duc de Cumberland , pour le Maré- 
chal Comte de Saxe , & un ordre du 
même Prince au Baron d’Aylva Gou- 
verneur de Macftricht , de rendre la 
Place , fi l’on confentoit que la garni- 
fon forcit avec les honneurs de la guer- 
re. Cet ordre n’étant point (igné par les 
Etats-Généraux des Provinces-Unies , 
le Baron d’Aylva, pour avoir le temps 
d’envoyer à la Haye , demanda uneSuf- 
penfion d’Armes de deu# fois vingt- 
quatre heures , & elle lui fut accordée. 

On propofa plufieurs arrangemens 
à m. le Maréchal-Général Comte de 
Saxe pour rendre la Place ; mais il 
voulut néceffairement la capitulation 
fuivante ^ 


CAPl-i 
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Capitulation pour le Gouverneur 
de Maestricht & les Troupes de 
Leurs Hautes-Puissances. 


n I. Comme les affaires font fut 1« 
-*1 point d’une entière réconciliation & 
y> reftitution prochaine de conquêtes , 
n le General de la ville de Macftricht , 
»> de la Place de Wick & des Forts qui 
»> en dépendent , demande que la Pla- 
r> ce foit occupée par une Garnifon m i- 
?» partie , la moitié des troupes de 5a 
?> Majefté Très-Chrétienne , & l'au- 
?» tre , des troupes de l’Etat , fous le 
» commandement de leurs Chefs né- 
v ceffaires. 

Refufé. Lfc Ville XÎP les Torts qui en dé 
pendent , feront livrés en entier aux trou- 
pes de S. M. Tr'es-Chrétienne. 

>■> II. Que les troupes de l’Etat , ex- 
?» cédantes la moitié de celles qui fe- 
ront tpifes en garnifon de la part de S. 
M. Très-Chrétienne , fortiront avec 
?» armes complettes , & toutes mar- 
3» ques d’honneur , ainfi que les mu* 
» nitions néceffaires , bagages & effets 
?» ordinaires , comme elles ont coûtu- 


me, en changeant de garnifon. 


Refufé, 
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Rcftifc , par rapport an premier Article. 
>♦ III. Que les Magazins , Arfenaux , 
y» Armes Canons & généralement 
»j tous les atirails de guerre , ainfi que 
» les Fortifications & ce qui en dépend , 
»> relieront dans le même état qu’el- 
i> les feront délivrées & indiquées aux 
a Commiflaires de S. M. Très-Chré- 
>» tienne , fans les diminuer, démolir , 
» ou détruire , afin qu’elles puilfentétre 
» reftituées dans le même état qu’au 
» commencement de l’entrée de la gar- 
« riifon Françoife. 

Refufé. On fera, fimplement un Inven- 
taire de bonne-foi des effets & munitions qui 
font dans la Place. 

, » IV. Le nombre excédent & équi- 

» valent des troupes de l’Etat qui fe- 
ront mifes en garnifon dans la Vil- 
»> le , fortira de la maniéré marquée à 
>> l'Article II. trois fois 24. heures après 
i’. que la préfente Capitulation fera li- 
gnée & arrêtée ; & ce nombre de 
» troupes aura la liberté d’aller , ou 
fera conduit , avec une efeorte cor>- 
venable , à Bois-le-Duc , par le plus 
>> court chemin , & par les villages 
» d’Afch , la Vilette de Brée , Agelem , 
35 Valkenfweert , de Genthouen , Box- 
Tçmç ///. 2, Paru V » tel ? 
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tel , & autres lieux dans le voifîna- 
v ge , capables de loger ce nombre » 
»> qui étant dépourvu de tentes , fera 
» obligé de cantonner. Ce tranfport fe 
,»> fera dans l’efpace de fix jours , un 
jour ou deux non compris, fi la né- 
»'ceflîté l’exige. 

Accordé pour toute la garni fin , qui for- 
tir a le io. du courant avec les honneurs 
de la guerre. Et par confidération pour la 
perforine de M.le Baron d’Ajlva Gouver- 
neur , il pourra emmener avec lui i. mor- 
tiers & 4. pièces de canon , dont 2. de dou- 
z.e livres déballé , & 2. de trois livres •; le 
tout avec fis effets , & 24. coups à tirer 
par piecs. 

» V. Les malades & les bleffés qui 
»> ne pourront point fouftrir le tranf- 
j> port , relieront dans les Hôpitaux 
établis en Ville , avec les Médecins, 
, Chirurgiens Directeurs &: autres 
s» gens néceflaires pour les foigner > juf- 
» qu’à leur entière guerifon &. réta- 
>y bliflement , fans que leur nombre foit 
3> compris dans* l’évacuation de la mi- 
3> partie :mais ceux excédents la moi- 1 - 
tié feront renvoyés., après leur réca- 
35 hlfement.., dans la -même Ville où le 
xefle de la garnifon aùra été conduit: 

• * Accordé 
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Accordé pour toute la Garni fort; mais à 
fes frais. 

î» VI. Les prifonniers qui ont été 
>1 faits de part & d’autre pendant le 
>» cours du fiége , feront rendus réci- 
î> proquement & de bonne-foi. 
Accordé. 

» VII. Les Receveurs , Commis & 
»» Supôts , & les Employés des Maga- 
»> zins,des Arfenaux, des Eclufes,Péa- 
» ges & Hôpitaux ; les Entrepreneurs 
des fourages & vivres , avec les au- 
» très gens de cet ordre , qui ne fe 
» ront point néceflairespour le fervice 
j) des troupes de l’Etat qu’on y laif- 
»? fera en garnifon ; comme auffi les Fu- 
ji ziliers des Officiers qui n’appartien- 
»» nent point à la garnifon , pourront 
j> refter quelque- temps dans la Ville 
j> pour régler leurs affaires particulie- 
» res ; & eux trouvant à propos de fe 
retirer ailleurs , feront munis des Paf- 
»> fe-ports néceflaires,avec les chevaux 
»> & voitures requifes , pour le tranf- 
» port de leurs perfonnes , papiers & 
>» effets , vers la Ville de la domination 
de Leurs Hautes-Puiflances la plus 
» voifine. 

Accordé pour trois mois , & on leur four- 

y z rtira 
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titra des Pajfe-ports & voitures , en payant. 

r> VIII. On laiffera à l’Officier-Gc- 
jj néral , au Gouverneur , aux autres 
» Généraux , & à toute la Garnifon , 
jj furnuméraire à celle qui doit refter , 
j> la faculté de lailfer leurs effets , ba- 
jj gages & famille , même en Ville „ 
»> jufqu’à ce quils trouvent à propos 
5> de les faire tranfporter ailleurs ; au- 
jj quel cas ils feront pourvus des voi- 
jj tures & chevaux néceffaires , qui leur 
j> feront fournis gratis , & avec lefquels 
jj ils pourront paffer librement , fans 
jj etre inquiétés ou vifités , fous quel- 
le que pretexte que ce foit. 

Accordé , commet’ Article precedent. 

>j IX. La Garnifon furnuméraire de 
jj l’Etat fera pourvue de 6 . chariots 
*j couverts , ou de 12. charettes cou- 
jj vertes, qu’on ne pourra vifiter, pour 
jj quelques raifons ou motifs que ce 
jj puiffe être. 

JSefufe. 

jj X. Leurs bagages , ou autres effets, 
4 j ne pourront etre arrêtés à caufe de 
jj dettes , ni pour quelques autres rai- 
JJ foûs. 

On laijjera des Otages pour le payement 
des dettes * 

» XI. 
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» XI. La ville de Maëftricht , les 
»> trois Pays d’outre-Meufe , partage 
» de Leurs-Hautes-PuifTances ; de mê- 
» me que le Comté de Neuenhof , les 
»» onze Bancs de St. Servais , les Vil— 
9> lages de Redenfchout , les Chapitres 
>» de St. Servais & de Notre-Dame , 
*> avec tous leurs Su pots , continue- 
ls ront à joüir des memes Prérogati- 
i»ves, Privilèges & Exemptions dont 
» ils font en pofTeifton. Êf comme il 
» fe pourroit que lefdits Pays , Villa- 
»> ges , Bancs , &c. feroient chargés de- 
» puis l’inveftiture , ou liège de cette 
» Ville , de quelques contributions » 
qu’ils n’auroient pas pu payer juf- 
»> qu’à préfent ; on prie de leur accor- 
» der la rémillion des arrérages , tant 
j> en confédération d’une Paix pro- 
»» chai ne, que des dégâts qu’ils ont 
» foufferts pendant les troubles de la 
guerre. 

Ils feront traites comme le rejle des Pays- 
Bas conquis. 

i> Xll. Le Clergé , & le Gouverneur 
» de la Ville de Maëftricht , des Pays* 
» Villages & Comtés , marqués dans 
l’Article XI. qui feront de la Reü- 
v gion Réformée , Luthérienne ou fclé- 
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» nonifte, feront maintenus furie mê- 
me pié ou ils fe trouvent aéluelle- 
j» ment , & qui leur a été accordé par 
s» Leurs Hautes-Puiffances. 

Accordé. 

•»> XIII. Les Bourgeois & Habitans 
»» de la Ville ou Plat-Pays , auront la 
îi faculté de relier dans leurs maifons 
» & pofieffions , ou bien de pouvoir 
» fe retirer ailleurs , quand bon leur 
» femblera , avec tous leurs effet. 

. Ceux cjuî voudront fe retirer , auront 
trois mois pour le faire. 

» XIV. S’il arrivoit qu après la fîgna- 
»ture de cette Capitulation, quelques 
» Canonniers , Mineurs , ou Soldats 
» des troupes de l’Etat , vinffent à dé- 
» ferter vers celles de Sa Majefté Très- 
5» Chrétienne , elles ne les recevront 
» pas , mais les renverront , & les fe- 
ront remettre à l'Officier - Général 
Gouverneur ; & de même ceux qui 
» viendront à déferter du côté de Sa 
» Majefté Très- Chrétienne , feront re- 
yy mis inceffamment à l’Officier, com- 
*> mandant les troupes de Sa Majefté 
»> Très- Chrétienne. 

On promet de ne point débaucher le 
Soldat. 

.» xv. 


\ 
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»i XV. On n’ufera d’aucunes reprc- 
91 failles de quelque nature qu’elles 
» puilTent être , ni fous quelques pic— 
7) textes & motifs imaginables envers 
» le Général-Gouverneur , les autres 
s> Gouverneurs de l’Etat , garnifon,, ou 
» qui que foit , qui font compris dans 
*1 cette Capitulation. 

Tout fe pajfera dans la bonne-foi. 

»» XVI. Tous les Articles de cette 
» Capitulation , qui pourroient être 
91 expliqués d’une maniéré équivoque , 
ou obfcure , ou qui feroient fufcep- 
>1 tibles de plus d’un fens , feront in- 
» terprétés & exécutés à l’avantage des 
»'afliégés. 

T out fera réglé fuivant l'équité & la jujlicc. 
» XVII. A quelles fins on fe conduis 
91 ra envers la garnifon de l’Etat , fans 
n dptoui , de bonne -foi , & avec dif- 
» tin&ion. 

Accordé. 

91 XVIII. Acesconditions.l’Officier- 
91 Général , Gouverneur de la Ville s 
j> s’engage à recevon la Garnifon de Sa 
» Majeité Très - Chrétienne , à livrer 
si la Ville j avec les Forts qui en cépen- 
9i dent , les FortiHcations , les Mines , 
» les Magazins , & les Arfenaüx , fains 
* • îi aucune 
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»> aucune exception , & le tout dans le 
»» même état qu’ils fe trouvent a&uelle- 
» ment ; toutes fois fous les conditions 
>1 & réferves exprimées dans l’Article 
„III. 

Refufe } quant à la mi-partie de la Gar~ 
nifon ; tuais l'on fera , ainft qu’il a etc dit , 
un Inventaire des Arfenaux , de /’ Artille* 
rie & des Magasins. 

XIX. Pour cet effet, je confensque 
» les afliégeans viennent prendre pof-r 
»> iïon d’une Porte. * • 

Les deux Portes de Wyck. & de Bru- 
xelles y feront livrées immédiatement après 
la fignattire de la Capitulation. 

» XX. Sans néanmoins pouvoir en- 
trer en Ville , avant que fe nombre 
» de la Garnifon ait été fixé de part & 
» d’autre, & que le furnuméraire, pour 
r> prévenir toute confufion , foit fortin 
» & l’on placera une Barrière devant la 
voûte de la Porte, du côté extérieur , 
» laquelle fera gardée de part & d’autre. 

Il fera placé dans le dedans de chaque 
Porte une Barrière , qui en partagera P in- 
térieur, & qui fera gardée départ & d’autre. 

îj XXI. En attendant , on recevra dans 
j» la Ville les perfonnes & ComilTai- 
res nécefiaires , pour leur indiquerai 

j» remet- 
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yy remettre en dépôt les Mines , j\raga- 
v zins, Arfenaux, & autres chofes fem- 
>1 blables , le tout de bonne-foi , & fous 
»? les réferves ifipulées aux Articles III. 
» & XVIII. 

Les Commijf aires entreront fur le champ 
dans la Paille pour s'acquitter de leurs fonc- 
tions , & il leur fera remis de bonne-foi & 
fans aucune réferve, un état de tous les effets 
qui font dans la Place. 

yy Fait au Camp devant Maéftricht le 
7. de May 1748. Signé , Maurice de 
v Saxe & H. Van Aylva. 

La Sufpenfion d’Armes fut generale 
dans peu de temps. Et comme les Puif- 
fances agifïoient fincerement , de la Si- 
gnature des Préliminaires, jufqu’à celle 
du Traité définitif, il n’y eut que l’ef- 
pace d’environ fix mois. L’on convint 
dans cette intervalle de faire fufpendre 
la marche des 3 5 000. Ruiliens, qui ve- 
noient au fervice du Roi de la Grande- 
Bretagne & de la République des Pro- 
vinces- Unies. On comptoit , dans le 
temps de la Sufpenfion , que la derniè- 
re colomne ne feroit rendue en Mora- 
vie que dans le mois de Juin. 

Le Maréchal Duc de Belle-Ifle arri- 
Tome III, z. Part. X va 
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va à fon Armée d’Italie dans le courant 
du mois de May 5 & ce Général fe mit 
en état de faire les opérations nécefiai- 
res ; mais à peine y fut-il arrivé , que le 
Roi, en fhonorant du titre de Pair de 
France, lui envoya les ordres de fufpen- 
dre lexécution de fes projets. Toute 
cette campagne fe paffa avec tranquil- 
lité de part & d’autre. La République 
de Gcnes commença à jouir de la li- 
berté ; car pendant tout l’hyver elle 
n’avoit pas ceffé d’etre tous les jours 
1 aux mains avec les Ennemis, JVI. le Duc 
de Richelieu , que le Roi y avoit en- 
voyé après la mort du Duc de Bouf- 
flers , y fit des prodiges de valeur dans 
nombre d’oçcahons. L’on peut ajouter 
que perfonne n’en fut furpris. Le Roi, 
en l’honorant du Bâton de Maréchal de 
France , mit le comble à l’amitié qu’il 
a toujours eue pour ce Seigneur ; & 
ceux qui fçauront appfétier le vrai mé- 
rite , ne pourront qu’y applaudir, 

Je joins ici le Traité de Paix , & les 
ri éces effentielles pour l’éxecution des 
claufes. On y pourra recourir , jufqu’à 
ce que l’Hiftoire qui nous eft promife 
fpi.t publique. 

traité; 






PAIX, 

Signée a Aix- la -Chapelle , 
le i S . Offîobre 1748. 


Au Nom de la Tr e’s-S a i n t e 

ET INDIVISIBLE TRINITÉ, 

P e r e , Fils, et Saint- 
Esprit, Ainfi foit-il. 


Soit notoire à tous ceux qu'il appartiendra , 
ou peut apporte h iï eu maniéré quclctn L ur. 


'EUROPE voit luire le jour 
que la Providence Divine 

avoit marqué pour le rcta- 

»> Biiiic iiient de fan repos. Une Paix* 
» Générale fuccéde à la longue 

X z »» 
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r> & fanglante guerre qui s’étoit éle- 
>> vée entre le Séréniflime & Puiflant 
Prince Louis XV. par la grâce de 
» Dieu , Roi Très-Chrétiçn de France 
» & de Navarre , d’une part : Le Sé- 
» rénitlïme & Très - Puiflant Prince 
George II. par la grâce de Dieu , 
Roi de la Grande-Bretagne , Duc de 
si BrunlVick & de Lunebourg, Archi- 
5i Tréforier & Electeur du Saint Empi- 
r> re-Romain , & la Séréniflime & Très- 
j> Puiflànte Princefle Marie - Thérèfe , 
5» par la grâce de Dieu , Reine de Hon- 
5» griè & de Bohême Impératrice des 
■>> Romains , de l'autre : Comme aufli 
, 5» entre le Séréniflime & Très-puif- 
» fant Prince Philippe V*. par la gra- 
» ce de Dieu , Roi d’Efpagne & des 
yi Indes ( de glorieufe mémoire ) & 
» après fon décès , le Séréniflime & 
Ti ès- puiflant Prince Ferdinand VI. 
5> par la grâce de Dieu , Roi d’Efpa- 
5i gne & des Indes , d’une part : Le 
5> Roi de la Grande-Bretagne , & l’Im- 
5> pératrice Reine de Hongrie & de 
5i Boheme , & le Séréniflime & Très- 
5> puiflant Prince Charles - Emmanuel 
RI. par la grâce de Dieu , Roi de 

5> Sardai- 
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Sardaigne , de l’autre ; à laquelle 
r> guerre s’étoient intereffiés les Hauts 
& Puiflants Seieneurs les Etats-Gé- 
»» néraux des Provinces - Unies des 
» Pays-Bas , comme Auxiliaires du Pvoi 
î> de la Grande-Bretagne & de l’Jmpé- 
»> ratrice Reine de Hongrie & de Bo- 
home : Le Séréniffime Duc de Mo- 
» dène , & la Séréniffime République 
5» de Gènes, comme Auxiliaires du Roi 
d’Efpagne. 

» Dieu , dans fa miféricorde , a fait 
» conpître à toutes ces Puiffances sa 
& >5 même temps , la voye par laquelle il 
»> vouloir qu’elles le reconciliaffiént &: 
» rendiffient la tranquillité aux Peuples 
r> qu’il a fournis à leur Gouvernement, 
î» Elles ont envoyé leurs Mini (Les Plc- 
»i nipotentiaires à Aix-la-Chapelle, 
»> ou ceux du Roi Très - Chrétien , 
» du Roi de la Grande-Bretagne , de 
» des Etats - Généraux des Provinces- 
» Unies , étant convenus des condi- 
5> rions Préliminaires d’une Paciiica- 
s> tion générale > de ceux du Roi Ca- 
sj tholique , de l’Impératrice Reine de 
Hongrie & de Boheme , du Roi de 
V Sardaigne , du Duc de xVlodene , de 

X 5 »> dq 

w. * 



*4 6 Aie moires pour fervîr 
« de la République de Gènes , y ayant 
« accédé } une ceiTation générale d’hof- 
utilités, par. mer & par terre, en eft 
r> heureufement réfultée. 

î> A l’eJFet de confommer dans le mê- 
» me lieu d’Aix-la-Chapelle , le grand 
« ouvrage d’une Paix , auflî convena- 
v ble à tous que folide , les Hauts-Con- 
« traélans ont nommé , commis & mu* 

« nis de leurs Pleins - Pouvoirs , les 
« Très - llluftres & Très - Excellents 
« Seigneurs , pour leurs Ambafladeurs- 
« Extraordinaires & Miniftres ’Pléni- 
v potentiaires ; fçavoir , fa Sacrée Ma- * 
» jefté Très - Chrétienne , les Sei- 
« gneurs Alphonfe-Marie-Louis Corn- 
« te de St. Severin d’Arragon , Che- 
» valier, de fes Ordres , & Jean-Ga- 
« briel de la Porte du Theil , Cheva- 
« lier de Notre-Dame du Mont-Car- 
» mel & de St. Lazare de Jerufalem > 

« Confeiller du Roi dans fes Confeils , 
v Secrétaire de la Chambre & du Ca- 
« binet de Sa Majefvé , des Comman- 
v> demens de Monfeigneur le Dauphin 
» & de Mefdames de France. 

« Sa Sacrée Majefté Britannique , 

« les Seigneurs Jean Comte de Sand- 

m vicb i 
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n^ick, Vicomte de Hinchinbrock , 
51 Baron de Montague , de St.-Neots , 
îi Pair d’Angleterre , premier Seigneur 
51 Commiffaire de l’Amirauté , l’un des 
51 Seigneurs Régens du Royaume , fon 
51 Miniftre Plénipotentiaire auprès des 
55 Etats-Généraux des Provinces-Unies; 
>5 & Thomas Robinfon , Chevalier du s 
55 très - honorable Ordre du Bain , & 
51 foti Miniftre Plénipotentiaire auprès 
5 > de Sa Majefté l’Empereur des Ro- 
5’ mains , & de Sa Majefté l’Impératrice 
5 > Reine de Hongrie & de Bohème. 

51 Sa Sacrée Majefté Catholique., le 
51 Seigneur Don Jacques Maftbnes de 
51 Lima y Soto Mayor , Gentilhomme 
55 de la Chambre de fa Sufdite Majefté 
51 Catholique & Maréchal de Camp de 
51 fes Armées. 

>» Sa Sacrée Majefté l’Impératrice 
51 Reine de Hongrie & de Bohême , le 
51 Seigneur Vinceflas Antoine Comte 
51 de Caunitz Ritt'berg , Seigneur de 
55 Eflens Stedefdorff, itmunde , Auf- 
51 trelitz , Hungarifchbred , &c. Con- 
51 feiller - d’Etat intime & a&uel de 
.51 Leurs Majeftés Impériales. 

;i Sa Sacrée Majefté le Roi de Sar- 
X 4 55 daigne , 
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n daigne , Don Jofeph Oforio , Che- 
n valier Grand-Croix & Grand Con- 
fervateur de l’Ordre Militaire de St. 
ii Maurice & de St. Lazare , & Envoyé 
ii Extraordinaire de Sadite Majefté le 
j) Roi de Sardaigne , auprès de Sa Mà- 
ii jefté le Roi de la Grande-Bretagne ; 
ii & Jofeph Borré , Comte de la Cha- 
ii vanne , fon Confeiller-d’Etat & fou 
h Miniftre auprès des Seigneurs Etats*- 
ii Généraux des Provinces-Unies. 

» Les Hauts & Puiffans Seigneurs 
ii les Etats - Généraux des Provinces^- 
* i Unies, les Seigneurs Guillaume Com- 
ii te de Bentinck , Seigneur de Rhooo 
ii & de Pendrecht , du Corps des No- 
)i bies de la province de Hollande & de 
ii "WeE-Frife , Curateur de l’Univerlité 
« de Leydei &c. &c. &c. Frédéric-Hen- 
ri Baron de WalTenaer , Seigneur des 
ii deux Catrwyk & de Zandt, du Corps 
ii des Nobles de la Province de Hol- 
ii lande & de Weft-Frife, Hoog-Heem- 
raad , Dire&eur de la Compagnie des 
Indes Orientales ; Jean Baron de 
•*> Borflelle , premier Noble & repré- 
ii Tentant la NoblefTe dans les Etats , 
~ii au Confeil & à P Amirauté de Zélan- 

» de t 
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n de , Directeur de la Compagnie de» 
» Indes Orientales , Onno Z'S'ier Van 
» Haren , Grietman de Weft Stelling- 
» werff, Confeiîler-Député de laPro- 
» vince de Frife , & Commiffaire-Gé- 
r> néral de toutes les Troupes Suiffes 
» & Grifonnes , au fervice ricfdirs Sei- 
r> gneurs Etats - Generaux , Députés 
» refpeétifs en l’Affemblée des États- 
» Généraux & au Confeil - d’Etat , de 
>> la part des Provinces de Hollande 
r> & de Weft-Frife , de Zcîandc & de 
» Frife. 

« Le Séréniflime Duc de Modêne , 
v le Sieur Comte de Monzone , fon 
» Confeiller- d’Etat & Colonel à fon 
» fervice , & Miniftre Pienipotentiai- 
5) re auprès de^Sa Majelté Très-Chré- 
>j tienne. 

r> La Séréniffime République de Gé- 
» nés , le Sieur François-Marie , Mar- 
#> quis Doria , &c. 

ii Lefquels après s’être communi- 
»> qués leurs Pleins-Pouvoirs en bon- 
ne forme , dont les Copies font ajou- 
»> tées à la fin du préfent Traité , & 
savoir conféré fur les divers objets 
» que leurs Souverains ont jugé de- 

» voix 1 
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•» voir entrer dans cet inftrument de 
Paix - Générale , font convenus des 
55 Articles dont la teneur s’enfuit. 

55 I. Il v aura une Paix Chrétienne , 
univerfelle & perpétuelle , tant par 
55 mer que par terre » & une amitié fin-* 
51 cere & confiante entre les huit Puif- 
55 fances ci-deffus nommées , & entre 
55 leurs Héritiers , Succeffeurs , Royau- 
5' mes , Eltats > Provinces , Pays , Su- 
55 jets & VatTaux., de quelque qualité 
55 & condition qu’ils foient , fans ex- 
55 ception de lieux & de perfonnes j 
55 enforte que les Hautes-Parties-Con- 
55 traefantes apportent la plus grande 
5> attention à maintenir entr’eîles & 
55 leurfdits Etats 8 c Sujets , cette ami-* 
55 tié & correfpondanæ réciproque , 
» fans permettre que de part ni d'au- 
55 tre on commette aucune forte d’hof- 
55 tilités , pour quelque cas ou fous 
>5 quelque prétexte que ce puiffe être, 
55 8 c en évitant tout ce qui pourroit al- 
55 térer à l’avenir l’union heureufe- 
55 ment rétablie entr’elles , & s’atta- 
55 chant au - contraire à procurer en 
55 toute occauon ce qui pourroit con- 
» tribuer à leur gloire , interets 8 c 

j) avau- 
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» avantages mutuels , fans donner au- 
» cun fecours ou protection , directe- 
j» ment ou indirectement , à ceux qui 
» voudroient porter quelque préjudi— 
ce à l’une ou à l’autre defdites Hau- 
» tes-Parties Contractantes. 

>> II. Il y aura un oubli général de 
r> tout ce qui a pu être fait ou com- 
»> mis pendant la guerre qui vient 
« 3 c finir ; & chacun , au jour de 1 e- 
change des Ratifications de toutes les 
»> Parties , fera confervé ou remis en 
» pofiefiion de tous les Biens , Digni- 
•>■> tés , Bénéfices Eccléfiaftiques , Hon- 
» neurs & Rentes dont il jouiûoit , ou 
>7 devoit jouir au commencement de la 
» guerre , nonobftant toutes les dif- 
pofitions , faifies ou confifcations oc- 
>5 cafionnces par ladite guerre. 

55 I J I. Les Traités de WeftphaJie- 
55 de 1648. ceux de Madrid , entre les 
*9.5 Couronnes d’Efpagne Ce d’Angle- 
55 terre de 1 66j. 1678. & 1679. de 
» Ryfwyck , de 1(597. d’Ucrecht, de 
» 1713. de Bade , de 1714* le Traité 
« de la Triple-Alliance cle la Haye , de 
>» 1717. de la Quadruple-Alliance de 
«Londres, de 1718. & le Traité de 

95 Paix 
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»Paîx de Vienne, de 1758. fervent 
de baie & de fondement à la Paix- 
»> Générale & au préfent Traité; & 
>1 pour cet effet ils iont renouvelles & 
»> confirmés dans la meilleure forme , 
»> & comme s’ils étaient inférés ici 
»> mot à mot; enfoi te qu’ils devront 
»> éxaciement être oblervés à J’avenif 
j» dans toute leur teneur & religieufe- 
j> ment exécutés de part & d’autre , 
“ à l’exception cependant des points 
»aufquels il elf dérogé par le préfent 
. 9 » Traité de Paix. 

»*IV. Tous les prifonniers faits de 
part & d’autre , tant fur terre que 
■»> fur mer , & les Otages exigés ou 
>1 donnés pendant la guerre & jufqu’à 
3> ce jour , feront refntués , fans ran- 
>1 çon , dans fix femaines au plus tard , 
v à compter de l’échange de la Ratifi- 
ai cation du préfent Traité , & l’on y 
si procédera immédiatement après cet 
>5 échange. Tous les Vaiffeaux , tant de 
guerre que Marchands , qui auront 
» été priswdepuis l’expiration des ter- 
» mes convenus pour la ceflation des 
» hoftilités par mer , feront pareille- 
v oient rendus de bonne-foi,. avec tous 

» leurs 
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Ç, leurs équipages & cargaifons , & il 
„ fera donné , de part & 4,’autre , des 
,,furetés pour le payement des dettes 
, ,que les Prifonniers ou Otages , au- 
„roientpu contrader dans les Etats où 
: a ils auront été détenus jufqua leur 
,, entière liberté. 

„V. Toutes les Conquêtes qui ont * 
„ été faites depuis le commencement 
„de la guerre, ou qui depuis la con- 
„clufiftn des Articles Préliminaires, (i- 

• „ gnés le $0. du mois d’Avril dernier, 

„ pourroient avoir été ou être faites , 

*, foit en Europe, foit aux Indes Orien- 
„ taies ou Occidentales, ou en quelque 
„ autre partie du monde que ce foit , 

„ devant être reftituées fans exception, 

„ conformément à ce qui a été ftipulé 
„ par lefdits Articles Préliminaires , & 

* „ par les Déclarations lignées depuis; 

„ les Hautes-Parties s’engagent à faire 
„ inceflamment procéder à cette refti- 
„tution , ainfi qu a la mife en poflef- 
„lion du Scrénillime Infant Don Phi- 
lippe , dans, les Etats qui doivent lui 
„être cédés en vertu des Préliminai- 
„res i lefdites Parties renoncent fo- 
«lemnellement , tant pour Elles que 

» pour 


Digitized by Google 





« 5 4 Jl'femoîres pour fer vlr 
^pour leurs Héritiers & Succeffeurs , à 
«,,'tous Droits & Prétentions, à quel 
p , titre & fous quelque prétexte que 
*,ce puiflë être , à tous les Etats , Païs 
e ,& Places qu’elles s’engageront refpec- 
rivement à reftituer ouà ceder , fauf 
,, cependant la réverfion ftipulée des 
,, Etats cédés au Séréniffime Infant Don 
„ Philippe. 

„V1. Il eft arrêté & convenir que 
„ toutes les Reftitutions & Œfiîons 
„ refpeéfives en Europe , feront ofè- 
,, tierement faites & exécutées de part 
,, & d’autre dans l’efpace de fix femai- 
„ nés , ou plutôt fi faire fe peut, à 
„ compter du jour de l’échange des 
„ Ratifications du préfent Traité de 
s , toutes les Hautes-Puiflances ci-def- 
,,fus nommées ; de forte que dans le 
„ même-temps de fix femaines , le Roi * 
,, Très-Chrétien remettra, tant à l’Im- 
,, pératrice #Reine de Hongrie ôc de 
„ Bohême , qu’aux Etats-Généraux des 
^Provinces-Unies , toutes les Con- 
„ quêtes qu’il a faites fut eux pendant 
„ la guerre. 

,, L’Impératrice Pleine de Hongrie 
de Bohême fera rcmife en confe- 

„ queuce 
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J.quence dans la pleine & paifible pof 
„,feflîon de tout ce qu'elle a polTcdé 
„ avant la préfente guerre dans l#s 
„ Pays-Bas , & ailleurs , fauf ce qui eft 
„ réglé autrement par le préfent Trai- 
„té. Dans le même-temps, les Sei- 
„gneurs Etats-Généraux des Provin- 
„ ces-Unies feront remis dans la pleine 
„ & paifible poffefiîon , & telle qu’ils 
,,1’avoient avant la préfente guerre, 
„des Places de Bergopzoom & de 
„ Maëftricht , & de tout ce qu’iIs*pof- 
fédoient avant ladite préfente guer- 
,,re , dans la Flandres dite Hollandoife, 
& dans le Brabant dit Hollando» , & 
„ ailleurs : & les Villes & Places dans 
„ les Pays-Bas , dont la Souveraineté 
„ appartient à l’Impératrice Reine de 
„ Hongrie de de Bohême , dans lef- 
„ quelles Leurs Hautes-Puifiances ont 
„le droit de Garnifon , feront éva- 


luées dans le même eipace de temps. 
V„Le Roi de Sardaigne fera de mè- 
„ me , & dans le même terme , eutie- 
„ rement rétabli & maintenu dans le 
„ Duché de Savoy e & dans le Comté 
„de Nice , auili-bien que dans tous 
„ les Etats , Pays, Places & Forts con- 

„ quis 
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„quis & occupés fur lui, à l’occafion 
,,de la préfente guerre. 

*„Le Séréniflime Duc de Modêne, 
la Séréniflime République de Gé- 
«,nes, feront aufii dans le meme terme 
„ entièrement rétablis & maintenus 
„ dans les Etats , Pays , Places & Forts 
„ conquis & occupés fur eux pendant 
„ la préfente guerre , & ce conformé- 
„ ment à la teneur des Articles XIII. 

XLV. de ce Traité qui les con* 
cernent. 

„ Toutes les reftitutlons defdites 
„ Villes, Forts & Places , fe feront avec 
„ toute* i' Artillerie & les Munitions de 
,, guerre qui s’y font trouvées fau jour 
„ de leur occupation dans le cours de 
„la guerre) par les Puiffances qui ont 
„à taire lefdites Cédions & Reftitu- 
„ rions , & ce fuivant les Inventaires 
„ qui en ont été faits , ou qui en feront 
„ délivrés de bonne foi de part & d au- 
„tre ; bien entendu qu’à 1 egard des 
,, pièces d’artillerie qui ont été tranf- 
„ portées ailleurs , pour être refondues 
„ & pour d’autres ufages , elles feront 
„ remplacées par le meme nombre, de 
„ même calibre ou poids en métal 

„ bien 
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>ibien entendu aufli que les Places de 
nCharleroy, Mons, Ath , Oudenarde, 
si & Menin , dont on a démoli tous les 
« ouvrages extérieurs, feront reftituées 
«fans artillerie. On n’éxigera rien 
si pour les frais ou dépenfes employés 

aux Fortifications de toutes les ay.- 
litres, ni pour d’autres ouvrages pu- 
nblics ou particuliers qui ont été faics- 
» dans les Pays qui doivent etre refti- 
ii tués. 

nVÎI. En confidcration des Reftb 
ntutions que Sa Majefté Très-Chré- 
11 tienne, & Sa Majefté Catholique font 
U par le préfent Traité, foit à Sa Majetr 
il té l’Impcratrice Reiné 1 de Hongrie 
ii& de Bohême foit à Sa Majefte le 
» Roi de Sardaigne , lès Duchés de 
11 Parme , de Plaifance & de Guaftalla, 
11 appartiendront a l’avenir au Scrénif- 
11 finie Infant Don Philippe , pour être 
npolféués par lui ot fes Defcendans 
11 mâles en légitime mariage, en la mê- 
11 me maniéré & dans la meme étendue 
1» qu’ils ont été ou ont du être pofîe- 
ii dés par les préfens Pofl'effeurs ; & 
>1 ledit Sérénifiime Intant, ou fes Det- 
ncendatis mâles , jouiront defdits trois 

Tome III . z. Part. Y Du- 
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„ Duchés , conformément & fous les. 
,, conditions exprimées dans les Aétes 
v de CeJlion de l’Impératrice Reine de 
„ Hongrie & de Bohême du Ro.i 
„ de Sardainne. . 

,, Ces Aâes de Ceflion de l’Impéra- 
„ trice Reine de Hongrie & de Bohé- 
v me , & du Roi de Sardaigne , feront 
J} remis , avec leurs Ratifications du 
„ préient Traité, à l’Ambaffadeur Ex- 
„ traordinaire & Plénipotentiaire du 
,, Roi Catholique ; de meme que les 
. ,, Ambaffadeurs Extraordinahes & Plé- 
nipotentiaires du Roi Très-Chrétien,.. 
„•& du Roi Catholique , remettront,. 
,,‘avec les Ratiücatiohs de Leurs Majef- 
,,tés, à celui du Roi de Sardaigne , les 
„ Ordres aux Généraux des Troupes 
„ Françoifes & Efpagnoles , de remet- 
„tre la Savoye & le Comté de Nice 
„aux perfonnes commifes par cePrin- 
v ce, à l’effet de les recevoir ; de forte 
„ que la Reftitution defdits Etats & la 
,,Prife de PofTeflîon des Duchés de 
„ Parme , de Plaifatice & de Guaftalla ,, 
„ par, ou au nom du Séréniflime Infant 
„Don Philippe, puille s’effedhier dans 
même-temps ,, conformément aux 
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„ Àéles de CeiHon dont la teneur s’en- 
„ luit. 

Ici cjl inféré l' Acte de Cejfion de ï Im- 
pératrice Reine , conçu en Langue Latine , 
& dans iecjuel efi exprimé ï Article IV. des- 
Préliminaires , portant : „ Les Duchés de 
* „ Parme , de Plaifance & de Guafalltt , 

», feront cédés ait Sérénijfime Infant Don 
„ Philippe j pour lui tenir lieu di établi fe- 
■ y , ment , avec le Droit de Réver fion aux 
y,préfens Pojfejfeurs , apres pue Sa Ala- 
jyjefé y le Roi des deux Siciles , aura paf- 
9 > fc a la Couronne d' F. (pagne , ainfi pu? 
», dans le cas oit ledit Sérèuiffime Infant 

viendrait a mourir fans en fans. 

Ici cjl inféré pareillement l’Acie de Ccf- 
fion du Roi de Sardaigne , conçu en Lan- 
gue Italienne. 

„ VIII. Pour afïurer & effectuer lef- 
», dites ReftitutionS & Ceffions , on eft 
,, convenu qu’elles feront entièrement 
«exécutées & accomplies de part &; 
», d’autre, en Europe , dans l’efpace 
„ de fix femaines , ou plutôt fi faire fe 
► „ peut , à compter du jour de l’échan- 
»,ge des Ratifications de toutes le* 
» huit Puifîances r bien entenda qu^ 
^.15. jours après la Signature du pre- 

¥ 1 »,£enc 
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„fent Traité , les Généraux & autre* 

M perfonnes que les Hauts - Contrac- 
», tans , de part & d’autre , jugeront k 
„ propos de commettre à cet effet,, 

», s’affembleront à Bruxelles & à Ni» 

>, ce , pour concerter & convenu des 
,, moyens de procéder aux reftitutions 
„ & mifes en poffeûion , d’une façon 
„ également convenable au bien des. 

„ Troupes , des Habitans & des Pays. 

», refpeétifs ; mais auflî de forte , que 
„ toutes & chacune des Hautes -Par-, 
>,ties Contractantes fe trouvent , con- 
„ forméraent à leurs intentions & aux 
», engagemens contractés par le pre- 
„ font Traité , en. poffeilion tranquille 
,, éc entière , fans rien excepter de. 

„ tout çe qui doit leur revenir,, fort 
», par reftitution » foit par ceflion, dans 
„ ledit terme de ftx femaines , ou. plu- 
», tôt fi faire fe peut, après l’échange- 
„ des Ratifications du préfent Traité 
„de toutes iefdites huit Puifîances» 

„ àX. En confédération de ce que 
„ nonobftant rengagement mutuel pris » 
„ par Ÿ Article XVIII. des Préliminai- 
„j§es, portant : Que toutes les Refti- 
„ curions & Çfefiions marcheront d’u» 
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„pas égal & s’exécuteront en même- 
„temps; Sa Majefté Très-Chrétien- 
ne s’engage par l’Article VI. du pré-' 
„fent Traité à reftituer dans l’efpace 
„.de iix femaines , ou plutôt fi faire 
„ fe peut , à compter du jour de l’é- 
„ change des Ratifications de ce Trai- 
té, toutes les Conquêtes quelle a 
„ faites dans les Pays-Bas , pendant 
„ qu’il n’eft pas pollible , vu la diftan- 
„ ce des Pays , que ce qui concerne 
„ l’Amérique ait fon effet dans le me- 
,, me-temps , ni meme de fixer le ter- 
„ me de fa parfaite exécution : Sa Ma- 
„ jefté Britannique s’engage aufli do 
,, fon côté , à taire palier auprès du 
j, Roi Très- Chrétien , auffi-tôt après 
„ l’échange des Ratifications du pré- 
vient Traité , deux perfonnes de rang 
M & de confidération qui y demeu- 
reront en Otages, jufqu’à ce que 
„i’on y ait appris d’une façon certai- 
„ ne & autgntique , la reftitution de 
„ ITfîe du Cap-Breton , & de toutes 
„les Conquêtes que les armes , ou 
,, les fujetsde Sa Majefté Britannique, 
pourvoient avoir laites avant ou 
„ après la Signature des Préliminaires * 

» dan» 
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„dans les Indes Orientales & Ocd- 
„ dentales. Leurs Majeftés Très-Chré- 
,, tiennes & Britanniques , s’engagent 
,, pareillement de faire remettre à l’é- 
change des Ratifications du préfent 
„ Traité , les Duplicata des Ordres aux 
• „ CommilTaires nommés , pour remet- 
„ tre & pour recevoir refpeciivement 
»,tout ce qui pourroit avoir été conquis 
„ de part & d’aut>e , dans lefdites Indes 
„ Orientales & Occidentales , confor- 
„mément à l’Article II. des Préliminai- 
„ res, & aux Déclarations des 2 1 . & 31. 
„May , & 8. Juillet dernier , pour ce 
„*qui concerne lefdites conquêtes dans 
„lcs Indes Orientales & Occidenta- 
,, les : bien entendu néanmoins que 
» i’Ifie Royale , dite le Cap-Breton, fe- 
„ ra rendue , avec toute l’artillerie & 
3 , les munitions de guerre qui fe fe- 
„ ront trouvées au jour de fa reddi- 
tion-, conformément aux Inventai- 
>, res qui en ont été drelfés , & dans 
„ l’état où étoit ladite Place le jour de 
„ fa reddition. Quant aux autres ref- 
„ titutions, elles auront leur effet, con- 
formément à l’efprit de l’Article II. 
^ des Préliminaires & des Déclarations 
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yy & Conventions des 21. & 31. May ,, 
, y & du 8. Juillet dernier, dans létal 
yy où fe feront trouvées les chofes le 
w ii. Juin , nouveau ftile , dans les In- 
„ des Orientales. Toutes chofes d’ail- 
^ leurs y feront remifes fur le pic qu’el- 
„ les étoient ou dévoient être avant la 
„ préfente guerre. 

k> Lefdits CommifTaLres refpeéHfs 9 
y, tarit ceux pour les Indes Occidenta- 
„ les , que ceux pour les Indes Orien- 
yy taies , devront être prêts à partir au 
premier avis que Leurs Majeftés 
„ Trcs-Chrétienne & Britannique re- 
„cevront de l’échange des Ratifica- 
tions, munis de toutes les lnftruc- 
„ tions. Commuions, Pouvoirs & Or- 
,, dres nécelfaires pour le plus prompt 
y, accoinplilïement des Intentions de. 
„ Leurfdites Majeflés , & des engage- 
„mens quelles contra&ent par ce 
„ Traité. 

„X. Les Revenus ordinaires des. 
„ Pays qui doivent être reftitués ou. 
„ cédés refpedivement , & les impo- 
y,fitions faites dans ces Pays pour le 
„ traitement & les quartiers - d’hyver 
w des troupes appartiendront aux Puif- 

,jfancçs. 
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„ fances qui en font en poffeflîon , juf-< 
„ qu’au jour de l’échange des Ratifica- 
tions du préfent Traité, fans néan- 
„ moins qu’il foit permis d’ufer d’au- 
„ cune voye d’exécution , pourvu qu’il 
„ ait été donné caution fuffifante pour 
„ le payement : bien entendu que les 
, , fourages & uftenfiles pour les trou-* 
„ pes fe fourniront jufqu’aux évacua- 
tions ; au moyen de quoi toutes les 
„ PuifTances promettent & s’engagent 
„ de ne rien rejetter ni éxiger des con* 
fibutions qu’elles pourroient avoir 
„ établies fur les Pays , Villes 8c Places 
„ qu’elles ont occupé dans le cours do 
„ la guerre , & qui n’auroient point été 
y) payées au temps que les événemens 
„ de ladite guerre les auroient obligés 
„ à abandonner lefdits Pays , Villes 8c 
„ Places , toutes prétentions de cette 
,, nature demeurant , en vertu du pre- 
„ fent Traité , anéanties, 

,, XI. Tous les Papiers, Lettres, 
,,Documens 8c Archives qui fe font 
,, trouvés dans les Pays , Terres , Vil- 
,, les & Places qui lont refiituées , 8c 
j,ceux appartenans aux Pays céccs , fe- 
w rout délÎYiés ou fournis rcfpeénve». 
* „ meut 
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nment de bonne-foi dans le même- 
»> temps , s’il eft poflible, de la prife de 
»>PoiïeHion , ou au plus tard deux mois 
» après l’échange des Ratifications du 
»prefent Traité de toutes les huit Par- 
ties, en quelques lieux que lefdits 
ïi P apiers ou Documens puilfent fe 
, » trouver, nommément ceux qui au- 
»roient été tranfportés de l’Archive du 
Grand-Confeil de Malines. 

»>XII. Sa Majefté, le Roi de Sardai- 
gne , refter.a en polïeflîon de tout ce 
»>dont il jouifloit anciennement & 
v nouvellement , particulièrement de 
»Tacquifition qu’il a faite en 1743. du 
*> Vigevanafque , d’une partie du Pa- 
»>vefan, & au Comté d’Anghiera, de 
» la maniéré que ce Prince les polTéde 
î» aujourd’hui, en vertu des Ceflions 
»qui lui en ont été faites. 

XIII. Le Sérénifiime Duc de Mo- 
î>dêne, en vertu , tant du prefent 
» Traité que de fes Droits, Préroga- 
tives & Dignités, prendra polfelfion 
î»dans lîx femaines , ou plutôt fi faire 
»fe peut, après l’échange du Traité, 
»>de tous fes Etats, Places, Forts, 
»>Pays, Biens , Rentes , & générale- 
Tq?hç III. 1. Part. Z >5 ment 
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91 ment dé tout ce dont il jouifloit 
savant la guerre : lui feront rendus 
» pareillement dans le même-temps, 
91 fes Archives, Documens, Ecrits & 
91 Meubles , de quelque nature que ce 
iipuifle être, comme auflî l'Artillerie, 
91 Atirails , & Munitions de guerre qui 
91 fe feront trouves dans fes Pays, au 
91 temps de leur occupation. Quant à 
91 ce qui manquera , ou qui aura été 
converti en une autre forme, le jufte 
ji prix des chofes ainfi ôtées, & qui 
-» doivent être reftituées, fera payé en 
>1 argent comptant , lequel prix , ainli 
si que l’équivalent des Fiefs que le 
9 i Séréniflîme Duc de Modêne poffé- 
91 doit en Hongrie , s’ils ne lui font pas 
«t remis, fera réglé & conftaté par les 
9* Généraux ou Commilfaires refpec- 
9 i tifs, qui fuivant l’Article VIII. du 
nprefent Traité, doivent s’affembler 
91 à Nice 1 5 . jours après la Signature , 
91 pour convenir des moyens d’éxécu- 
91 ter les Reftitutions & mifes en Pof- 
9 ifeflion réciproques ; deforte que 
• 9 > dans le même-temps & le même 
91 jour que le Séréniflîme Duc de Mo- 
aidêne prendra poffeflîon de tous fes 

»> Etats , 
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•r> Etats , il puiffe entrer aufïi en jouif- 
jifance, foit de Tes Fiefs en Hongrie , 
31 foit dudit équivalent, & recevoir le 
>> prix des chofes qui ne pourroient lui 
»être reftituées. Lui fera pareillement 
j>fait juftice dans ledit terme de fix 
3>femaines après l’échange des Ratifi- 
cations , fur les Allodiaux de la Mai- 
•3>fon de Guaftalla. 

»»XIV. La Séréniflîme République 
« de Gènes, en vertu, tant du préfeftt 
•>» Traité que de fes Droits , Prérogati- 
ves & Dignités, rentrera en polfef- 
3»fion, dans fix femaines, ou plutôt, 
» fi faire fe peut , après l’échange des 
Ratifications du préfent Traité, de 
3» tous les Etats , Forts , Places , Biens, 
3 » de quelque nature que ce puilfe être , 
3» Rentes & Revenus dont elle jouifloit 
3 » avant la guerre. Spécialement tous 
3> & un chacun des Membres & Sujets 
3>de ladite République, rentreront 
» dans le terme fufdit , après l'échange 
»>des Ratifications du préfent Traité , 
3>en pofTeflion , jouiffance & liberté 
3» de difpofer de tous les fonds qu’ils 
3> avoient dans la Banque de Vienne 
» en Autriche j dans la* Bohême , ou 

Z z en 
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» en quelque partie que ce foit des 
» Etats de I’Impérattice Reine deHon- 
vgrie & de Bohême, & de ceux du 
«Rai de Sardaigne; & les interets leur 
v feront payés éxaélement &: réguli- 
èrement, à compter dudit jour de 
v l'échange des Ratifications du pré- 
vfent Traité. 

v XV. 11 a été arrêté & convenu en- 
vtre les 8. Hautes-Parties, que pour 
y» le bien & raifermiffement de la Paix 
» en général , & pour la tranquillité de 
v l’Italie en particulier , toutes chofies 
»y demeureront dans l’état où elles 
vétoient avant la guerre , faüf & après 
vl’éxécution des difpofitions faites par 
vie préfent Traité. 

»XVI. Le Traité de l’Affiento , pour 
via Traite des Nègres , figné'à Madrid 
vie 2 6. Mars 1713. & l’Article du 
» Vaille au , faifant partie düdit Traité, 
v font fpécialement confirmés par le 
v préfent Traité, pour les 4. années, 
v pendant lefquelles la jotÿffancé en a 
v été interrompue- depuis le commen- 
>5 cernent de la préfente guerre , & fe- 
v ront exécutés, fur le même pie & 
vfous les memes conditions qu’ils ont 
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»> été , ou ont du être exécutés avant 
» ladite guerre. 

5) XVII. Dunxerque reftera fortifié 
»>du côté de terre , en l’état c^u’il eft 
actuellement ; & pour le côte de la 
55 mer, fur le pié des anciens Traités. 

51XVIII. Les prétentions d’argent de 
>1 Sa Majefté Britannique , comme Elec- 
jiteur de Hanover, fur la Couronne 
sid’Efpagne ; les diflérends touchant 
5 > l’Abbaye de St. Hubert, les enclaves 
*5 du Hainaut, & les Bureaux nouvel- 
silement établis dans les Pays-Bas ; les 
» prétentions de l’Eleéèeur Palatin , & 
» les autres Articles qui n’ont pu être 
s» réglés pour entrer dans le préfent 
>5 Traité , le feront inceffamment à l’a- 
simiable, par des Commifïaires nom- 
»imés à cet effet de part & d’autre , ou 
«‘ autrement , félon qu’il en fera con- 
»venu par les PuifTances intereflees. 

XIX. L’Article V. du Traité de la 
5» Quadruple-Alliance , conclu à Lon- 
5>dresle 3. Août 17 1 S. contenant la 
55 Garantie de la Succeflion au Royau- 
»me de la Grande-Bretagne, dans la 
Maifon de Sa Majefté Britannique à 
» préfent régnante, & par lequel on a 

Z 3 5>pour~ 
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>» pourvu à tout ce qui peut être relàti£ 
jj à la perfonne qui a pris le titre de Roi 
» de h grande Bretagn e , & à Tes Def- 
« cendans des deux Sexes , eft éxpref- 
jjfément rappelle & renouvelle par le^ 
jj préfent Article , comme s’il y'étoit 
jj inféré dans tout fon contenu. 

» XX. Sa Majefté Britannique , en 
ii qualité d’Ele&eur de Brunfwich-Lu- 
îjnebourg, tant pour lui que pour fes. 
jj Héritiers & Succelfeurs » ainfî que 
jjfous les Etats & Pofîeflions de fadite 
jjMaifon en Allemagne , font compris 
jj& garantis par le préfent Traite. 

jj XXI. Toutes les Puiffances inre^ 
jjrdïees au préfent Traité, qui ont ga-. 
j>ranti laSanCtionPragmarique, du 19,. 
jj Avril 1715.. pour tout l’Héritage du 
>»feu Empereur Charles VI. en faveur 
jj de fa Fille l’Impératrice Reine de 
jj Hongrie & de Bohême , actuellement 
jj régnante , & de fes Defcendans à per- 
jjpétuité, fuivant l’ordre établi par la- 
jj dite SanCHon Pragmatique , la renou- 
jjvelient dans la meilleure forme qu’il. 
jj eft poffible , à l’exception cependant 
jj des Ceflions déjà faites , foit par ledit, 
jj Empereur, foit par ladite PrincefTe, 

j» & 

,1 
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vtSc de celles qui-font ftipulées par le 
«préfent Traité. 

«XXII. Le Duché de Siléfîe, & 1 er 
«Comté de Glatz, tels que Sa Majefté 
«Prullienne les poffede aujourd’hui» 

« font garantis à ce Prince par toutes 
«les PuifTantes-Parties Contractantes 
«du préfent Traité. 

«XXIII. Toutes les Puiffances Con- 
tractantes & intereflfées au préfent 
« Traité, en garantiront récipr-oque- 
«ment & refpeCtivement l’exécution. 

«XXIV. Les Ratifications folemnel- 
«les du préfent Traité, éxpediées en 
«bonne & duë forme, feront échan- 
«gées en cette ville d’Aix-la-Chapelle 
«entre toutes les huit Parties, dans 
«l’efp^ed’un mois, ou plutôt, s’ilefi: 
«pollible, à compter du, jour de la 
«iignature, en foi de quoi nous fouf- 
» lignés , leurs Ambaffadeurs Extraor- 
«dinaires & Miniftres Plénipotentiai- 
» res , avons Signé de nôtre main , en 
«leur nom & en vertu de nos Pleins- 
«Pouvoirs, le préfent Traité définitif,. 

« & y avons fait appofer les Cachets de 
« nos Armes , &c. Fait à Aix-la-Cha- 
«pelle le 1 8» Octobre 1748. 

Z 4 AR.TI- 

* 


Digitized by Google 



27 z Méfioires pour fervir 

ARTICLES SÉPAREZ. 

»I. Quelques-uns des Titres em- 
j»ployés par les Puiflances Contra&an- 
btes, foit dans les Pleins-Pouvoirs, & 
b autres ACtes , pendant le coiïrs de la 
b négociation , foit dans le Préambule 
»»du préfent Traité, n’étant pas gène- 
braiement reconnus, il a été convenu' 
b qu’il ne pourroit jamais en réfulter 
b aucun préjudice pour aucune defdi- 
btes Parties Contractantes, & que les 
b Titres pris ou admis de part & d’autre 
b à l’occalion de ladite négociation 8c 
» du préfent Traité , ne pourront être 
b cités ni tirés à conféquence. 

»> II. Il a été convenu & arré. que 
» la Langue Françoife , employée dans 
b tous les éxemplaires du préfent Trai-' 
bté, & qui pourra l’être dans les ACtes 
b-df’Acceïîibri , ne formera point un 
béxemple T qui pùifïe être allégué > ni 
b tirer à conféquence , ni porter pré- 
bjudice en aucune maniéré , à aucune 
b des Puilfances Contractantes , & que 
„ » l’on fe conformera à l’avenir à ce qui 
s> a été obfervé 8c doit être obfervé à 

„ l’égard 
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»> l’égard & de la part des Puifïànces , 
»> qui font en ufage & en pcflêfiîon de 
î> donner & de recevoir^des éxemplai- 
» res de femblâbîestÿTraités & A (fies en 
j>une autre Langue que la Françoife ; 
ï>le préfent Traité, & les Accédions 
3>qui interviendront , ne laiflent pas 
»cl’ avojr la même force & vertu que fi 
» le fufuit ufage y avoit été obfervé , Ôc 
*>les préfens Articles féparés auront 
» pareillement la meme force que s’ils 
»étoient inférés dans le Traité ; en foi 
»de quoi, nous foufiignés Ambafla- 
»deurs Exraordinaires & jyiiniftres Plé- 
nipotentiaires de Sa Majefié Britan- 
nique, & de Sa Majefié Très-Chré- 
tienne, des Seigneurs Etats -Géné- 
nautf des Provinces -Unies , avons* 
>ifigné les préfens Articles féparés, & 
»y avons fait appofer les Cachets de 
nos Armes, &c. Fait à Aix-la Chapel- 
le le 18. Oélobre 1748. Signés , 
»tànt lé Traité que les deux Articles 
»cles fépa és , par les Minifires fui- 
• » vans. St. Se ver in d’Arrago n ; 

»e t la Porte du T h e i l. 

» S A N D f I C H. T H. R O B I N S O N. 

» W. Bentin K, G. A. H A S S E- 
. » L A E R» 
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uLAF. R. J. V. BORSSEXLE. O* 2S . 

»Vam Haren, 



PROTESTAT I O N 

DE L’AMBASSADEUR DE GÈNES,, 


D’Aix-la Chapelle le y, Novembre 1748». , 

Sur ce que celui du Duc de Afodcne efi 
nommé avant lui . 

L E Marquis Doria, Minlflre Pléni- 
potentiaire de la République de 
Gènes , étant fur le point d’accéder au. 
Traité de Paix définitif , ainfi qu’il l’a. 
fait le z 8. du mois dernier, & ce Mi- 
niftre ayant remarqué, que foit dans le 
Préambule , foit dans 4 e corps du Trai- 
té , cette République n’y eft nommée 
qu’après le Duc de Modène ; il a cru ne 
pouvoir fe difpenfer de donner fur ce 
fujet une Proteftation en forme qu’il a 
remife à tous les autres Plénipotentiai- 
res , tant des Parties Contraélantes que 
des Parties Accédantes , afin de garan- 
tir de. tout préjudice . les Droits , la 

* * rv* 

Dignité , 
m v 
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Dignité , les prérogatives , & le rang 
de la Sérénifiime République de Gè- 
nes ; poffédant en toute Souveraineté 
& indépendance le Royaume de Cor- 
fe , qui ne fait pas moins partie de 
l’Italie , que les autres Etats qu’elle 
pofïede en Terre-Ferme. Voici cette 
Proteftatio'n. 

-Le foufligné Miniftre Plénipoten- 
tiaire de la Sérénifiime République 
-de Gènes, ayant remarqué dans l’ar— 
-rangement du Traité définitif, con- 
„clu de ligné en cette ville d’Aix-la- 
-Chapelle le 18. de ce mois , par 1^ 

- Ambafladeurs Extraordinaires & Pic-- 
,, nipotentiaires de Sa Majefté Tiès- 

- Chrétienne , de Sa Majeflé Bi itanni- 
„ ques , & des Hauts & Puifians Sei- 

- gneurs les Etats-Généraux des Pro- 
vinces - Unies , que la Sérénifiime 
„ République y a été placée après le 
-Sérénifiime Duc de Modène, il ne 
-peut fe difpenfer de déclarer : 

-Que quoique ces fortes d’arran- 
-gemens ne puifTent jamais fervir de 
, , régie, par rapport au Rang & à la Pré- , 
-féance entre les Etats Souverains , ni 
-être capable d’y donner la moindre 

„ attei.nte # 
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» atteinte, cependant par furabondan- 
» ce de précaution , & pour obvier à ce 
» qu’on pourrait dans la fuite vouloir 
*» inférer dudit arrangement , au pré- 
judice du rang & de la préféance de 
»laSénériffime Républiqne, il ne peut 
»fe difpenfer de protefter , comme 
>>en vertu des Pleins-Pouvoirs dont il 
»eft muni, il déclare & protefle , par 
»le prélent A été , dans la meilleure 
» forme qu’il fe puilfe, & de la manie- 
»’re la plus forte & la plus folemnelle, 
>»que l’arrangement dudit Traité défi- 
en tout ce qui regarde la Sé- 
>’iénilîîme République de Gènes , & 
>’le Séréniffime Duc de Modène , ne 
”doit ni ne pourra en aucun temps ti- 
trer à conféquence, ni être cité, ou 
>’ interprété , fous quelque prétexte 
ï’que fe puilfe, au préjudice des 
»’ Droits, de la Dignité & du Rang de 
»la Sérénillime République, parmi les 
>’Puilfances* Souveraines en Europe. 

>’ Fait à Aix-la-Chapelle le z8. Oéto- 
»’bre 1748. (L. S. ) Signé, FrAîsçOis- 
»> Marie , Marquis Düria. 

Cette Proteftation a été reçuë & ac- 
ceptée fans la moindre difficulté , par 

tous 
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tous les Plénipotentiaires , tant des 
Cours Contractantes , que des Cours 
Accédantes. Ceux de France ont don- 
né de plus au Marquis Doria , en ver- 
tu de fa Protefiation , une Déclaration 
conçue en ces termes. 

-* Les foulfignés Ambalfadeurs Ex- 
traordinaires & Plénipotentiaires de 

— Sa Majefté Très - Chrétienne , aux 
» Conférences pour la Paix à Aix-la- 
-Chapelle , déclarent que la nomina- 
tion du Séréniffime Duc de Modêne 

— avant la Séréniffime République de 
>7 Gènes, qui le trouve faite dans le^ 
-Préambule , Claufes & Articles du 

- Traité définitif, conclu en cette Vii- 
»le le 18. du préfent mois ü’Oééobre, 
-ne doit point être confidéiée comme 

- devant ou pouvant apporter quelque 
-forte d’innovation ou préjudice que 
-ce puilfe être , au rang que ces Sou- 
-verainsont eu entr’eux de tout temps, 
-& entre tous ceux de l'Europe. Fait 
-à Aix-la-Chapelle le 28. Oétobre 
-1748. C L. S. ) Signes, Saint Seve- 
— rin d’Arragon. (L. S. ) La Por- 
-TE DU TheIL. 

•* Contentement «le la France à ce fujct. 

ACTE 


e 
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ACTE DE RATIFICATION 

DU TRAITÉ DE PAIX 

D’AI X-L A-C HAP ELUE, 

Du 5. Novembre 1748. 

Que le Minière Plénipotentiaire de F Im- 
pératrice Reine , & les Plénipotentiaires 
au Roi de la Grande •- Bretagne Signè- 
rent le 24. du mois dernier , pour don- 
ner force & vigueur a l'éxécution du 
Traité -Général & définitif de Paix , 
Signé le îS.du meme mois , auquel ont 
fouferits aujfi les Plénipotentiaires des 
autres Puijfances Contrariantes , &c. 

î> T ES Ambafïadeurs Extraordinai- 
» I -i res & Plénipotentiaires du Roi de 
»Ia Grande - Bretagne, du Roi Très- 
» Chrétien , & des Etats-Généraux des 
5>Provinces-Unies, ont conclu & ligné 
»le -18, du préfent mois d’O&oDre 
»un Traité général & définitif de 
»Paix , fur le fondement & en confor- 
wmité des Préliminaires convenus & 

» arrê- 
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t» arrêtés d’abord entr’eux le 30. d’A- 

— vril dernier en cette ville d’Aix-la- 
-Chapelle, & enfui'te acceptés & ra- 
tifiés par toutes les Puiflances enga- 
gées dans la guerre , auquel Traité 
- l’Ambafladeur Extraordinaire & PIc- 
-nipotentiaire du Roi Catholique a 
-donné l’Acceflion de ce Prince le 20. 

— de ce mois ; & l’Ambafladeur Extra- 

— ordinaire & Plénipotentiaire de I’Im- 
-pératrice Reine de Hongrie & de 
'-Bohême, a donné pareillement l’Ac- 
-ceffion de cette Princefle le 23. de 
-ce mois : & comme , tant dans ledit 
-Traité, que dans lefdites Acceflions , 

— il n’a été & il n’eft porté aucune at- 

— teinte à ce qui avoit été ftipulé , con- 
9» venu & arrêté par lefdits Prélimi- 
-naires, acceptés généralement, les 

— AmbalTadeurs Extraordinaires & Plé- 

— nipotentiaires de l’Impératrice Reine 
9» de Hongrie & de Bohême , & du Roi 
-de la Grande-Bretagne , font conve- 
9» nus : Que dans le cas ou quelqu’une 

— defdites Puiflances engagées dans la 
9> guerre, refuferoit ou diflereroit Ton 
’9> Acceflion audit Traité , deforte que 

— l’on pût craindre du retardament à 

l’accom- 
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ïTaccomplilTement des arrangemens 
»» convenus & faits dans ledit Traité ; 
»» Leurs Majeftés , de concert, tant 
»> entr’elles qu’avec les Puiflànces , foit 
Contraélantes , foit Accédantes du 
Traité , employeront les moyens les 
»>plus efficaces pour l’exécution def- 
>■» dits arrangemens, & pour que tou- 
rtes les Parties , foit Contrariantes , 
»>foit Accédantes , fe trouvent aux 
termes fixés par ledit Traité , en 
î> pleine & paifible poffieffion de tout 
>>ce qui doit leur revenir & apparte- 
nir, foit par reftitution , loit par 
î>ceffion ; en foi de quoi , nous foufi- 
î> lignés Ambaffadeurs Extraordinaires 
»> & Plénipotentiaires de l’Impératrice 
»> Reine de Hongrie & de Bohême, 
y» & du Roi de la Grande-Bretagne , 
*>en conféquence des intentions de 
»nos Souverains refpedifs , avons 
ji ligné le préfent Ade , & y avons 
j>fait appofer le Cachet de nos Ar- 
ômes. Fait à Aix-la-Chapelle le 24. 
»Odobre 1748. Signes, ( L. S. ) 
» Comte de Caunitz Rittberg. 
i>( L. S. ) Sandwich. ( L. S. ) T h. 
» Robinson. 


I-e 
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Le Traité de Paix que doit donner 
un Auteur tort connu , me difpenle 
d’ajouter d'autres Pièces , qui ont , ou 
pourroient avoir quelque rapport au 
.Traité d’Aix-la-Chapelle. 

Il ne me refte qu’à obferver , que 
jamais la France ne s’eft acquis plus de 
gloire que par cette derniere Paix , en 
fe facrifiant , comme elle le fait , pour 
rétablir l’honneur de fes Alliés. Elle lui 
eft de plus avantageufe , en ce qu’elle 
afFoiblit la Maifon d’Autriche , Rivale 
qu’elle met hors d’état de lui nuire , 
par le démembrement de fes grandes 
poffefïions. Elle fait honneur à Louis 
XV. en ce qu elle prouve , comme le 
dit un de fes Panégiriftes , qu’il préfé- 
ré le bonheur des hommes au frivole 
avantage d’accroître fon Royaume de 
quelques Provinces ; ce que ce Prince 
ne pouvoit faire qu’en laiflfant chez fes 
Entremis des femences éternelles de 
difcorde & de haine ; au-lieu qu’en fe 
contentant du plus beau Royaume de 
l’Europe, il fait la conquête des cœurs, 
qui fembloient pour jamais aliénés. Il 
ferme ces anciennes playes , que la ja- 
Tpmç ///, i.Eart, A a Jouhé 
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loufie faifoit faigner , & il devient l'Ar- 
bitre des Nations fi long-temps conju- 
rées contre nous. 

Ce Monarque fçait combien un Rot 
pacifique , qui ne craint point la guer- 
re , e(\ préférable à un Conquérant qui 
ne connoît pas aflez le prix de la Paix. 
Il n’a jamais oublié les dernieres pa- 
roles de fon Prédécefleur , qui lui dit 
quelques heures avant fa mort : Qu’il 
alloit être un grand Roi ; mais que fort 
bonheur dépendrait d'être fournis a Dieu , 
& du foin qu’il pr endroit de foulager fis 
Peuples . Il faut pour cela ( lui ajouta ce 
Prince) que vous évitiez s , autant que vous 
le pourrez ,, de faire la guerre ; c' ejl la ruine 
dcsPeuples.Ne Juivezpas le mauvais exem- 
pie que je vous ai donné fur cela. J'ai fou- 
vent entrepris la guerre trop légèrement > 
& je l’ai foutenuë par vanité. Ne m'imi- 
tez, pas ; mais Joyez, un Prince pacifique , 
Cr que votre principale attention fon de 
Joulager vos f ijets , &c. ' ' 

Ce difeours devoit d’autant plus 
faire d’impfefiion fur l’efprit de Louis 
XV. que dans ces derniers momens on 
voit les objets tels qu’ils font , & quë. 

1 • ’ ■ .les 
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les vérités nous paroifï"ent fans nuages. * 
Trop heureux cependant de ce que 
ces dernieres paroles de Louis XIV. 
ne fe font pas trouvées enfevelies avec 
lui dans le tombeau , fort ordinaire des 
dernieres volontés des Rois. 
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avec fou armée celle du Maréchal 
' Due de Belle-Ille, \6o. ï6i. retour- 
. ne à Nice , 21 6. & fuiv. 

Aélion où il commande, 212. dr [utv.- 
Fiat ( M ) Lieutenant-Colonel auiiége 
• ' de Bergopzoom , ^ 1 9 1. 

Pignatelli ( M. de ) Lieutenant-Général 
■ Efpagnol» . 

Vint ( le Chevalier dç} . 1 8 6. 

i; ‘ fwttv 
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Tahlè'des Afctiertsr 
fùulpiry f le Marquis de ) défait un paru 
* de .foo. Huflards , <?$» Maréchal de 

.c.Çamp, r , ■ j^D9 . 

( le Roi de I fbn Ecrit fur les ga-£ 
jtranciesdeXes conquêtes r i 33. tf fuivj 
ftyfigntu* Lie Sieur de J fe,reti£ça la Pai- 

f’- » ï.r;;ûir: co u-u .M 1 " .>2* 

Petachement qu il commande 1 97. 


R 


-M - 


/#/V. 

Rtfvw ( le Marquis 0 e la J 1^7. 109. 
ÙLfutv. 213. 

Ray ne [ M. de ) Major au iiége de Bot* 
gopzoom , " i9ÿj 

Reinald ( l’Abbé de J Auteur de I’Hif- 
toiredu St^thouderat > 114.1èr fuiv . 
Relingue ( M. le Comté de) Mâchai de 
- Camp au liège de Bergqpzoom ,191* 
i commande à l’alîaut de^ette Ville , 
s 196. au liège de Maèftriéht > 2 27. 

Rémond ( le Meur de ) monte la yranebée 
au liège deMaeftricht, 23L. 

Richelieu ( Duc de ) efl: envoyé au fe- 
cours de Gènes i & fait Maréchal de 
. France , 242» 

Roch.mhault (M. ) bataille où il eft bld* 

> ■ *i ■ 8 r • 

Rochart ( M. de ) Colonel , 2i<j m 

Roche ay mont ( M . de la ^Colonel, • 210. 
Rochechouart (le Chevalier de la)Colo. ... 

nc i » -fri 11 Z 

. Tmt Ir. Ce Roit 


# Thblt des Modérés, ' 

Mlle , le plus grand qu’on puiflfe jooét 
fur le théâtre du monde & le plusdit- 
* -ficile , xo.& Jwv. 

Koquepine t ït Marquis de) noiiveilè qu’il 

• porte iit Roi i & au Maréchal Duc 

• de BefleJfle!,-' 

nofen (M. de) commande a la baçaiJlÇ 

• de Raücoüx , ' '*• • ■ P>. éÿ'fîtiv. ü * 


Roffi ( M- de ) Gouverneur de Ville- 
franche,, eft obligé d arborer le dra- 
peau blaqc , , \ "vji m vi » 

ftoottf- £ M.' do> matche a Làwfeld>70> 

i .&r\ fil •-'S *&':* - ’±J ; 

r r * * t *^ s 

S ^ ^t^rlè'Gomté die) Commandant 
d’Antibes , repouflç lés Anglois , 

,4 . T 35 V-* •>,- / • I : .• 

Ssml-Jf*»'. < W- d ' ).I-itucmmt-Co- 
o lofiCT* ‘*M 1 -'b , / r • - 1 9 1 » 

tamt-xÙrPlW l^Gl^ftîîer de ) atta- 
• qud l ? âvaht^aM^dçN4. • va 

• rejoindré* M ChaV eft Ma)or 
' de tf èléhêè f éi? «ége dé.Bergopzoom * 

; î>r» m • 191. 

Satnt-Cemair^ f M'. de ) 81. 84. com- 
V ma ndë à' là bataillé de Râucoùx , 17- 
•-garde le Jongrebere , jP ‘ 6 u 

Commande àù fiége Ôergopzoom, 
Ï74. 180. à. celui de Maeftricht , 
.P f wnem J; ul r.ï 2^5. 

Saint- Per» (M-dè^va commander les 
troupes en Bretagne, , 3 1 * 

Snlmy (M, de) Brigadier, 

T. Do Sai/ens 
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Yftblrdes Àfdtiêres. joj 
Salières ( M. de ) commande à la ba- 
taille de Lawfeld, £y. 67. 70. 
Saxe ( le Maréchal Comte de) fes pré- 
' cautions cdhtre les tentatives des Au- 
trichiens , i, 4. ér fuiv. 4L &fuiv. 
Il fe rend àHuy, 8.faitaÆiéger Namùr, 

8 . & fuiv. 

Son but & objet de la campagne de 
' ( 1746). . m. 

Ses arrangemens pour la bataille de 
■ 1 Raucoux , 1 £. & fuiv. 1 (L & fttiv. 24. 

üL ér /«/i». qu’il gagne , 28. &fmv. 
Il fe rend à Bruxelles , puis à Fontai- 
nebleau , 3 2. va joindre Ton armée > 
S 7* harcelé les ennemis, & les obli- 
ge de fe retirer , y8. & fuiv. va exa- 
■ miner leur camp, 60. & fuiv. 

Difpofîtion de Ton armée pour aller à 
l'ennemi y Sz. & juiv: 

Sa conduite à la bataille de Lawfeld , 
64. & fuiv., 66 . & Juiv. 69. & juiv, 
71. & fuiv. qu’il gagne , 75. va trou- 
ver le Roi , 7 y . & Juiv. poürfuit l’en- 
nemi , 76. & fuiv. demande au Roi 
la perrfii/ïk>n d'aller travailler à quel- 
ques arrangemens preflès , -^8. 

Decouverte qu’il va faire où il s’expblè, 

80. 

Nouvelle difpofition qu’il fait de fori 
armée, 8 1, & fuiv , 

Il établit fon quartier à Hoeffelt > 84.* 
Ce qu’il fait . pour s’emparer de Ber- 
gopzoom , 170. & juiv. 172, &]iàvr 
* 7 $. L§o, & Juiv. 182. &fuiv. * 


II 


304 Table des Madère?. 

11 prend Ton quartier dans Tongres 9 
1 8 { . eft nommé Commandant-Géné- 
ral de^ Pays-Bas » - 20 1« 

Pourquoi il üifpend le départ des trou- 
pes -, quartiers d’hiver qu’il leur 
donne , 2.04»- 

11 Te rend à la Cour , 20 ç . à Bruxelles , 

•218. 

Ses efforts pour afliéger Maeftricht, 

. 2 , 19 . 221. qu’il afliége » 2 2 f . & fuiv» 
& qui lui eft rendue» 23 i. 

Capitulation qu’il lui accorde , 232. 

' & fuiVi 

Saxe HillbourgBaufen ( le Prince de) ten- 
' te dé fècourir Bcrgopzoom, 173. ÙL 

fuiv. 

Sebulembourg ( le Comte dé) i&h & fuiv. 

It?4. & futVi. 

Segur (M- de ) bataille où il eft blefîè » 

j . -, ; • ' 

Celle où il commande , 

Stnncterre [ le' Marquis de ) £0= campe 
fur le Plateau d’Herderen , dx. & 
fuiv. commande à la bataille de La«/- 
feld , 76. & fuiv. au fiége de Maëf- 
f.richt , 222. 

Siwton ( Robert ) Milord , bataille, où 
il eft fait prifonnier , _ 8 1_. 

Sinclair {\e Général ) fait foïnmer le 
; ‘ Po, t-Louis de- fe rendre » & J'uiv.' 

Sônç ( M. le Marquis de la) monte la- 
tranchée au fiége de Maeftrichr y 
♦ z?o. 

SPinola ( le Marquis de ) Miniftre de la 
l. ■ • • ' ' RépubÜ- 
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Yable des Matières!' 
République de Gènes, 107. attaque 

envain Bergopzoom , 2 oq. 

Sunaut ( M. ) Lieutenant au liège de 
Bergopzoom , . 194. 

ôu . artÿoberg ( M. de ) commande auli*: 
ge de Bergopzoom, vpç. & fwv. 

Su\e i M. de la ) g 

T 

T AU B IN (le Marquis de ) aétioft 
où il le fignale , 2 6. 

Tùiery ( M. de J eft faitprifonnier de 

guerre , ' 20 $. 

Tirconnel ( le Comte de 1 monte la tran*. 

chée au liège de Maëftricht , 1^0.' 
Tondu ( M.) Brigadier au liège de Ber-- 
gopzoom , V, . . 1 o 2ï 

Torcy ( le Sieur de) monte la tranchéean 
fiége de Maëftricht , 229. 

Tou>-d* Auvergne ( M. la } bataille où U 
eft blcfie, . . ; 2 a t ' 

Tour-Muubourg ( le Marquis de la ) 220^ 
monte la tranchée au liège de MaëîT 

tricht > 2 27-> 
Tour du Pin( la) bataille où il eft blelTé,8i. 
Traité de Paix entre la Reine de Hon- 
- grie & l’Impératrice deRul%/ 

1 1 ç . ér Çuiv . 
d’Aix-la-Chapelle du iS O&obre 

à l J 7 i**r ' j J 4 b&fuiv. 

Articles fepares de ceXraité , . 245v . 

&fu:v. 273 - & !*iv. 

Aèle de Ratification de ce .Traité , 

278 .& fuiv. 

,■ ■ . • • ’ Trips 


I I ^ 

Tâbft dts Mttttrts. , ~ 

7 V/j>î ( M. ) cchec qu’il efluie , ï . &(uiv. 
5a fonction à la bataille de Lawfeld » 

(J4, 1 (érjÎMt'.. 

funderfeld ( le Sieur deO relevo, la cran-, 
chce au ltëge de Maëftricht * 1 

♦ . '/ . Ü . i f * J 1 ■' * 

v : ' ■ 


V Al ll ON (M. ) fe trouve au fiege 
de Bergopzoom , L24r 

palette ( la ). bataille où il eir blefte , o r. 
1 ‘ commartde- au fiége de Maëftricht, 

• 2 2<. 

partition ( M. de f Lieutenant-Colonel, 

110. zi 2 . 

pau b a» ( M. de ) belles paroles qu’il dit 
• à Louis XIV. 

Paubecourt ( M. ) bataille ou il éft blefle , 

2 9» 

Paitx ( M. de V foütient l’attaque de M. 
« de Swartièmberg , , . . ^ 
ptllemur rM.de) action ou il fe trouve i 

. - 16 i.&ftttv. 

Corps de troupes qu’il comrhande > 

. 106. 

Voltaire ( M. de ) fon éloge > ce qu’il dit 
< for Charles Xll. “ ■ 1 *• 


Cl r .O 




W A Lé Et K l lé Grince) ce qu’il 
fit à la bataille de Lawfeld , £&. 
<■ marche au fecours de Bergopzoom , 


274- 
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W mviortb ( le Général ) 

Wotfembuttel ( M. de ) commande l’arrie- 
re-garde. Autrichienne à la bataille 
de Lavfeld , 77. 

Z 

Z AV ATARELLO. Capitulation de 
ce Château, ‘ n$.& fmv. 
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